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CHAPITRE  LXXIX. 

%V    TS    DU    VOYAGE    DE    DÉLOS. 
Sur  les  Opinions  religieuses. 

J^Ài  dit  que  le  disrours  de  Philoclès  fut  in- 
terrompu par  l'arrivée  de  Démophon.  Nous 
avions  vu  de  loin  ce  jeune  homme  s'entre- 
tenir avec  un  philosophe  de  l'école  d'Élce. 
S'étant  informé  diï  sujet  que  nous  traitions  : 
N'attendez  votre  bonhour  que  de  vous-même, 
nous  dit-il;  j'avais  encore  des  doutes,  on 
vient  de  les  éclaircir.  Je  soutiens  qull  n  y  a 
point  de  dieux,  ou  quils  ne  se  mêlent  pas 
des  choses  d'ici  bas.  Mon  fils,  répondit  Phi- 
loclès, j'ai  vu  bien  des  gens  qui,  séduits  à 
votre  âge  par  cette  nouvelle  doctrine,  Tonl  ^ 
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abjurée  dès. qu'ils  n?ont  plus  en  d'intérêt  â 
la  soutenir.  '  Démoplion  protesta  qu'il  ne 
ne  s'en  départirait  jamais,  et  s'étendit  sur 
}es  absurdités  du  culte  religieux.  Il  insultait 
avec  mépris  à  1  ignorance  des  peuples ,  avec 
dérision  à  nos  préjugés.  *  Écoulez ,  reprit 
Philoclès,  comme  nous  nWons  aucune  pré- 
tention^ il  Bè  £iut  pas  nous  humilierf  Si 
nous  somme$  dans  l'erreur^  votre  devoir  est 
de  nous  éclairer  ou  de  nous  plaindre  :  car  la 
vraie  philosophie  est  douce,  compatissante^ 
et  surtout  modeste.  Expliqueas'-vouî  nette- 
ment. Que  ya-t-elle  nous  apprendre,  par 
votre  bouciie  ?  Le  voici ,  répondit  le  jeune 
homme  :  La  nature  et  le  hasard  ont  or- 
donné toutes  les  parties  de  TuÀivers;  la  pio- 
litique  des  législateurs  a  soumis  les  sociétés 
à  des  lois.  ^  Ces  secrets  sont  maintenaiit 
révélés. 

Philoclès,  Vous  sfemblftE  vous  cnorgueiilîr 
de  cette  découverte. 

Démophon.  Et  c'est  avec  ràisoh« 
Philoclès.  Je  ne  Taurais  pas  cru  :  elle 
peut  calmer  les  remords.de  Fhomme  coupa- 

.     «  Plat,  de  kg.  lib.  10 ,  t  a ,  p.  888 ,  A. 
*  Id.  îbîd.  p.  885. 
î  14.  ihid.  p.  880. 
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ble,  mais  tOQt  homme  de  bien  devrait  s'en^ 
affliger. 

DémopJion.  Et  qu'auralt-il  à  perdre  ? 

Philoclès.  S'û  existait  une  nation  qui 
n'eût  aucune  idée  de  la  divinité ,  et  qu  un 
étranger  9  paraissant  tout  à  coup  dans  une 
de  ses  assemblées,  lui  adressât  ces  paroles  : 
Vous  admirez  les  merveilles  de  la  nature 
sans  remonter  à  leur  auteur  j  je  voqs  an« 
nonce  qu'elles  sont  l'ouvrage  d'un  être  intelr 
ligent  qui  veille  à  leur  conservation,  et  qui 
vous  regarde  comme  ses  enfants.  Vous 
comptez  pour  inutiles  les  vertus  ignorées, 
et  pour  excusables  les  fautes  impunies;  je 
vous  annonce  qu  un  juge  invisible  est  tou- 
jours auprès  de  nous,  et  que  les  actions  qui 
se  dérobent  à  Festime  ou  à  la  justice  des 
hommes  ^  n'échappent  point  à  ses  regards^ 
Vous  bornez  votre  existence  A  ce  petit  nom* 
bre  d'instants  que  vous  passez  sur  la  terre, 
et  dont  vous  n'envisagez  le  terme  qu'avec 
un  secret  effiroi;  je  vous  annonce  qu  après  la 
mort  un  séjour  de  délices  ou  de  peines  sera 
le  partage  de  Fhomme  vertueux  ou  du  scélé** 
rat.  Ne  pensez-vous  pas,  Démophon,  que 
les  gens  de  bien,  prosternés  devant  le  nou- 
veau législateur,  recevraient  ses  dogmes 
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avec  avidité,  et  seraient  pénétrés  de  dou- 
leur, s'ils  étaient  dans  la  suite  obligés  d^y 
renoncer? 

Démophon.  Us  auraient  les  regrets  qu'on 
éprouve  au  sortir  d  un  rêve  agréable. 

Plîilodês.  Je  le  suppose.  Mais  enfin  sî 
vous  dissipiez  ce  rêve ,  n  auriez-vous  pas  à 
vous  reprocher  d'oter  au  malheureux  l'er- 
reur qui  suspendait  ses  maux?  lui-même  ne 
vous  accuserait-il  pas  de  le  laisser  sans  dé- 
fense contre  les  coups  du  sort ,  et  contre  la 
méchanceté  des  hommes? 

Démophon»  J'élèverais  son  âme,  en  for- 
tifiant sa  raison.  Je  lui  montrerais  que  le 
vrai  courage  consiste  à  se  livrer  aveuglé- 
ment à  la  nécessité. 

Philoclès,  Quel  étrange  dédommage- 
ment, s  écrierait- il!  On  m'attache  avec  des 
liens  de  fer  au  rocher  de  Prométhée,  et 
quand  un  vautour  me  déchire  les  entrailles, 
on  m  avertit  froidement  d'étouffer  mes  plain- 
tes* Ah!  si  les  malheurs  qui  m  oppriment  ne 
viennetit  pas  d'une  main  que  je  puisse  res- 
pecter et  chérir,  je  ne  me  regarde  plus  que 
comme  le  jouet  du  hasard  et  le  rebut  de  la 
nature*  Du  moins  Finsecte  en  souffrant  n  a 
Tias  à  rougir  du  triomphe  de  ses  ennemis, 
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ni  de  l'insulte  faite  à  sa  faiblesse.  Mais  outre 
les  maux  qui  me  sout  communs  avec  lui, 
j'ai  cette  raison  qui  est  le  plus  cruel  de  tous, 
et  qui  les  aigrit  sans  cesse  par  la  prévoyance 
des  suites  qu'ils  entraînent ,  et  par  la  com* 
paraison  de  mon  état  à  celui  de  mes  sem«* 
blables. 

Combien  de  pleurs  mVût  épargnés  cette 
philosophie  que  vous  traitez  de  grossière,  et 
suivant  laquelle  il  nWive  rien  sur  la  terre 
sans  la  volonté  ou  la  permission  d  un  être 
suprême  !  '  J'ignorais  pourquoi  il  me  choi- 
sissait pour  me  firapper-,  mais,  puisque  Fau- 
teur de  mes  souflrances  l'était  en  même 
temps  de  mes  jours ,  j Wais  lieu  de  me  flat- 
ter qu'il  en  adoucirait  l'amertume  j  soit  pen- 
dant ma  vie ,  soit  après  ma  mort.  *  Et  com^ 
ment  se  pourrait-il  éA  effet,  que  sous  Tem- 
père du  meilleur  des  mailies,  on  pût  être 
à  la  fois  rempli  d'espoir  et  malheureux? 
Dites -moi,  Démophon,  seriez-vous  assez 
barbare  pour  n^opposer  à  ces  plaintes  qu'un 
mépris  outrageant,  ou  de  froides  plaisan- 
teries? 

I 

«  Theogû.  sent.  Y.  i65. 

»  Plat,  de  rep.  lib.  lo,  t.  2|  p.  6t3,  A;  W.  de  leg. 
lib.  5,p.  732,0. 


6  VOYAGE  d'aITACHABSIS,     • 

Démophon.  Je  leur  opposerais  l'exemple 
de  quelques  philosophes  qui  ont  supporté 
la  li^ine  des  hommes,  la  pauvreté,  l'exil, 
tous  les  genres  de  persécution ,  plutôt  que 
de  trahir  la  vérité. 

Philoclès.  Us  combattaient  en  plein  jour, 
sur  un  grand  théâtre,  en  présence  de  l\ini- 
vcrs  et  de  la  postérité.  On  est  bien  coura- 
geux avec  de  pareils  spectateurs.  *  C'est 
l'homme. qui  gémit  dans  l'obscurité,  qui 
pleure  sans  témoins^  qu  il  faut  soutenir. 

Démophon.  Je  consens  à  laisser  aux 
âmes  faibles  le  soutien  que  vous  leur  ac- 
cordez. 

Philoclês.  Elles  en  ont  également  besoin 
pour  résister  à  la  violente  de  leurs  pas- 
sions. 

Démophon.  A  la  bonne  heure.  Mais  je 
dirai  toujours  qu'une  âme  forte ,  sans  la 
crainte  des  dieux,  sans  Fapprobation  des 
hommes,  peut  se  résigner  aux  rigueurs  du 
destin ,  et  même  exercer  les  actes  pénibles 
de  la  vertu  la  plus  sévère. 

Philoclès,  Vous  convenez  donc  que  nos 
préjugés  sont  nécessaires  à  Ta  plus  grande 
partie  du  genre  humain,  et  sur  ce  point 

•  Plat,  de  rep.  lib.  lo,  p.  6oA,  i. 
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TOUS  êtesd  accord  avec  tous  les  lëgidEateurB.  ' 
Examinons  maiatenant  s^ik  ne  seraient  pas 
utiles  à  ces  âmes  privilégiées  qui  prétendent 
trouver  dans  leurs  seules  vertus  une  forc« 
îayinciBIe.  Vous  êt!t$  du  nombre ,  sans. 
doute  ;  et  comme  vous  devez  être  consé- 
quent, nous  commencerons  par  comparer 
nos  dogmes  avec  les  vôtres. 

Nous  disons  :  il  existe  pour  Thomme  des 
lois  antérieures  à  toute  institution  hur 
maine.  "*  Ces  lois,  émanées  de  Tintelligence 
qui  forma  l'univers  et  qui  le  conserve  ^ 
sont  lés  rapports  que  nous  avons  avec  elle 
et  avec  nos  sembla}>les.  Commettre  une 
injustice ,  c'est  les  violer ,  c'est  se  révol- 
ter et  contre  la  société,  et  contre  le  pre- 
mier auteur  de  Tordre  qui  maintient  la  sor 
ciété. 

Vous  dites,  au  contraire  :  ie  droit  en 
plus  fort  est  la  seule  notion  que  la  nature  a 

'  Hippod.  de  rep.  ap.  Sk4>.  lib^  4i  ,  p.  aSo.  Za^jic 
ibid.  p.  279.  Cliiut>nd.  Uiid.  lih  4^  >  P*  ^^9\  ^'^^PP 
ap.  Po^hyr.  de  abstiù.  lib.  4»  S-  ^^  »  P*  ^7^* 

^  Xenophott.  memor.  Kb.  4  »  p-  807.  ATistat  tn«^^ 
iupr.  lib.  I,  cap.  34,  t  2,  p.  iGô,  e;  id.  riiet,  lib.  i, 
cap.  1 3,  t.  2,  p.  541,  A.Cudwortli.  de  aetern.  just  et 
honest.  notion,  t  2,  p.  628.* 
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gravée  dans  mon  cœur.  *  Ce  n'est  pas  d'elle, 
mais  des  lois  positives,  que  vient  la  distinc- 
tion du  juste  et  de  Fin  juste,  derhonnête  et 
du  déshonnête.  Mes  actions,  indifiërentes 
en  ell(;s-mêmes,  ne  se  transforment  en  cri- 
mes que  par  l'effet  des  conventions  arbi- 
traires des  hommes.  ' 

Supposez  à  présent  que  nous  agissons 
lun  et  l'autre  suivant  nos  principes,  et  pla- 
çons-nous dans  une  de  ces  circonstances  oii 
la  vertu,  entourée  de  séductions ,  a  besoin  de 
toutes  ses  forces.  D'un  côté,  des  honneurs, 
des  richesses,  du  crédit,  toutes  les  espèces  de 
distinctions  ;  de  Tautre ,  votre  vie  en  danger, 
votre  famille  livrée  à  1  indigence ,  et  votre  mé- 
moire à  l'opprobre.  Choisissez ,  Démophon  : 
on  ne  vous  demande  qu'une  injustice.  Ob- 
servez auparavant  qu'on  armera  votre  main 
de  1  anneau  qui  rendait  Gygès  invisible  ;  ' 
je  veux  dire  que  Fauteur,  le  complice  de 
votre  crime,  sera  mille  fois  plus  intéressé 
que  vous  à  lensevelir  dans  l'oubli  :  mais 
quand  même  il  éclaterait,  qu'auriez -vous 

•     ;■  Ap.  Plat,  de  leg.  t  2,  p.  890.  Ap.  AristoL  ibid. 

'  Tbeod.  ap.  Laert.  lib.  2,  J.  99  j  id.  ap.  SuidL 
in  £«»p. 

*  Plat  de  tep.  lib.  to,  p.  6ia. 
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h  redoater?  Les  lois?  on  leur  imposera  si* 
lence;  ^opinion  publique?  elle  se  tournera 
contre  vous,  si  vous  résistez  ;  vos  liens  avec 
la  société?  elle  va  les  rompre  en  vous  aban* 
donnant  aux  persécutions  de  Ihomme  puis* 
sant;  vos  remords?  préjugés  de  l'enfance, 
qui  se  dissiperont  quand  vous  aurez  médité 
sur  cette  maxime  de  vos  auteurs  et  de  vos 
politiques ,  qu'on  ne  doit  juger  du  juste  et 
de  rinjuste,  que  sur  les  avantages  que  Tun 
ou  Fautre  peut  procurer.  ' 

Démophon.  Des  motifs  plus  nobles  suffi- 
ront pour  me  retenir.  L'amour  de  Tordre, 
la  beauté  de  la  vertu ,  Festime  de  moi-même. 

Philoclès,  Si  ces  motifs  respectables  ne 
sont  pas  animés  par  un  principe  surnaturel, 
qu'il  est  à  craindre  que  de  si  Ëiibles  roseaux 
ne  se  brisent  sous  la  main  qu^ils  soutien- 
nent! Eh  quoi  I  vous  vous  croiriez  fortement 
lié  par  des  chaînes  que  vous  auriez  forgées, 
et  dont  vous  tenez  la  clef  vous-même  !  Vous 
sacrifiez  à  des  abstractions  de  Fesprit ,  à  des 
sentiments  factices^  votre  vie  et  tout  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher  au  monde!  Dans  Fê- 
tât de  dégradation  où  vous  êtes  réduit,  om- 
br^,  poussière,  insecte,  sous  lequel  de  ces 

>  Ljsand.  ap.  Plut,  apophth. lacon.  t.  2,  p.  339* 
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titres  préteûdez-vous  que  vos  vertus  sont 
quelque  chose,  que  vous  avez  besoin  dé 
votre  estime^  et  que  le  maintien  de  l'ordre 
d^end  du  choix  que  vous  allez  faire?  Non, 
vous  n'agrandirez  jamais  le  néant,  en  lui 
donnant  de  Forgueil;  jamais  le  véritable 
amour  de  la  justice  ne  sera  remplacé  par  un 
fanatisme  passager;  et  cette  loi  impérieuse, 
qui  nécessite  les  animaux  à  préférer  leur 
conservation  à  Funivers  entier,  ne  sera  ja- 
mais détruite  ou  modifiée  que  par  une  loi 
plus  impérieuse  encore. 

Quant  à  nous,  irien  ne  saurait  justifier 
nos  chutes  à  nos  yeux,  parce  que  nos  devoirs 
ne  sont  point  en  opposition  avec  nos  vrais 
intérêts.  Que  notre  petitesse  nous  cache  aa 
sein  de  la  terre,  que  notre  puissance  nous 
élève  jusquauxcieux,  '  nous  sommes  envi- 
ronnés .de  la  présence  d'un  juge  dont  les 
yeux  sont  ouverts  sur  nos  actions  et  sur  nos 
pensées,  ^  et  qui^cul  donne  une  sanction  à 
l'ordre,  des  attraits  puissants  à  la  vertu, 
une  dignité  réelle  à  l'homme,  un  fondement 
légitime  à  lopinion  qu'il  a  de  lui-même.  Je 
respecte  les  lois  positives,  parce  qu'elles  dé- 

'  Plat  de  leg.  lib.  lo,  t.  2,  p.  goS.  ^ 

^  Xeooph.  meinor.  lib.  i ,  p.  728,  c. 
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coulent  de  celles  ^e  Dieu  a  gravées  au 
fond  de  mon  cœur;  *  j  ambitionne  Tappro* 
bation  de  mes  semblables,  parce  qu'ils  por« 
tent,  comme  moi,  dans  leur  esprit  un  rayon 
de  sa  lumière^  et  dans  leur  âme  les  germes 
des  vertus  dont  il  leur  inspire  le  désir; 
je  redoute  enfin  mes  remords,  parce  qu'ils 
me  font  déchoir  de  cette  grandeur  que  j^a- 
vab  obtenue  en  me  conformant  à  sa  vo- 
lonté. Ainsi  les  eontre -poids  qui  vous  re* 
tiennent  sur  les  bords  de  Fabime,  je  les  ai 
tous;  et  j'ai  de  plus  une  force  supérieure 
qui  leur  prête  une  plus  vigoureuse  résis- 
tance. -, 

Démophoru  Jai  connu  des  gens  qui  ne 
croyaient  rien ,  et  dont  la  conduite  et  la  pror 
bité  furent  toujours  irréprochables.  ^.     .. 

Phïlaelês,  Et  moi  je  vous  en  citerais  un 
plas  grand  nombre  qui  croyaient  lout  y  et 
qui  furent  toujours  des  scélérats.  ,Quen 
doit -an  conclure?  qu^ils  agissaient  égale- 
ment contre  leurs  principes,  les  uns  en  fai<- 
sant  le  bien ,  les  autres  en  opérant  le  mal. 
De  pareilles  inconséquences  ne  doivent  pas 

*  Arcliyt.  ap.  Stob.  scrm.  4i>  P-  267. 
?  Plat,  de  leg.  lilx  i  Oft^n,  p.  $o8 ,  B.  Oém.  Alei.  io 
îrotrcpt.  t.  I ,  p.  ao  et  a  I . 
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servir  de  règle.  Il  s'agit  de  savoir  si  upe  vertu 
fondée  sur  des  lois  que  l'on  croirait  descen- 
dues du  ciel,  ne  serait  pas  plus  pure  et  plus 
solide,  plus  consolante  et  plus  facile,  qu'une 
vertu  uniquement  établie  sur  les  opinions 
mobiles  des  bommes. 

Démophon.  Je  vous  demande,  à  mon 
tour,  si  la  saine  momie  pourra  jamais  s'ac- 
corder avec  une  religion  qui  ne  tend  qu'à 
détruire  les  mœurs,  et  si  la  suppostition 
d  un  amas  de  dieux  injustes  «t  cruels  n  est 
pas  la  plus  extravagante  idée  qui  soit 
jamais  tombée  dans  l'esprit  humain.  Nous 
nions  leur  existence;  vous  les  avez  honteu- 
sement dégradés  :  vous  êtes  plus  impies  que 
nous.  * 

Philoclès.  Ces  dieux  sont  Totivrage  de 
nos  mains,  puisqu'ils  ont  nos  vices.  Nous 
sommes  plus  indignés  que  vous  des  fai- 
blesses qu'on  leur  attribue.  Mais  si  nous 
parvenions  à  purifier  le  culte  des  supersti- 
tions qui  le  défigurent,  en  seriez -vous  pUis 
disposé  à  rendre  à  la  divinité  Thomniage 
que  nous  lui  devons? 

Démophon,  Prouvez  qu'elle  existe   et 

>  Plut,  de  superst.  t  a,  P..169,  r.  Ba^^le,  pens. sur  la 
«om.  t.  I,  §.  116. 
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qu'elle  prend  soin  de  nous,  je  me  prosterne 
devant  elle. 

Philoclès.  C'est  à  vous  de  prouver  qu'elle 
n'existe  point ,  puisque  c  est  vous  qui  atta- 
quez un  dogme  dont  tous  les  peuples  sont 
en  possession  depuis  une  longue  suite  de 
siècles.  Quant  à  moi,  je  voulais  seulement 
repoussa  le  ton  railleur  et  insultant  que 
vous  aviez  pris  d^abord.  Je  commençais  i 
comparer  votre  doctrine  à  la  notre,  comme 
on  rapproche  deux  sjrstèmes  de  philosof^hie. 
Il  aurait  résulté  de  ce  parallèle,  que  chaque 
h^mme  étant,  selon  vos  auteurs,  la  mesure 
de  toutes  choses,  doit  tout  rapporter  à  lui 
seul  ',  '  qne  suivant  nous,  la  mesure  de  toutes 
choses  étant  Dieu  même,  *  c'est  d'après  ce 
modèle  que  nous  devons  régler  nos  senti- 
ments et  nos  actions.  ' 

Vous  demandez  quel  monument  atteste 
l'existence  de  la  divinité.  Je  réponds  :  L'uni* 
vers,  leclat éblouissant  et  la  marche  majes* 
tueuse  des  astres ,  lorganisation  des  corps, 
la  correspondance  de  cette  innombrable 

«  Protag.  ap.  Plat  m  The«t.  t  i ,  p.  167  et  170,  k. 
Sext.  Empyr.  Pyrrhon.  hypoth.  lib^  1 ,  cap.  32 ,  p.  55. 
'Plat,  de  1(^  lib^ 4» V 2, p.  716, d. 
*  Id.  epist.  8,  t.  3,  p.  354,  t 
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.  qaantité  d^étres ,  enfin  cet  ensemble  et  ces 
détaik  admirables,  où  tout  porte  l'empreinte 
d*une  main  diyine,  où  tout  est  grandeur  ^ 
sagesse,  proportion  et  harmonie;  j'ajoute  le 
Consentement  des  peuples  ^  .^  non  pour  vous 
subjuguer  par  la  voie  de  Fautorité ,  mais 
parce  que  leur  persuasion,  toujours  entre- 
tenue par  la  catise  qui  l'a  poduite,  est  un 
témoignage  incontestable  de  Timpression 
qu  ont  toujours  faite  sur  les  esprits  les  beau- 
tés ravissantes  de  la  nature.  ^ 

La  raison,  d'accord  avec  mes  5ens,  me 
montre  aussi  k  plus  excellent  des  ouvriers 
dans  le  plus  magnifique  des  ouvrages.  Je 
vois  un  homme  marcher;  j'en  conclus  qu'il 
a  intérieuretnent  un  principe  actif.  Ses  pas 
le  conduisent  où  il  veut  aller;  j'en  conclus 
que  ce  principe  combine  ses  moyens  avec  la 
fin  qu'Use  propose.  Appliquons  ceiexemple. 
Toute  la  nature  est  en  mouvement;  il  y  a 
donc  un  premier  moteur.  Ce  mouvement  est 
assujéti  à  un  ordre  constant;  il  existe  donc 

«  Plat,  de  Icg.  lib.  lo,  t  a ,  p.  886?.  Aristot  de  eodo, 
lib.  t ,  cap.  3 ,  t  I ,  p  4^4»  >•  Cioer.  de  naL  deor.  lib.  i , 
cap.  i7,t.  2,p.  4ji. 

>  Plat,  ibid/  Arist.  icp,  Cicér.  de  nat'  d«cc.  iilt  il» 

c«p.  37,1.  â,p.  464. 
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une  iutelligence  suprême.  Ici  finit  le  minis- 
tère de  ma  raison  ;  si  je  la  laissais  aller  plus 
lohj  je  parviendrais,  ainsi  que  plusieurs 
philosophes,  à  douter  de  mon  existence. 
Ceux  même  de  ces  philosophes,  qui  soutien-r 
nentque  le  monde  a  toujours  été,  n'en  ad- 
mettent pas  moins  une  première  cause,  qui 
de  toute  éternité  agit  sur  la  matièi:e.  Car, 
suivant  eux^  il  est  impossible  de  concevoir 
une.  suite  de  mouvements  réguliers  et  con* 
certes,  sans  recourir  à  un  moteur  intelli- 
gent. *  . 

Démophon.  Ces  preuves  n'ont  pas  arrêté, 
parmi  nous,  les  progrès  deTathéisme. 

Philoclês.ll  ne  les  doit  qu^à  la  présomp- 
tion et  à  l'ignorance,.  * 

Démophon.  lUes  doit  aux  écrits  des  phir 
losopbes.  Vous  connaissez  leurs  sentiments 
sur  l'existence  et  sur  la  nature  de  la  divi^ 
nité.  (a) 

Philocïês.  On  les  soupçonne,  on  les  ac- 
cuse d^athéisme,  ^  parce  qu%  ne  piénagent 

»  ^ristot.  metaplu  lib.  i4»  cap.  7,  etc.  t.  2,  p.  1000. 
»  Plat,  de  leg.  lib.  10,  L  2,  p.  886. 
(a)  Voyez  la  Note  I  à  la  fin  de  l'ouvrage. 
'  BayXe,  contin.  des  pent.  sur  la  00m.  t  3,  $•  2t 
et  26. 
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pas  assez  les  opinions  de  la  multitude,  parce 
qu'ils  hasardent  des  principes  dont  ils  ne 
prévoient  pas  les  conséquences,  parce  qu'en 
expliquant  la  formation  et  le  mécanisme 
de  l'univers,  asservis  à  la  méthode  des 
physiciens,  ils  n^appel^ent  pas  à  leur  se- 
cours une  cause  surnaturelle.  Il  en  est , 
mais  en  petit  nombre ,  qui  rejettent  formel- 
lement cette  cause ,  et  leurs  solutions  sont 
aussi  incompréhensibles  qu'insuffisantes. 

Démophon.  Elles  ne  le  sont  pas  plus  que 
les  idées  qu  on  a  de  la  divinité.  Son  essence 
n*est  pas  connue,  et  je  ne  saurais  admettre 
ce  que  je  ne  conçois  pas. 

Philoçlès.  Vous  avancez  un  faux  prin- 
cipe. La  nature  ne  vous  ofIre-t-&lle  pas  à 
tous  moments  des  mystères  impénétrables? 
Vpus  avouez  que  la  matière  existe ,  sans 
connaître  son  essence;  vous  savez  que  votre 
bras  obéit  à  votre  volonté,  sans  apercevoir 
la  liaison  de  la  cause  à  FeHet. 

Démophon.  On  nous  parle  tantôt^  d'un 
seul  dieu,  et  tantôt  de  plusieurs  dieux.  Je 
ne  vois  pas  moins  d'imperfections  que  d'op- 
positions dans  les  attributs  de  la  divinité. 
Sa  sagesse  exige  qu'elle  maintienne  Tordre 
sur  la  terre,  et  le  désordre  y  triomphe  avec 
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^       ëclât.  Elle  est  juste ,  et  je  soui&e  sans  Payoir 

Î"*  mérité. 
Philoclês,  On  supposa,  dès  la  naissance 
des  sociétés,  que  des  génies  placés  dans  les 
astres  veillaient  à  Fadministration  de  Tuni- 
vers  :  comme  ils  paraissaient  revêtus  d'une 
grande  puissance,  ils  obtinrent  Its  homma- 
ges des  mortels;  et  le  souverain  fut  prescfue 
partout  négligé  pour  les  ministres. 

Cependant  son  souvenir  se  conserva  tou« 
jours  parmi  tous  les  peuples.  '  Vous  en 
trouverez  des  traces  sensibles ,  plus  ou  moins  y 
dans  les  monuments  les  plus  anciens;  des 
témoignages  plus  fotmels,  dans  les  écrits 
des  philosophes  modernes.  Voyez  la  préé- 
minence qu'Homère  accorde  à  l'un  des  ob-u 
jets  du  culte  public  :  Jupiter  est  le  père  des 
dieux  et  des  hommes.  Parcourez  la  Grèce  : 
vous  trouverez  l'Etre  unique,  adoré  depuis 
long-temps  en  Arcadie,  sous  le  nom  du  Dieu 
Bon  par  excellence;  *  dans  plusieurs  villes, 

■  Act.  Apost  cap.  10,  V.  35;  ibid.  cap.  i  j,  v.  23  et 
r>  8.  S.  -Paul.  ep.  ad  Rom.  cap.  i ,  v.  2 1.  Jablonsk.  panth. 
Mb-  I ,  cap.  2,  p.  38  ;  id.  in  proleg.  J.  22.  Fréret,  défens. 
de  Ja  chronol.  p.  335.  Bnick.  hist  philos,  t.  .1,  p.  iôg- 
Cudw.  cap.  4.  S-  i4>  etc.  «te. 

*  Pausan.  Vib.  8,  cap.  36,  p.  673.  Macrob.  in  somn. 
?cîp.  lib-  I ,  cap.  2. 
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SOUS  celui  du  Trds-Haut,    '  ou  du  Très- 
Grand.  ' 

Écoulez  ençulte  Timée,  Anaxagore ,  Pla- 
ton :  C'est  le  dieu  unique  qui  a  ordonné  la 
matière,  et  produit  le  monde.  ' 

Écoutez  Antisthène ,  disciple  de  Socrate  : 
Plusieurs  divinités  Sont  adorées  parmi  les 
nations,  mais  la  nature  n'en  indique  qu'une 
seule.  ^   . 

Écoutez  enfin  ceux  de  Técole  de  Pytha- 
gore.  Tous  ont  considéré  Tunivers  comme 
une  armée,  qui  se  meut  au  gré  du  général; 
comme  une  vaste  monarchie ,  où  la  pléni- 
tude du  pouvoir  réside  dans  le  souverain.  ^ 
•  Mais  pourquoi  donner  aux  génies  qui  lui 
sont  suboirdotinés,  un  titre  qui  n'appartient 
qu'à  lui  seul?  c  est  que,  par  un  abus  depuis 

*  Pans,  lib,  i ,  cap.  26,  p.  62  ;  lib.  5,cap.  i5,p. 4l4f 
lib.  8 ,  rap.  2 ,  p.  600  ;  lib.  9,  cap.  8,  p.  728. 
'      '  Id.  lib.  10,  cap.  37,  p.  893. 

^  Tim.  àfi  anim.  muud  Plat  in  Tim.  Anaxag.  ap.  Plut, 
de  plac.  pbilos.  lib.  i ,  cap^  7^  t'  2 ,  p.  88 1 . 

4  Cicer.  de  nat.  deor.  lib.  i,  cap.  i3,  t.  2,  p.  4o7> 
Lactant.  instit  divin,  lib.  i ,  cap.  5,  t.  i ,  p.  18;  id.  4®  ira 
Dei,  cap.  1 1 ,  t.  2 ,  p.  1 53.  Plut  de  orac.  def .  1 2 ,  p.  420. 

5  Arcbyt  de  doctr.  mor.  ap.  Stob.  senn.  i ,  p.  i5< 
Onat.  ap.  Stob.  eclog.  phjs.  lib.  .1 ,  cap.  3, p.  4*Stltctt«id. 
*").  Stob.  serm.  46,  p.  332.  Diotog.  ibid.  p.  33o. 
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long-temps  introduit  dans  toutes  les  langues, 
ces  expressions  dieu  et  dwin  ne  désignent 
sonvent  quWe  supériorité  de  rang,  qu  une 
excellence  de  mérite,  et  sont  podiguées 
tous  les  jours  aux  princes  qu'il  a  revêtus  de 
son  pouvoir,  aux  esprits  qu'il  aremplisdeses 
lumières ,  aux  ouvrages  qui  sont  sortis  de  ses 
mains  ou  des  nôtres.  >  Il  est  si  grand  en  effet, 
que  d'un  côté  on  n'a  d'autre  moyen  de  relever 
les  grandeurs  humaines ,  qu  en  les  rappro*- 
chant  des  siennes,  et  que  d  un  autre  côté  ob 
a  de  la  peine  à  comprendre  qu  il  puisse  ou 
daigne  abaisser  ses  regards  jusqu'à  nous< 

Vous  qui  niez  son  immensité ,  avez-vous 
jamais  réfléchi  sur  la  multiplicité  des  objets 
que  votre  esprit  et  vos  sens  peuvent  embra$* 
ser?  Quoi!  votre  vue  se  prolonge  sans  ef* 
fort  sur  un  grand  nombre  de  stades ,  et  la 
sienne  ne  pourrait  pas  en  parcourir  une  in- 
finité I  Votre  attention  se  porte,  presquau 
même  instant,  sur  la  Grèce,  sur  la  Sicile^ 
sur  l'Egypte  ;  et  la  sienne  ne  pourrait  s'éten- 
dre sur  tout  l'univers!  * 

*  Menand.  ap.  Stob.  serm.  33,  p.  21 3.  Cleric.  are  crit 
^ct.  I ,  cap.  3, 1. 1 ,  p.  2.  Moshem.  in  Gudw.cap.  4;  S*  ^> 
paS.271. 

^  Xenoph.  mentor,  lib.  i  »  p.  7^8* 
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Et  VOUS  qui  mettez  des  bornes  à  sa  bont^, 
comme  s'il  pouvait  être  grand  sans  être  bon, 
croyez-vous  qu'il  rougisse  de  son  ouvrage? 
quun  insecte ,  un  brin  dTierbe,  soient  mé- 
prisables à  ses  yeux?  qu'il  ait  reyêtu  l'hom- 
me de  qualités  éminentes,  '  qu'il  lui  ait 
donné  le  désir,  le  besoin  et  1  espérance  de 
le  connaître,  pour  Féloigner  à  jamais  de  sa 
vue?  Non,  je  ne  saurais  penser  quun  père 
oublie  ses  enfants,  et  que  par  une  négli- 
gence incompatible  avec  ses  perfections,  » 
il  ne  daigne  pas  veiller  sur  Tordre  qu'il  a 
établi  dans  son  empire. 

Démophon,  Si  cet  ordre  émane  de  lui , 
pourquoi  tant  de  crimes  et  de  malheurs  sur 
la  terre  ?  Où  est  sa  puissance ,  s'il  peut  les 
empêcher?  sa  justice,  s'il  ne  le  veut  pas? 

Philoclês.  Je  m  attendais  à  cette  attaque. 
On  l'a  faite ,  on  la  fera  dans  tous  les  temps  ; 
et  c'est  la  seule  qu'on  puisse  nous  opposer. 
Si  tous  les  hommes  étaient  heureux,  ils  ne 
se  révolteraient  pas  contre  l'auteur  de  leurs 
jours;  mais  ils  souffrent  sous  ses  yeux,  et  îL 
semble  les  abandonner.  Ici  ma  raison  con- 
fondue interroge  les  traditions  anciennes  j 

'  Xenoph.  memor.  lib.  i ,  p.  725  et  726. 
*  Plat,  de  leg.  lib;  10,  t.  2,  p.  90a. 
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toutes  déposent  en  faveur  d  une  providence. 
Elle  interroge  les  sages;  ■  presque  tous  d'ac- 
oorJsur  le  fond  du  dogme,  ils  hésitent  et  se 
partagent  dans  la  manière  de  Icxpliquer. 
Plusieurs  d'entre  eux,  convaincus  que  limi- 
ter la' justice  ou  la  bonté  de  Dieu,  c était 
l'anéantir,  ont  mieux  aime  donner  des  bor- 
nes à  son  pouvoir.  Lés  uns  répondent  :  Dieu 
n'opère  que  le  bien  ;  mais  la  matière ,  par  un 
vice  inhérent  à  sa  nature ,  occasionne  le  ma] 
en  résistant  à  la  volonté  de  l'Être  suprême.* 
D'autres  :  L'influence  divine  s  étend  avec 
plénitude  jusqu'à  la  sphère  de  la  lune,  et 
n'agit  que  faiblement  dans  les  régions  infé- 
rieures. '  D'autres  :  Dieu  se  môle  des  gran- 
des choses,  et  néglige  les  petites.  ^  Il  en  est 
enfin  qui  laissent  tomber  sur  mes  ténèbres 
un  trait  de  lumière  qui  les  éclaircit.  Faibles 
mortels!  s  écrient- Us,  cessez  de  regarder 
comme  des  maux  réels,  la  pauvreté,  la  ma- 

I  Cicer.  de  nat  deor.  lib.  i,  cap.  i,  t.  2,  p.  898. 

A  Plat  in  Tim.  t.  3,  passixn. 

^  ÛcelL  Lucan.  cap.  a,  Aristot.  de  eoelo,  lib.  2,  cap.  i, 
t.  I ,  p.  4^^  ;  û)'  de  part,  animal,  lib.  i ,  cap.  x ,  t  i , 
p.  970.  Moshem.  in  Cudw.  cap.  i,  J.  4^»  i^ot*  ^' 

4  Ap.  Plat  de  leg.  lib.  10,  t.  2 ,  p.  901.  Ap.  Aristot 
de  mundo,  cap.  6,  t  t,  p.  61 1.  Euripid.  ap.  Plut,  de 
reip.  ger.  t  2,  p.  81 1. 
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ladie,  et  lesntalheurs  qm  vous  Tiennent  da 
dehors.  Ces  accidents,  que  votre  résignation 
peut  convertir  en  bienfaits ,  ne  sont  que  la 
suite  des  lois  nécessaires  à  la  conservation 
de  Funivers.  Vous  entrez  dans  le  système 
général  dçs  choses,  mais  vous  n'en  êtes 
qu^une  portion.  Vous  fûtes  ordonnés  pour 
le  tout,  et  le  tout  ne  fiit  pas  ordonné  pour 
vous.  ' 

Ainsi ,  tout  est  bien  dans  la  nature,  ex- 
cepté dans  la  classe  des  êtres  où  tqut  devrait 
être  mieux.  Les  corps  inanimés  suivent  sans 
résistance  les  mouvements  qu'on  leur  im- 
prime. Leà  animaux,  privés  de  raison,  se 
livrent  sans  remords  à  Finstinct  qui  les  en- 
traine. Les  hommes  seuls  se  distinguent  au- 
tant par  leurs  vices  que  par  leur  intelligence. 
Obéissent-ils  à  la  nécessité,  comme  le  reste 
de  la  nature?  pourquoi  peuvent -ik  résister 
à  leurs  penchants?  pourquoi  reçurent -ils 
ces  lumières  qui  les  égarent,  ce  désir  de 
connaître  leur  auteur,  ces  notions  du  bien , 
ces  larmes  précieuses  que  leur  arrache  une 
belle  action  ;  ce  don  le  plus  fimeste ,  s'il  n^sf. 
pas  le  plus  beau  de  tous,  le  don  de  s'atten^ 
drir  sur  les  malheurs  de  leurs  semblables?  A 

«  Hat.  de  leg.  lib.  lo,  t  a ,  p.  qoS. 
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laspect  de  tant  de  privilèges  qui  les  caracté- 
risent eàséntiellement ,  ne  doh^n  pas  con- 
clore  qùfe  Dieu,  par  des  vues  qu'il  n'est  pas 
permis  de  sonder,  à  voulu  mettre  à  de  fartes 
épreuves  le  pouvoir  qu'ils  ont  de  délibérer 
et  de  choi^?  Oui,  s  il  y  a  des  vertus  sur  la 
terre,  il  j  a  une  justice  dans  le  ciel.  Celui 
qui  ne  paie  pa$  un  tribut  à  la  règle,  doit 
une  ^tii^ctton  à  la  règle.  '  Il  commence  sa 
vie  dans  ce  monde  ;  il  la  continue  dans  unf 
séjour  où  Imnocence  reçoit  le  prix  de  ses 
souffrances ,  où  Thomme  coupalfie  expie  ses 
crimei$  jiïâqu'à  ce  qu'il  en  soit  purifié. 

Voilà,  Démophon,  comment  nos  sages 
justifient  la  providence.  Ils  ne  connaissent 
pour  nous  d'autre  mal  que  le  vice ,  et  d'autre 
dénouement  au  scandale  quil  produit, 
qu'un  avenir  où  toutes  choses  seront  mises 
à  leur  place.  Demander  à  présent,  pourquoi 
Dieu  ne  la  pias  empêché  dès  l'origine,  c'est 
demander  pourquoi  il  a  fait  Tunivers  selon 
ses  vues,  et  non  suivant  les  nôtres. 

Démophon.  La  religion  n  est  qu'un  tîssu 
de  petites  idées ,  de  pratiques  minutieuses. 
Comme  s'il  n  y  avait  pas  assez  de  tyrans  sur 
la  terre,  vous  en  peuplez  les  cieux-,  vous 

«  t^iat.  de  leg.  lib,  i  o,  li  a,  p.  goSi 
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m'entourez  de  surveillants ,  jaloux  les  uns 
des  autres,  avides  de  mes  présents,  à  qui  je 
ne  puis  ofirir  que  Hiommage  d'une  crainte 
semle;  le  culte  qu'ils  exigent,  n'est  qu'un 
trafic  honteux;  ils  vous  donnent  des  riches* 
ses,  vous  leur  rendezdes  victimes.  >  L'homme 
abruti  par  la  superstition  est  le  plus  vil  des 
esclaves.  Vos  philosophes  même  n\)nt 
pas  insisté  sur  fa  nécessité  d'acquérir  des 
vertus,  avant  que  de  se  présenter  à  la  di- 
vinité, ou  de  lui  en  demander  dans  leurs 
prières,  a 

Philoclès.  Je  vous  aï  déjà  dit  que  le  culte 
public  est  grossièrement  défiguré,  et  que 
mon  dessein  était  simplement  de  vous  expo- 
ser les  opinions  des  philosophes  qui  ont  ré- 
fléchi sur  les  rapports  que  nous  avons  avec 
la  divinité.  Doutez  de  ces  rapports,  si  vous 
êtes  assez  aveugle  pour  les  méconnaître  : 
mais  ne  »dites  pas  que  c'est  dégrader  nos 
âmes  que  de  les  séparer  de  la  masse  des 
êtres,  que  de  leur  donner  la  plus  brillante 
des  origines  et  des  destinées,  que  d'établir, 
entre  elles  et  l'Être  suprême,  un  commerce 
de  bienfaits  et  de  reconnaissance. 

î  Plat,  in  Eutb3rplir.  1. 1 ,  p.  1 4?  C. 

*  Bajle,  contin.  jdes pensées,  t  3,  $.  5i  ^  54y  etc. 
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\oulez-yoas  une  morale  pure  et  céleste, 
qui  élèyç  votre  esprit  et  vos  sentiments? 
étudiez  la  doctrine  et  la  conduite  de  ce  So- 
crate,  qui  ne  vit  dans  sa  condamnation,  sa 
prison  et  sa  mort,  que  les  décrets  d'une  sa* 
gesse  infinie,  et  ne  daigna  pas  s'abaisser 
jusqu^à  se  plaindre  de  l'injustice  de  ses 
ennemis. 

Contemplez  en  même  temps,  avec  Pytlia- 
gore,  les  lois  de  Tharmonie  universelle,  '  et 
mettez  ce  tal^leau  devant  vos  yeux.  Régula- 
rité dans  la ^listribution  des  mondes,  régu- 
larité dans  la  distribution  des  corps  célestes; 
concours  de  toutes  les  volontés  dans  une 
sage  république,  concours  de  tous  les  mou- 
vements dans  une  âme  vertueuse;  tous  les 
êtres  travaillant  de  concert  au  maintien  de 
l'ordre,  et  Tordre  couseiTant  l'univers  et  ses 
moindres  parties;  un  Dieu  auteur  de  ce 
plan  sublime ,  et  des  hommes  destinés  à 
être  par  leurs  vertus  ses  ministres  et  ses 
coopérateurs.  Jamais  système  n'étincela  de 
plus  dd^  génie;  jamais  rien  n^a  pu  donner 

>  Tbeag.  ap.  Stob.  senn.  i  ,:p.  1 1.  Criton.  Jbid.  aens.  3 , 
p.  43i'PoluSi  ibid.serm.  9, p.  io5.  Diotog.-ibiiLMnii.  46. 
p.  33o.  Hippodam.  ihid.  scrm.  lox,  p.  555,  OccU.  ibid 
eclog.  pljys.  lîb.  i ,  p.  iJâ. 
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ane  plas  haute  idée  de  la  grandeur  et  de  la 
dignité  de  lliomme. 

Permettez  que  j'Insiste  ;  puisque  vous,  at- 
taquez nos  philosophes ,  il  est  de  mon  de- 
voir de  les  justifier.  Le  jeune  Lysis  est  ins- 
truit de  leurs  dogmes  ;  j  en  juge  par  les 
instituteurs  qui  élevèrent  son  en&nce.  Je 
vab  l'interroger  sur  difl&ents  articles  rela- 
tifs à  cet  entretien.  Écoutez  ses  réponses. 
Vous  verrez  d'un  coup-d œil  lensemble* de 
notre  doctrine;  et  vous  jugerei  si  la  raison , 
abandonnée  à  elle-même,  pouvai!  concevoir 
une  théorie  plus  digne  de  la  divinité ,  et 
plus  utile  aux  hommes,  (a) 

PHILÔCLÈS. 

Dites-moi,  Lysis,  qui  a  formé  le  monde? 

LYsrs. 
Dieu.  * 

PHIL6CLÈS. 

Par  quel  motif  la-t-il  formé? 

LYSIS. 

Par  un  effet  de  sa  bonté*  * 

(a)  Voyez  la  Note  II  à  la  fin  de  l'ouvragé. 

>  Tim.  Locr.  de  anim.  mundi,  ap.  Plat  t  3,  p.  94- 
Plat  in  Tim.  ibid.  p.  3o,  etc.  ;  id.  ap.  Cicer.  de  nat.  dcor. 
lib.  I ,  cap.  8,  t  2 ,  p.  4o3. 

»  Plat  in  Tim.  t  3 ,  p.  29,  i, 
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PflILOGLàS. 

Qu'est-ce  que  Dieu? 

LYSIS. 

Ce  qui  n'a  ni  commencement  ni  fin»  ' 
L'être  éternel^ ^  nécessaire,  immuable,  in* 
telligent.  ^ 

PBlLOCLis.     » 

Pouvons-nous  connaître  son  essence? 

LYSIS. 

Elle  est  incompréhensible  et  inefiable;  ^ 
mais  il  a  parlé  clairement  par  ses  œuvres,  ' 
et  ce  langage  a  le  caractère  desf  grandes  Te- 
ntés, qui  est  d'être  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  De  plus  vives  lumières  nous  seraient 
inutiles,  et  ne  convenaient,  sans  doute ,  ni 
à  son  plan  ni  à  notre  faiblesse.  Qui  sait 
même  si  Fimpatience  de  nous  élever  jusqu'à 
lui  ne  présage  pas  la  destinée  qui  nous 
attend?  En  effet,  s'il  est  vrai,  comme  on  le 
dit ,  qu'il  est  heureux  par  la  seule  vue  de; 

»  Thaï.  ap.  Diog.  Laert  lib.  i ,  J.  36. 

^  Tijn.  Ix>cr.  de  anim.  xnund.  ap.  Plat.  t.  3,  p.  96. 

3  Aristot  de  nat.  auscult  lib.  8,  cap.  6,  t.  i ,  p.  ^16; 
«ap.  7,  p.  4187  cap*  i^)  P*  4^0;  id.  metapbys.  lib.  i4» 
cap.  7,  p.  looi. 

4  Plat,  in  Xim.  t  3,  p  a8. 

5  Onat.  ap.  Stob.  eclog.  phys.  bb.  i  »  p.  4* 
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ses  perfections,  *  désirer  de  le  connaître ^ 

c'est  désirer  de  partager  son  bonheur. 

PHILOGLES. 

Sa  providence  s^étend-elle  sur  toute  la 
nature? 

LYSIS. 

Jusque  sur  les  plus  petits  objets.  ' 

PHILOCLÈS. 

Pouvons-nous  lui  dérober  la  vue  de  nos 
actions? 

LYSIS. 

Pas  même  celle  de  nos  pensées.  ' 

PHILOCLES. 

Dieu  est-il  Fauteur  du  mal? 

LYSIS. 

L'être  bon  ne  peut  faire  que  ce  qui  est 
bon.  * 

'  Aristot.  de  mor.  lib.  lo,  cap.  8,  t  2,  p.  iSq,  e ;  id. 
de  rep.  lib.  7,  cap.  i  »  ibid.  p.  425>  E. 

^  Plat  de  leg.  lib.  10,  t  a,  p.  900,  c.  Tbéolog. 
païenne,  t.  i,p.  190. 

^  Epidiann.  ap.  Clem.  Alexandr.  strom.lib.  5,  p.  708. 
'iEschyl.  ap.  TlieophiL  ad  Autoljc.  lib.  2,$.  54»  Euripid. 
ap.  Stob.  eclog.  phys.  cap.  7,  p.  8:  Thaï.  ap.  Diog.  Laert 
lib.  I,  S.  36. 

4  Plat  in  Tim.  t  3,  p.  3o,  Apd.  de  rep.  lib.  a,  t  a» 
ï>.  379,1). 
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PHILOGLÈS. 

Quek  sont  vos  rapports  avec  lai? 

LYSIS 

Je  suis  son  ouvrage,  je  lui  appartiens,  il 
a  soin  de  moi.  ' 

PHILOCL&S. 

Quel  est  le  culte  qui  lui  convient? 

LYSIS. 

Celui  que  les  lois  de  la  patrie  ont  établi, 
la  sagesse  humaine  ne  pouvant  savoir  rieni 
de  positif  à  cet  égard.  '^ 

PHILOGLÈS. 

Suffit-il  de  rhonorer  par  des  sacrifices  et 
par  des  cérémonies  pompeuses?. 
LYsis. 
Non. 

PHILOGLÈS. 

Que  fiiut-il  encore? 

LYSIS. 

La  pureté  du  cdeur.  ^  U  se  laisse  pIutÂt 
fléchir  par  la  vertu  que  par  les  oflSraùd&;  4 

'  Plat,  in  Phaedon ,  t  i ,  p.  62 ,  d. 

'  Id.  in  Epinom.  t  a ,  p.  985.  d. 

^  Zaleuch.  ap.  Stob'  p.  279. Plat,  in  Alcib.  a»  t  a,, 
p.  1 49)  E*  Isocr.  ad  Nicocl.  t.  1 ,  p.  61. 

4  Zaleucb.  ap.  Diod.lib.  la,  p,  34  ;  etap.Stob.p.  279. 
Kenoph.  mempr.  lib.  i,  p.  722. 

n  3» 
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et  comme  il  ne  peut  y  ayoir  aucun  com- 
merce entre  lui  et  Tinjusticej  '  quelques- 
uns  pensent  qu'il  faudrait  arracher  des  au- 
tels les  méchants  qui  y  trouvent  un  asile.  ^. 

PHILOCLÈS. 

Cette  doctrine,  enseignée  par  les  philo- 
sophes ^^  est-elle  reconnue  par  les  prêtres? 

LYSIS. 

Ils  Font  fait  graver  sur  la  porte  du  tem- 
ple d'Épidaure  :  l^entree  de  ces  UEXix,  dit 
l'inscription ,  n'est  permise  qu  aux  âmes 
PURES.  ^  Ils  l'annoncent  avec  éclat  dans  nos 
cérémonies  saintes,  où  après  que. le  ministre 
des  autels  a  dit  :  Qui  est-ce  qui  est  ici?  les 
assistants  répondent  de  concert  :  Ce  sont 
tous  gens  de  bien,  ^ 

PHILOCLÈS. 

Vos  prières  ont-elles  pour  objet  les  biens 
de  la  terre? 

LYSIS. 

Noi?i«  J'iÇûore.  s*ils  ne  me  seraient  pas 
nuisibles ,  et  je  craindrais  qu'irrité  de  l'in- 

'  Cbarond.  ap.  StoK  serm.  4^  >  )>•  ^^g. 
*  Eurip.  ap.  Stob.  serm.-44»  P-  ^Oj. 
'  Clem.  Alex.  stroiA.  lib.  5,  p.  652.' 
4  Aristopli.  io  pac.  r.  435  et  967* 
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discrétion  de  mes  vœux^  Dieu  ne  les  exau- 
çât. " 

PpiLOCLÊS. 

Que  lui  demandez-vous  donc? 

LfSIS. 

De  me  protéger  contre  mes  passions;  > 
de  m'acccorder  la  vraie  beauté,  telle  de 
Tâme;  ^  les  lumières  et  les  vertus  dont  j'ai 
besoin  ;  ^  la  force  de  ne  commettre  aucune 
injustice^  et  surtout  le  courage  de  sup- 
porter, quand  il  le  faut,  Tinjustice  des  au* 
très.  * 

PHILOCLÈS. 

Que  doit-on  faire  pour  se  rendre  agréable 
à  la  divinité? 

LYSIS. 

Se  tenir  ton  jours  en  sa  présence  ;  ^  ne  rien 
entreprendre  sans  implorer  son  secours ,  ^ 

I  Plat,  in  Alcib.  2,  t  2,  p.  i38,  etc.  " 
a  Zaleuch.  ap.  Stob.  serai.  42,  p.  279. 

3  Plat  in  Pbsedr.  t  3 ,  p.  279  ;  id.  in.  Alcib.  2,1.  2, 
p.  148.  Glem.  Alex,  strom.  Ub.  5,  p.  yoS. 

4  Plat,  in  Men.  t.  2,  p.  looj  ap.  çiund.  de  virt.  t  3 , 

5  Plut  instit  lacon.  t  9,  p.  289,  A. 
fi  Xenoph.  mémor.  lib.  ij  p.  728. 

.7  Gharond.  ap.  Stob.  serm.  4»»  p.  289'.  Plat  in  Tim. 
t.  3, p. 27  e  4^iid.deleg.lU>.4,t2,p.7i3j|id.epist8, 
tS.p.  352>s. 


32  VOYAGE    d'aNACHARSIS, 

S  assimiler  en  quelcjue  façon  à  elle  par  la  Jns* 
tice  et  par  la  sainteté  ;  '  lui  rapporter  toutes 
ses  actions ,  '  remplir  exactement  lés  devoirs 
de  son  état  y  et  regarder  comme  le  premier 
de  tous  celui  d'être  utile  aux  hommes  ;  *  car, 
plus  on  opère  le  bien ,  plus  on  mérite  d'être 
mis  au  nombre  de  ses  en&nts  et  de  ses 
amis.  ^ 

PHILOCLÉS. 

Peut-on  être  heureux  en  observant  ces 
préceptes? 

LYSIS. 

Sans  doute,  puisque  le  bonheur  consiste 
dans  la  sagesse,  et  la  sagesse  dans  la  con- 
naissance de  Dieu.  ^ 

PHILOCLÉS. 

Mais  cette  connaissance  est  bien  imi- 
parfaile. 

*  Plat  în  Theaet  t.  i ,  p.  176,  b.  Aui".  carm.  vers,  ult 

^  Bias  ap.  Diog.  Laert  lib.  i ,  5-  88.  Bnick.  hUt.  pbilos. 
t.  i,p.  1073. 
'  ^  Xenoph.  memor.  lib.  3 ,  p.  780. 

4  Plat  de  rep.  lib.  10,  t  2,  p.6ia,E;id.deleg.lib.  4i 
p.  716,  D.  Alexand.  ap.  Plut  t.  i ,  p.  68 1 ,  A. 

^  Theag.  ap.  Stob.  senn.  i, p.  1 1 ,  lin. 5o.  Archyt.  îbid. 
p.  i5.'  Plat  in  ThesBt  t  i ,  p.  176;  in  Euihyd.  p.  280  • 
id.  epist  8»  1 3, p.  354  ;  ap.  Augustin,  de  civit  "Dei ,  lib.  8, 
«ap.  9. 
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LTSIS. 

Aussi  notre  bonheojr  ne  sera-t-iT  entier, 
^ue  dans  une  autre  yie.  > 

PHILOCI.ÂS. 

Est -11  vrai,  qu'après  notre  mort,  no6 
âmes  comparaissent  dans  le  champ  de  la 
vérité,  et  rendent  compte  de  leur  conduite 
à  des  juges  inexorables;  qu  ensuite  les  unes, 
transportées  dans  des- campagnes  riantes,  y 
coulent  des  jours  pabibles  au  milieu  des 
fêtes  et  des  concerts;  que  les  autres  sont 
précipitées  par  les  Furies  dans  le  Tartare, 
pour  subir  à  la  fois  la  rigueur  des  flammes 
et  la  cruauté  des  bêtes  féroces?  >  «    , 

LYSIS. 

Je  l'ignore. 

PHILOCLÈS. 

Dirons-nous  que  les  unes  et  les  autres, 
après  avoir,  été,  pendant  mille  ans  au  moins, 
rassasiées  de  douleurs  ou  de  plaisirs,  re- 
prendront un  corps  mortel,  soit  dans  la 
classe  des  hommes,  soit  dans  celle  des  ani- 
maux, et  commenceront  une  nouvelle  vie,* 

s  Plat  in  Epinom.  t.  s,  p.  992. 
•  Axioch.  ap.  Plat.  t.  3,  p.  371. 
'  Id.  ibld.  Virga  ameid.  lib.  6,  ▼.  74^ 
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mais  qu'il  est  pour  certains  crimes  des  pei* 
nés  étemelles?' 

lVsis. 
Je  l'ignore  encore.  La  divinité  ne  s  est 
point  explicpée  sur  la  nature  des  peines  el 
des  récompenses  qui  nous  attendent  après 
la  mort  Tout  ce  que  j'affirme,  d'après  les 
notions  que  nous  avons  de  Tordre  et  de  la 
justice,  d'après  le  suflfrage  de  tous  les  peu- 
ples et  de  tous  les  temps,  '  c'est  que  chacun 
Sera  traité  suivant  ses  mérites,  '  et  que 
Fhomme  juste  passant  tout  à  coup  du  jour 
ténébreux  de  cette  vie,  *  à  la  lumière  pure 
tt  brillante  d'une  seconde  vie,  jouira  de  ce 
bAiheur  inaltérable  dont  ce  monde  n'oflic 
qu  une  faible  image.  ^ 

PHILOCLÊS. 

Quels  sont  nos  devoirs  envers  nous- 
mêmes? 

tYSIS. 

Décerner  à  notre  âme  les  plus  grandi 
honneurs ,  après  ceux  que  nous  rendons  i 

I  Plat,  in  Èpin.  t.  3 ,  p.  6 1 5  ;  id.  in  Gorg.  1. 1 ,  p.  5a5. 
^  Id.  in  6oTg.  t  I ,  p.  5a3.  Plut,  do  codsoL  t  8i 
pag.  lao. 

'  Plat  de  leg.  lib.  lo,  t.  3,  p.  9o5. 
4  Id.  de  rep.  lib.  7 ^  t.  li ,  p.  52 1. 
^  Id  in  Epinom.  t.  2,  p.  c^^S  et  999. 


CUXf.   SOIZAlTTE-DIX-llEtJyiiME.     31? 

la  dÎTinîté;  ne  la  jamais  remplir  de  vices  et 
de  remords;  né  la  jamais  vendre  au  poids 
de  l'or,  ni  la  sacrifier  à  Tattrait  des  plaisirs; 
ne  jamais  préférer^  dans  aucune  occasion, 
un  être  aussi  terrestre,  aussi  fiagile  que  le 
corps,  à  une  substance  dont  l'origine  est  cé- 
leste et  la  durée  étemelle.  > 

PHILOCLÈS. 

^Quels  sont  nos  devoirs  envers  les  hom- 
mes ?.. 

LTSIS. 

Ils  sont  tous  renfermés  dans  cette  for- 
mule*: Ne  faites  pas  aux  autres  ce  (jue  vous 
ne  voudriez  pas  qu'ils  vous  fissent.  *  ' 

PHILOCLÈS. 

Mais  n^étes-vous  pas  à  plaindre,  si  tous 
ces  dogmes  ne  sont  qu'une  illusion,  et  si 
votre  âme  ne  survit  pas  à  ^otre  corps?. 

LTSIS. 

La  religion  n  est  pas  plus  exigeante  qu^ 
la  philosophie.  Loin  de  prescrire  ,à  Thoiméte 
homme  aucun  sacrifice  qu'il  puisse  regret- 
ter, elle  répand  un  charme  secret  sur  ses 
devoirs,  et  Jboi  procure  deux  avantages  ines* 

«  Plût,  de  leg.  lib.  5,  p.  727,  etc. 
'  ^ocr.  in  NicocL  t.  i»  p.  1 1^ 
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timaUes-,  une  paix  profonde  pendant  la 
TÎe^  une  douce  espérance  au  moment  de  la 
mort.' 


CHAPITRE  LXXX. 

Suite  de  ia  bibliothèque.  La  Poésie. 

j'avais  mené  cliez  Euclide  le  jeune  Lysis, 
fils  d^ÀpoUodore.  Nous  entrâmes  dans  une 
des  pièces  de  la  bibliothèque;  elle  ne  conte- 
nait que  des  ouvrages  de  poésie  et  de  mo- 
rale, les  uns  en  très  grande  quantité  ^  ks 
autres  en  petit  nombre.  Lysis  parut  étonné 
de  cette  disproportion  ;  Euclide  lui  dit  :  0 
feut  peu  de  livres  pour  instruire  les  hom- 
mes; il -en  faut  beaucoup  pour  les  amuser. 
Nos  devoirs :sont  bornés;  les  plaisirs  de  l'es- 
prit et  du  cœur  ne  sauraient  letre  :  l'imagi- 
nation, qui  sert  à  les  alimenter,  est  aussi  li- 
bérale que  féconde;  tandis  que  la  Taison, 
pauvre  et  stérile,  ne  nous conimunique  que 
les  faibles  lumières  dont  nous  avons  besoin; 
et,  comme  nous  dgiissons  plus  d'-après  nos 
sensations  que  ^'après  nos  réflexions ,  les 
talents  de  Fimagination  auront  toujours  plus 

«  Plat  in  Phaedwi.  t.  i;  p.  91  et  1 14. 
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d  attraits  pour  dquS)  (jue  les  conseib  4e  U 
raison  sa  rivale. 

Cptjtç  ^c)4tc  hrUlaute  ^'occupe  moins  du 
réel)  ({^  du  pos^ibU,  plujS  étendu  que  Iq 
ré4  ?  ^Qttxçût  jpêfpfi  elle  prétière  au  possible^ 
des  âpffops  iiuxquelles  oa  ne  peut  assigifer 
desliip)les.  $avai^  peuple  les  déserts  ^anime* 
les  ètsfis  Us  pli^  i|[^Si$a&ii)ieS|  trao^rta 
d  ufl  ff^je^  à  V4f4r!^  1^?  qualités  ejt  les  cout 
Uw  5]ui  ^ryaient  4  les  disjtingtter;  et  par 
une  siûjlQ  d^  lï^étamQrpboses,  m^U3  cntrame 
dai);^  ^.iséjeiu  deç  eochantements^  dans  ce 
m.OBde  i^^al  qù  les  poëtes,  oubliant  la  terre, 
s  Qiil^lfdpt  çïfX'ïnèm^Sy  n'ant  pbi^  de  CQ4n- 
merce  qu  ayep  dss  ij;ïj;^]|i|;iencp^  d  i^n  prck^a 
supériçur. 

Ç'ast  U  qpu'il^  cu^iJjieAt  Jkui^  Yçrs  àan^ 
les  jardins  des  Mus^s,'  ^me  tes  ruisseaux 
paisibles  roulent  ^m  h^  laYeor  d/?s  Qotsdci 
lait  et  de  miel^i'  cpx'^pol^Qn  dj^en^  ^ 
cieux  ppiir  leur  rei^^eUre  sa  Ijfrç^  ^  ¥^'^ 
sou^  di^i^,  éteigaant  tput  i  ^cpji^p  Ipj^ 
raison ,  les  jette;  4;^s  le9  cgi^vul^ijc^n»  4<2 
délire  2  et  les  iorwe  4^  parler  le  lauj|;age 

»  Plat,  in  Ion.  t.  t ,  p.  53|^ 

^  là.  ibid. 

3  Pind.  Pjth.  j[,y.  I. 
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des  dieux  dont  ils  ne  sont  plus  <jue  les  or- 
ganes/' 

Vous  voyez j  ajouta  Euclide,que  j'em- 
prunte les  paroles  de  Platon,  Il  se  moijuait 
souvent  de  ces  poètes  qui  se  plaignent  avec 
tant  de  froideur  du  feu  qui  les  consume 
intérieurement.  Mais  il  eii  est  parmi  eux 
qui  sont  en  effet  entraînés  par  cet  enthou- 
siasme qu'on  appelle  inspiration  divine, 
fureur  poétique.  "  Eschyle ,  Pindare  et  tous 
nos  grands  poètes  le  ressentaient  ^puisqu'il 
domine  encore  dans  leurs  écrits.  Que  dis-je  ? 
Démosthène  à  la  tribune,  des  partictiliers 
dans  la  société,  nous  le  font  éprouver  tous 
les  jours.  Ayez  vous-même  à  peindre  les 
transports  ou  les  malheurs  d  une  de  ces 
passions  qui,  parvenues  à  leur  comble,  no 
laissent  plus  à'  Tâme  aucun  sentiment  de 
lil)re ,  il  ne  s'échappera  de  votre  bouche  et 
de  vos  yeux  que  des  traits  enflammés,  et  vos 
fréquents  écarts  passeront  pour  des  accès  dà 
fureur  ou  de  folie.  Cependant  vous  n'aurez 
cédé  qu'à  la  voix  de  la  nature. 

Cette  chaleur  qui  doit  animer  toutes  les 

f  Plat  in  Ion.  t.  i ,  p.  534»  / 

*  Id.  in  Pliaedr.  t.  3,  p.  2^5;  îd.  et  Democrit.  ap, 
Cicer.  de  orau  cap.  4^,  t  i ,  p.  aSy. 
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productions  de  l'esprit,  se  développe  dans 
la  poésie  "  avec  plus  ou  moins  d'intensité, 
f  uiyant  que  le  sujet  exige  plus  ou  moins  de 
mouyement,  suivant  que  l'auteur  possède 
plus  ou  moins  ce  talent  sublime  qui  se  prête 
aisément  aux  caractères  dés  passions,  ou  ce 
sentiment  profond  qui  tout  à  coup  s^aUume 
dans  son  cœur,  et  se  communique  rapide- 
ment aux  nôtres.  ^  Ces  deux  qualités  ne 
sont  pas  toujours  réunies.  J^ai  connu  un 
poète  de  Sjracuse,  qui  ne  faisait  jamais  de 
si  beaux  vers ,  que  lorsqu'un  violent  enthou- 
siasme le  mettait  hors  de  lui-même.  * 

Lysis  fit  alors  quelques  questions  dont 
on  jugera  par  les  réponses  d'Euclide.  La 
poésie,  nous  dit  ce  dernier,  a  sa  marche  et 
sa  langue  particulière.  Dans  Tépopée  et  la 
tragédie,  elle  imite  une  .grande  action  dont 
elle  lie  toutes  les  parties  à  son  gré ,  altérant 
les  faits  connus,  y  en  ajoutant  d'autres  qui 
augmentent  l'intérêt,  les  relevant  tantôt  au 
moyen  des  incidents  merveilleux,  tantôt 
par  les  charmes  variés  de  la  diction ,  ou  par 

1  Cicer.  tuscul.  lib.  i,cap.  26,  t.  2,  p.  254;«L  td 
Quint.  lib.  3,  epist.  4»  t.  î>'  p-  87 ;  epist  5,  p.  89. 
*  Anstot.  de  poct.  cap.  17,  t.  2,  p  66q,  c. 
'  Id.  probl.  t.  a  p.  817,  c. 
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la  beauté  des  pensées  et  des  sentiments, 
trouvent  la  fable,  cest-à-dîre,  la  manière  de 
disposer  l'action,*  coûte  plus  et  feit  jilus 
d'honneur  au  poëte ,  que  la  composition 
même  des  vers.  * 

Les  autres  genres  de  poésiie  n'exigent  pas 
de  lui  une  construction  si  pénible  :  mais 
toujours  doit-il  montrer  uUe  sorte  d'inven- 
tion, donner,  par  des  fictions  neuves,  un 
esprit  de  vie  à  tout  ce  qu'il  touche ,  nous  pé- 
nétrer de  sa  flamme,  et  ne  jamais  oublier 
que,  suivant  SiiAonide,  '  la  poésie  est  une 
peinture  parlante,  comme  la  peinture  est 
une  poésie  muette. 

Il  suit  de  là  que  le  vers  seul  ne  constitue 
pas  le  poëte.  L'histoire  d'Hérodote  mise  en 
vers  ne  serait  qu'une  histoire,^  puisqu'on 
n'y  trouverait  ni  fable  ni  fiction.  ^  D  suit 
encore  quon  ne  doit  pas  compter  parmi 
les  productions  de  la  poésie  les  Sentences 
de  Thébgnis,  de  Phocylide,  etc.  Ul  môme 

*  Aiistot.  de  poet.  cap.  6,  p.  656,  s. 
5*  Id.  ibid.  cap.  9,  t.  2 ,  p.  669 ,  E. 
^  i?lut.  <îeaud.'f  ôct.  t.  2,  p.  r^.  Voss.  de  art  poet.  naL 
pag.  G. 

4  Aiistot.  ibid. 

5  1  lat.  iû  Plia>don.  t.  i ,  p.  61  •  B. 
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les  systèmes  de  Parménide  et  d'Empédoclc 
sur  là  natnre,  *  quoîr^ue  ces  deux  derniers 
auteurs  aient  quelquefois  inséré  dans  leurs 
otlVf âges  des  descriptions  bï^iUanteS  *  ou  des 
allégories  ingénieuses.  ^ 

j^ai  dit  que  la  poésie  avait  une  langue 
partîcufière.  Dààs  les  partagea  qui  se  sont 
îàîts  etitreelle  irt  la  prose,  elle  est  convenue 
de  ne  se  mbûtreir  qn*aVcc  une  parui*è  très 
riche,  ou  dû  moins  très  élégante  ;  et  foû  a 
retâis  entre  ses  tnaîns  toutes  les  conleui's  de 
la  nature ,  avec  1  obligation  d*en  user  sans 
cesse,  et  Tespérance  du  pardon  si  elle  en 
abuse  quelquefois. 

Elle  a  réuùi  à  son  domaine  quantité  de 
'mots  interdits  i  la  prose ,  d*a'ti très  qu'elle  al- 
longe ou  raccourcit,  sôit  pat  l  addition,  soit 
par  le  retranchement  d\m<5  lettre  ou  d'une 
syllabe.  Elle  à  lé  pouvoir  d'en  produire  de 
nouveaux,  *  et  le  privilège  presque  exclusif 
d^employer  ceux  qui  ïie  sont  plus  en  usage, 
ou  qui  ne  le  sont  que  dans  un  pay^  eiran- 

*  Aristot  de  poet.  cap.  i,  p.  653.  Plut.  îLlcT.  p.  i6.' 

^  Aristot.  ap.  Diog.  Lacit.  Wh.  S,  J.  5 7.  Lmpcd.  np. 
PluL  de  vitand.  are  alien.  t.  ^,  p.  83o.  Sexr.  Empir.  adv. 
logic.  lib.  7,  p.  3()t). 

^  Sext.  Émi)ir.  ibid.  p.  Sga. 

4  Aristot.  de  poet  oap.  2 1 ,  t.  a ,  p.  6(^9 ,  ». 

4. 
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ger  5 1  d'en  identifier  plusieurs  dans  un  seul,  * 
de  les  disposer  dans  un  ordre  inconnu  jus- 
qu'alors, ^  et  de  prendre  toutes  les  licences 
qui  distinguent  l'élocution  poétique  du  lan- 
gage ordinaire. 

Les  facilités  accordées  au  génie  s'étendent 
sur  tous  les  instruments  qui  secondent  ses 
opérations.  De  là,  ces  formes  nombreuses 
que  les  vers  ont  reçues  de  ses  mains,  et  qui 
toutes  ont  un  caractère  indiqué  par  la  na- 
ture. Le  vers  héroïque  marche  avec  une 
majesté  imposante  :  on  Ta  destiné  à  Fépo- . 
pée;  Fiambe  revient  souvent  dans  la  con- 
versation :  la  poésie  dramatique  lemploie 
avec  succès.  D^autres  formes  s'assortissent 
mieux  aux  chants  accompagnés  de  dan- 
ses; *  (a)  elles  se  sont  appliquées  sans  effort 
aux  odes  et  aux  hymnes.  C'est  ainsi  que  les 
poètes  ont  multiplié  les  moyens  de  plaire, 

Euclide ,  en  finissant ,  nous  montra  les 
ouvrages  qui  ont  paru  en  diflérents  temps 

'  Aristot.  de  jpoet.  cap.  2 1 ,  t  2,  p.  G68 ,  d  ;  et  cap.  22 , 
p.  669 ,  E. 

*  Id.  ibid.  cap.  20 ,  p.  668 ,  A, 

2  Id.  ibid.  cap.  22,  p.  670,  c. 

4  Id.  ibid.  cap.  24 ,  p.  672 ,  b. 

(a)  Voyez, sur  les  diverses  fonnes  de»  vers  grecs,  le 
Chapitre  XXVII  de  cet  ouvrage. 
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5005  les  noms  d'Orphée,  de  Musée,  de  Tha- 
myris ,  «  de  Linus ,  d'Anlhès ,  »  de  Pamphus  ,^ 
d'OIen,  *  d'Âbaris,  ^  d'Épiménide/' (tc.Les 
UIL5  ne  contiennent  (|ue  des  hymnes  sacrés 
ou  des  chants,  plaintifs;  les  autres  traitent 
des  sacrifices,  des  oracles ^  des  expiations  et 
des  enchantements.  Dans  quelques-uns,  et 
surtout  dans  le  Cycle  épique ,  qui  est  un  re- 
cueil de  traditions  fabuleuses  où  les  au* 
teurs  tragiques  ont  souvent  puisé  les  sujets 
de  leurs  pièces,  '  on  a  décrit  les  généalogies 
des  Dieux,  le  combat  des  Titans,  1  expédi- 
tion des  Argonautes,  les  guerres  de  ïhèbcs 
et  de  Troie.  ^  Tels  furent  les  principaux 
objets  qui  occupèrent  les  gens  de  lettres 
pendant  plusieurs  siècles.  Gomme  la  plupart 
de  ces  ouvrages  n'appartiennent  pas  à  ceux 
dont  ils  portent  les  noms,  {a)  Euclide  avait 

1  Plat,  de  reb.  lib.  2,  t.  a, p.  364 ;  id.  de leg.  ^'  B, 
t  a ,  p.  829.  Aristot.  de  gêner.  aniiQ.  iib.  a,  cap.  i ,  t.  i» 
p.  1073. 

3  Her^cl.  apap.  Plut  de  miu.  L  2 ,  p.  l  l3a. 

3  Patt9aW.JUb.  I ,  p.  9a,  9^ ,  etc. 

4  HerodoL  lib.  4  »  cap*  35. 

^  Plat,  in  Channid.  I.  a  t  p.  1 53. 

^  Dîog.  Laert.  lib.  i ,  $.  m. 

7  Casaub.  in  Atben.  p.  3oi. 

•  Fabr.  bibl.  gnec.  lib.  i ,  cap.  1 7 ,  «(te. 

(a)  Voyez  la  note  lU  à  la  fin  de  l'ouvrafie. 
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négligé  de  les  disposer  dans  tm  Certain 
ardre. 

Venaient  ensuite  ceux dtïésîade  et  âïlo- 
îtttère.  Ce  dernrer  était  escorté  d^un  corps 
redoutable  dlnterprètes  et  de  commenta- 
teurs. «  J'avois  lu  avec  ennui  les  explications 
de  Stésimbrote  et  de  Giaucon  ;  *  et  j  aVais  ri 
de  la  peine  que  s'était  donnée  Métrôdore  de 
Lampsaque ,  pour  découvrir  une  allégorie 
continuelle  dans  rilîade  et  dans  FÔdyssée.  j 

A  l'exempte  dïlomère ,  plusieurs  poètes 
entréprirent  de  chanter  la  guerre  de  Troie. 
Tels  furent,  entre  autres,  Arctmus,  Stési- 
chorc,  ^  Sacadas,  ^  Leschès,  *  qui  com- 
mença son  ouvrage  par  céis  mots  empha- 
tiques :  Je  chante  la  fôrtuHè  de  'P?iafîi ,  ei 
la  guerre  'fameuse, . . .  '  Le  même  LeSchès ,  ^ 
dans  sa  Petite  Iliade,  "*  et  fDicâeogéne  dans 

*  Fabr.  ]b&.  graec.  lîb.  i,  caf).  17,  p.  33o, 
«  Plat,  in  Ion.  t.  i,  p.  53  o. 

3piai.  ibid.  Tatian..adve».  GentrS.  S.y,  ^.  80, 

4  Fabr.  bihl.  graec.  t.  i ,  p.  9  et  59,7. 

5  Atben.  lib.  i3,^p.  ^,.]^.  6 1 0.  IMfefcits.  1iffiJ.>gf«e. 
cap.  I. 

^  Pausan.  lib.  10,  cap. -25 ,  p^  86b. 
7  Horat.  de  ait.  {)oét.  v.  li^. 

*  Fabr.  ibii  t  '1 ,  p.  280. 


ses  Cypriaiqûçs,  *  diEtrÎTirciit  tous  les  évé- 
nements de  cette  guert^.  Le$  poëme^  de 
rHéracléide  et  de  la  Thésâde  n'omettent  au- 
cun des  exploitsd  Hercule  et  de  Thésée,  a  Ces 
auteurs  ne  cotttiuretit  jamdis  là  faatute  de  Té; 
popée  ;  ils  étaient  placés  à  la  suite  d'Homère , 
et  se  perdaient  danS  SfcS  tarons,  comme  les 
ètbibs  se  perdent  dahs  ceux  du  Soleil. 

Euclide  aralt  tâché  de  réunir  toutes  le» 
tragédies,  comédies  et  satyres,  que  depuis 
près  de  deux  cetits  atià  on  à  représentées  sur 
les  théâtres  de  la  Grèce  ^  fet  de  la  Sicile.  îl 
en  possédait  ëûVifoû  ttois  itiille,  *  (a)  et  sa 
collection  n'était  pas  complète.  QuéUe  haute 
idée  âe  donnait<elIe  pas  de  la  littérature  des 
Gi-ecs ,  et  de  là  fécondité  de  leui*  génie  î  Je 
comptai  Sptivônt  plus  de  cetit  pièces  qui  ve- 
naient dé  la  même  maiti.  Pai-mi  les  singula- 
rités qu'Euclide  nous  faisait  remarquer,  il 
nous  moûtra  ITIippoten taure,  tragédie ^  où 
Chérémon  ayait^  il  n^  a  pas  longtemps^intro- 

»  Herodot  lib.  2 ,  cap.  117.  Aristot.  dé  po€t.  cnp.  iS , 
t.  2>pi  664;  cap.  23,  p.  671.  AtîiPn.  lib.  id,  cap.  C, 
j^.  682;  î*eiPizoh.  ad  ^llan.  vaf.  bîst.  lîb.  9,  cujf».  i5 

*  Aristot.  de  poel.  caj>.  8 ,  t.  2 ,  p.  G5B. 

^  JÉ^scîiin  de  làls.  leg.  p.  398. 

%  Meu«.  biîil.  grœc.  et  attîc.  it'afer.  îiîbl.  gratc.  etc. 

(a)  Voyez  la  note  Iv  à  la  fin  de  TouTrage. 


46  yOTAGE   O^ANACHARSIS,  I 

duit,  contre  Fusage  reçu ,  toutes  les  espèces 
devers.  '  Cette  nouveauté  ne  fut  pas  goûtée. 
Les  mimes  ne  fiirent  dans  l'origine  que 
des  farces  obscènes  ou  satyriques  qu'on  re- 
présentait sur  le  théâtre.  Leur  nom  s  est 
transmis  ensuite  à  de  petits  poëmes  qui  met- 
tent sous  Ie$  yeux  du  lecteur  des  aventures 
particulières.  ^  Us  se  rapprochent  de  la  co- 
médie par  leur  objet;  ils  en  dilFèrent  par  le 
défaut  d'intrigue ,  quelques-uns  par  une  ex- 
trême licence.  '  II  en  est  où  il  règne  une  plai- 
santerie exquise  et  décente.  Parmi  les  mimes 
qu'avait  rassemblés  Euclide,  je  trouvai  ceux 
de  Xénarque  et  ceux  de  Sophron  de  Syra- 
cuse :  ^  ces  derniers  faisaient  les  délices  de 
Platon,  qui,  les  ayant  reçus  de  Sicile,  les  fit 
connaître  aux  Athéniens.  Le  jour  de  sa  mort, 
on  les  trouva  sous  le  chevet  de  son  lit.  ^  (a). 

*  Aristot  de  poet  t.  2 ,  cap.  i ,  p.  G53 ,  cap.  2  4»  ?•  ^7^ . 
^  V08S.  de  in»t.  poet  lib.  2 ,  cap.  3o ,  p.  1 5o. 
'  Plut,  sympos.  lib.  7,  quaest.  8.  t.  2,  p.  712.  Dîom. 
deoratlib.  3,p.  488. 

4  Aristot.  de  poet  cap.  i ,  t  2 ,  p.  653. 

5  Diog.  Laeit.  lih.  3 ,  $.  1 8.  Menag.  ibid.  p.  1 46.  Voss. 
de  mstit.  poet  lib.  2 ,  cap.  33 ,  p.  161. 

(a)  On  peat  présumer  que  quelques-uns  des  poëmes 
^'on  appelait  mimes,  ^ent  dans  le  goût  des  contes  de 
La  Fontaine. 
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Ayant  la  découverte  de  Fart  dramatique, 
nous  dit  encore  Euclide,  les  poëtes  à  qui  la 
nature  avait  accordé  une  âme  sensible ,  et 
refusé  le  talent  de  Tépopée,  tantôt  retra- 
çaient dans  leurs  tableaux  les  désastres 
d  une  nation,  ou  les  infortunes  d'un  persop- 
nage  de  l'antiquité;  tantôt  déploraient  la 
mort  dW  parent  ou  d'un  ami,  et  soula- 
geaient leur  douleur  en  sy  livrant.  Leurs 
cbants  plaintif,  presque  toujours  accom- 
pagnés de  la  flûte,  furent  connus  sous  le 
nom  d'élégies  ou  de  lamentations.  ^ 

Ce  genre  de  poésie  procède  par  une  mar- 
che régulièrement  irrégulière;  je  veux  dire 
que  le  vers  de  six  pieds  et  celui  de  cinq  ^y 
succèdent  alternativement.  *  Le  style  en 
doit  être  simple,  parce  qu'un  cœur  vérita- 
blement affligé  n^a  plus  de  prétention  ;  il 
faut  que  les  expressions  en  soient  quelque- 
fois brûlantes  comme  la  cendre  qui  couvre 
un  feu  dévorant,  mais  que  dans  le  récit  elles 
n'éclatent  point  en  imprécations  et  en  dé- 
sespoir. Bien  de  si  intéressant  que  Textrême 

<  Prod.  cliiestoiiL  ap.  Phot  bibliot.  p.  984.  Voss.  de 
instit.  poec  lib.  3 ,  cap.  1 1 ,  p.  49-  Mëm.  de  Tacad.  d«t 
bcli.  lett.  t  6.  hist  p.  277  ;  L  7,  mom.  p.  337. 

*  fiorat  de  art  poct  v.  ^5« 
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douceur  jointe  à  lextrême  souffrance.  Vou 
Ifez-vous  lé  modèle  d  que  élégie  aussi  courte 
que  tQqchanteî  Vous  la  ffouverez  dans  Eu- 
ripide. Andromaque,  transportée  en  G^èce, 
se  jette  aux  pieds  de  la  statue  de  Tliétis^  de 
la  mère  d'Achille  :  elle  ne  sp  plaint  pas  de  ce 
héros  ;  mais,  au  souvenir  du  jour  fatal  oîl*elle 
vit  Hector  traîné  autour  des  murailles  de 
Troie ,  ses  yeux  se  remplissent  de  larmes  ^  elîc 
accuse  Hélène  de  tous  ses  malheurs ,  elle 
rappelle  les  cruautés  qu'Heriï^îoijie  lai  a  fait 
éprouver 5  et,  après  avoir  prononcé  ua?e  se- 
conde fois  le  npm  de  son  .épou^ ,  elle  laisse 
couler  ses  pleurs  ayec  plus  d'ahondijnee.  ' 

L'élégie  peut  soulager  nos  maux  quand 
nou»  sommes  dans  i infortune^  elle  doit 
nous  inspirer  du  courage  quand  nous  som- 
mes près  d'y  tomber.  Elle  prend  alors  ui^ 
ton  plus  vigoureux,  et,  employant  les  inja- 
ges  les  plus  forces,  eH^  nous  fait  rougff  de 
notre  lâcheté,  et  envier  les  fermes,  répan- 
dues aux  funérailles  4  un  héros  mort  pour 
le  service  de  sa  patrie. 

C'est  ainsi  qiie  Tyrtée  ranima  Fàrdeur 
éteinte  deg  Sp^jtia^e^,  ?  4  fi^Ji^f  «fUe 

«  Eunp.  in  AfkànfBï.  v,  ip3. 


de^  hahit^pte  4  £p)^^e*  ^  Voilà  leurs  éU- 
gîe^',  e|  y^)/:i  la  pLètçe  au  on  Bonune  la  Sqla- 
mine  y  et  que  Solon  composa  pour  engager 
le$  \fl^ïùeïis  '4  r^iM'tfi^drii  File  de  ce  nom.  * 

tf^sso  enfin  (jLe  géfuir  si^r  les  calamités 
tfoj^té^lts  ^e  \\^^faJam\é^  Vél^S^  se  cl^ax- 
gea^'exp-uzier  les  tol^*plel|ts  4^  FaD^o^r.  ' 

Plusieurs  pQëtes  l^i  dûrçut  un  éclat  qui 
rejaijlit  sof  leurs  maîtresses.  Les  charmes 
de  Nani^o  fureut  célébrés  par  IVlimnerme  de 
Colopfaajoi)  qui  tient  m^  des  premiers  rangs 
parmi  nqs  poètes;  ^  ceux  ,de  Battis  le  sont 
tous  les  j^M^ft  par  Pbiléta^  de  Cos,  '  qui,  • 
jt'ui^e  c|iQiQdrf  y  s'est  ^^  une  ju^te  imputation. 
On  dit  que  sou  eorp$  est  si  grêle  et  si  faible, 
que,  pour  se^uteoir  coçtr/e  la  violence  du 
veiit^  ilesf  obligéd^t^b^  ^  sa  chauss^ie  des 
seoidy^adepl^idbou^e^  bailles  de  ce  jnétal*^ 

»  atç}).*^!^.  ^9,y.  355. 
*  Plat,  m  Sol  t.  I ,  p.  8i. 

3  Hotra^  àe  sfft.  poet.  v.  jÇ. 

4  dam»],  ap.  Athen.  lib.  ï3 ,  cap.  3 ,  p.  6a o.  Sirah. 
lii).  i4,  p.  633  et  643.  Suid  ia  Mf^ip.  Horat  Hb.  a, 
«pist.  a,  V.  loi.  Propert.  Ub.  i,  eleg.  9,  v,  11.  Cyi-aidL 
Ae  poet.  List  dialog.  3 ,  p.  16  x . 

5  HeiinesiaD.  ap.  Atkeo.  Ub.  1 3 ,  tà^  8 ,  p.  &98<   ' 

^  At]ien.lib.  la^cap.  i3,p. 55.a.4^ii«a.ya»'.iMAl^  ti^l>i 

7'  ^ 
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Les  habitants  de  Cos ,  fiers  de  ses  succès,  Itd 
ont  tonsacré  sous  un  platane  une  statue  de 
bronze.  ' 

Je  portai  ma  main  sur  un  volume  intitulé 
la  Lydienne.  Elle  est,  me  dit  Euclide ,  d'An- 
timaque  de  Colophon,  qui  vivait  dans  le 
siècle  dernier 'j*  c'est  le  même  qui  nous  a 
donné  le  poëme  si  connu  de  la  Thébaïde,  ^ 
Il  était  éperdûment  amoureux  de  la  Belle 
Ghryséîs;  il  la  suivit  gn  Lydie  où  elle  avait 
reçu  le  jour;  elle  y  mourut  entre  ses  bras. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  ne  trouva  d'au- 
tre remède  à  ^on  affliction ,  que  de  la  répan- 
dre dans  ses  écrits,  et  de  donner  à  cette 
élégie  le  nom  qu!elle  porte.  ^ 

Je  connais  sa  Thébaïde,  répondis -jç,  : 
quoique  la  disposition  n'en  soit  pas  heu- 
reuse, ^  et  qu'on  y  retrouve  de  temps  en 
temps  des  vers  d'Homère,  transcrits  presque 
syllabe  pour  syllabe ,  ^  je  conviens  qu'à  bien 

}  Henuesian.  ap.  Athen.  lib.  i3 ,  cap.  S,  p.  SgB. 

*  ScboL  Pind.  pyth.  4,  y.  898.  SchoL  ApoU.  RhocL 
lib.  I  ^v.  1 289  ;  lib.  2 ,  V.  297,  etc. 

3  Atben.  lib.  1 1 ,  p.  468,  475  et  482. 

4  Herznesian;  ibid.  Plut  de  consol.  t  2.  p.  106. 

5  Quintil.  lib.  10,  cap.  i ,  p.  629. 

*  Poipbjr.  ap.  Ettseb. furaup.  evtBj.  Ub.  10,  p.  4t>> 
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des  égards  Fauteur  mérite  des  éloges.  Ce* 
pendant  Fenflure,  '  la  force,  et  j'ose  dire  la 
«écheresse  du  style,  '  me  font  présumer 
qu'il  n'ayah  ni  assez  d  agrément  dans  Fes- 
prit,  ni  assez  de  senlibilité  dans  Fâme,  ^ 
pour  nous  intéresser  à  la  mort  de  Chryséis, 
Mais  je  vais  m'en  éclaircir.  Je  lus  en  effet  la 
Lydienne,  pendant  quEuclide  montrait  à 
Lysis  les  élégies  d'Archiloque ,  de  Simonide, 
de  Clonas,  dlon ,  etc.  ^  Ma  lecture  achevée . 
Je  ne  me  suis  pas  trompé,  repris -je;  Anti- 
maque  a  mis  de  la  pompe  dans  sa  douleur. 
Sans  s  apercevoir  qu  on  est  consolé  quand 
on  cherche  à  se  consoler  par  des  exemples, 
il  compare  ses  maux  à  ceux  des  anciens  hé- 
ros de  la  Grèce,  ^el  décrit  longuement  les 
travaux  pénibles  qu'éprouvèrent  les  Argo- 
nautes dans  leur  expédition.  ^ 

Archiloque,  dit  Lysis,  crut  trouver  dans 
le  vin  un  dénoûment  plus  heureux  à  ses 

>  Catid.  deCinn.  et  Volus.  caim.  xxxxTti. 
^  Dionys.  Halîc.  de  oompo».  rerb.  t  5  »  p.  1 5o  ;  id.  de 
•eut.  Tet.  script,  cap.  a ,  p.  4i9- 

3  Qnintfl.  lib.  lo,  cap,  r,  p.  6219. 

4  Méoi.  de  l'acad.  des  belL  lett.  t.  7,  p.  352, 

5  Plut,  de  consoL  L  a,  p.  iGo. 

«  SchoL  Piad.  pyth.  4,  v.  3c>8.  SchoL  ApoU.  Rhod. 
Ub.  I ,  T.  1289  ;  lib.  3,  V.  409}  Ub.  4i.v«  a59,  etc 
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pelnééi.  Son  beau -frère  Tenait  de  périr  sur 
tti&r;  datlB  ùîte  pièi^e  de  y6t&  que  le  poète  iil 
ater$,  a|firè6  aroir  donné  quelquea  jhegrets  à 
^  pert6^  il  se  hâte  de  balmèr  sa  douleur. 
Car  êhfin  ^  dft-il^  no^  larmes  ne  lô  i^udronl 
pas  à  la  vie;  tlos  jeux  et  nos  plaisirs  n'ajou- 
teront rien  auK  rigueurs  de  soii  sort.  '  * 

Euclidê  nous  fit  obsôrveâque  le  mélauge 
des  Vfers  de  six  pieds  avec  ceux  de  ciuq^  n'é- 
tait autrefois  affecté  qu'à  1  élégie  proprement 
^Lte,  et  que  dans  la  suite  il  fut  appliqué  à 
diflerentes  espèces  de  poésie.  Pendant  qu'il 
nous  en. citait  des  extgmpltîs,*  il  rieçAt  un 
livre  qu'il  attendait  depuis  long-tetnps.  C'é- 
tait l'Iliade  en  vers  élégiaquesj  c'é^t-A-dire, 
qu'après  chaque  vers  dHomère,  laiitèiir 
n'avait  pas  rougi  d'ajouter  Un  plus  petit  Vers 
de  sa  façon.  Cet  auteur  s'appelle  Pigrès  :  il 
était  frèi^  de  la  feUé  reifae  dfe  Cari«è,  Ârté- 
tîilsè ,  féïtittie  dé  Maufiole;  ^  ce  qui  ne  Ta  pas 
empêché  de  produire  l'ouvrage  le  plus  ex- 
travagant et  le  plus  mauvais  qui  exi&te  peut- 
être. 

Plusieurs  tablettes  étaieht  chargées  dlij^m- 

«  Plut,  de  aud.  poct  t^  fe  )  |).  33. 

^  MilàlL  de  l'àtè^â.  éès  bell.  kvT.  t  7  >  p.  303. 

3  SttbL  Ib  n^.^^ 
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nes  êti  Hio&neQr  âes  diêut  ^  d'odes  pouf  les 
vdi0<|i&etm  aux  jeux  dd  la  Grèce ,  d'égio* 
gués,  àe  chansons,  et  de  Quantité  de  pièces 
fugitives. 

L'églogue ,  nous  dit  Euclide  ^  doit  peindre 
Iô6  doacettfs  de  la  vie  pastorale  :  des  bergers 
A9SÎS  Bât  un  gazon,  au  bottl  d'uti  ruisseau, 
^ttr  le  penchant  dune  coUiûè,  à  lo^^e 
d'un  at^  autic[iie ,  tantôt  aocordenst  leurs 
cbaltttiifeâitt  au  «Mif«auP6  des  eaux  et  du  t/ê* 
p4iyr^  Uniôt  chuBtent  letir^  amours ,  leurs 
àéitièlés  ifittloOéntS;  leurs  tfôapeâux, les  ob< 
jets  ritvlssaîits  qui  les  eâvironueilt. 

Qé  genre  de  poésie  n^à  &it  aucun  progrès 
parmi  aôus.  C'est  en  Sieile  qu^on  doit  en 
ciieisc^dr  l'origioe.  '  C'est  là,  du  moitis  à  ce 
qti'im  dit ,  qu'eôtre  des  fiiôutagnes  couron* 
tiûes  Âe  ishèndS  superbes,  se  prolonge  un 
Vâtt^fi  ok  k  nature  a  prodigué  ses  trésors. 
Le  berg^  Daphnis  y  naquit  au  milieu  d'un 
bosqi^lA  de  lauriers  ^  ^  et  les  dieux  s^empres- 
sèreftt  Â  le  comUcsr  de  leurs  faveurs.  Les 
nymphes  de  ces  lieux  prirent  soin  de  son 
enfâtice;  il  reçut  de  Vénus  les  jgrâces  ef  la 
beauté,  de  Mercure  le  talent  de  la  persua- 

»  Id.  iiid. 

5. 
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sion  ;  Pan  dirigea  ses  doigts  sur  la  flûte  à 
sept  tuyaux,  et  les  Muses  réglèrent  les  ac- 
cents de  sa  voix  touchante.  Bientôt,  rassem- 
blant autour  de  lui  les  bergers  de  la  contrée, 
il  leur  apprit  à  s'estimer  heureux  de  leur 
sort.  Les  roseaux  furent  convertis  en  instru- 
ments isonorcs.  Il  établit  des  concours  où 
deux  jeunes  émules  se  disputaient  le  prix  du 
chant  et  de  la  musique  instrumentale.  Les 
échos,  animés  à  leur  voix,  ne  firent  plus  en- 
tendre que  les  expressions  d'un  bonheur 
tranquille  et  durable.  Daphnis  ne  jouit  pas 
long-temps  du  spectacle  de  ses  bienfaits. 
Victime  de  Tamour,  il  mourut  à  la  fleur  de 
son  âge;  '  mais  jusqu'à  nos  jours,  '  ses  élèves 
n'ont  cessé  de  célébrer  son  nom,  et  de  dé- 
plorer les  tourments  qui  terminèrent  sa  vie.^ 
Le  poëme  pastoral,  dont  on  prétend  qu'il 
conçut  la  première  idée,  fut  perfectionné 
dans  la  suite  par  deux  poètes  de  Sicile ,  Sté- 
sichore  d  Himère  et  Diomus  de  Syracuse,  * 
Je  conçois,  dit  Lysis,  que  cet  art  a  dû 

»  Voss.  de  instit.  poct.  lib:  3,  cap.  8.  Mcm.  de  Tacad. 
des  bcll.  lettr.  t.  5,  List.  p.  85  ;  t.  6 ,  mém.  p.  459. 
"Diod.  lib.  4,p.  283. 

^  ^lian.  var.  hist.  lib.  10,  cap.  18.  Théocr.  idyD.  i. 
4  Id.  ibid.  Atlien.  UK  1 4*  cap.  3 ,  p.  619, 
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produire  de  jolis  paysages,  mais  étrange^ 
ment  enlaidis  par  les  figures  ignobles  qu'on 
y  représente.  Quel  intérêt  peuvent  inspirer 
des  pâtres  grossiers  et  occupés  de  fonctions 
viles?  Il  fut  un  temps,  répondit  Euclide,  où 
le  soin  des  troupeaux  n'était  pas  confié  à 
des  esclaves.  Les  propriétaires  s'en  char- 
geaient eux-mêmes,  parce  qu'on  ne  con- 
naissait pas  alors  d^autres  richesses.  Ce  fait 
est  attesté  par  la  tradition,  qui  nous  apprend 
que  rbomme  fut  pasteur  avant  d  être  agri- 
cole; il  l'est  par  le  récit  des  poêles,  qui, 
malgré  leurs  écarts,  nous  ont  souvent  con- 
servé le  souvenir  des  mœurs  antiques.  '  Le 
berger  Endymion  fut  aimé  de  Diane  ;  Paris 
conduisait  sur  le  mont  Ida  les  troupeaux  du 
roi  Priam,  son  père;  Apollon  gardait  ceux 
duroi  Admète. 

Un  poëte  peut  donc^  sans  blesser  les 
règles  de  la  convenance,  remonter  à  ces 
siècles  reculés,  et  nous  conduire  dans  ces 
retraites  écartées  où  coulaient  sans  re- 
mords leurs  jours  des  particuliers  qui ,  ayant 
reçu  de  leurs  pères  une  fortune  propor- 
tionnée à  leurs  besoins,  se  livraient  à 
3cs  jeux  paisibles,  et  perpétuaient,  pour 

*  Plat-  de  leg.  t  a.  p.  682. 
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mmi  dire,  kur  enfance  însqii'à  k  fia  4é 
knr  yie. 

Il  peut  donner  à  ses  persotfflàges  ime 
émulation  qui  tiendra  lés  âmes  en  actitité; 
ils  penseront  moitis  qiilb  ne  sentipost  ;  lént 
langage  sera  toujours  simple,  naïf,  figm-éj 
plus  ott  moins  relevé  suivant  h  diSëtence 
des  états,  qui,  sous  le  régime  pastoral,  se 
réglak  sur  la  nature  déè  possessions.  On 
mettait  alors  au  premier  rang  des  Hens  les 
vaches,  ensuite  les  brebis,  les  chèvres  et  les  | 
porcs.  '  Mais,  commtf  le  poète  ne  doit  prê- 
ter à  ses  bergers  que  des  passion*  douces  et  ' 
des  vices  légers,  il  n^aura  qu'un  petit  nombre 
de  scènes  à  nous  offrir;  et  les  spectatéuire  se 
dégoûteront  d'une  uniformité  aus^fetigaBle 
que  celle  d'une  mer  taujo^ws  tranquille ,  et 
d'un  ciel  toujours  serein. 

Faute  de  mouvement  et  de  variété,  l'é- 
glogne  ne  flattera  J^amais  autant  n(«ï*e  goût, 
que  cette  poésie  ou  le  cœur  se  déploie  dans 
1  instant  du  pkisir,  da^is  celui  de  la  peine.  Je 
parle  des  chansons  dont  vous  connaissez  les 
diSerentes  espèces.  Je  les  ai  divisées  en  deux 
classes.  L  une  contient  les  chansons  dé  table  \* 

«  Mém.  de  Facad.  des  bell.  Ictt.  t.  4 ,  p.  534. 
•  Ibid.  t.  9,  p.  320. 
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l'attire,  celles  qui  sotit  pâîticulières  icer^ 
raines  profiîssIoBS,  tellei  ^e  les  chansons 
êes  teoibsimUetÈTSj  des  T^dafig«urS|  des 
l\AtithçiA^&  ^  dés  meunien)  de»  ouvriers 
f^h  làiné^  des  tisierdtidft,  des  ttOttlrices, 

L'itrrssc  dà  viti ,  de  râiaotùr,  de  lamitié , 
de  Id  jôk,  du  ptriotisme,  carnetérise&t  les 
pfelteèfès.  Elles  exigeât  ttb  tâletlt  j^ic^ 
lièi^  :  îi  tte  fatil  posit  de  ^réêèjpltfs  i  oe«iÀ  qui 
loilt  reçu  de  là  Hàlâfé',  ib sëtftiettt  iMttles 
aUît  auti^.  Pltidal«  à  &it  dés  chdttsoné  à 
iKnrè;  ^  ifltiis  ôti  chaUterâ  l&tt}mr#  C^U^ 
d'Atlitet^t)&  dl  d'Alcée.  Datls  la  sectmdiâ  es- 
pèce de  «haôidns,  le  inédit  de^  trdtaillt  edt 
adouci  j^  le  sotirenii'  de  «^eftdiâés  isltiQOfl»- 
tânoeft^  ta  pat*  céltii  deé  avkfrtfigel  quik 
piroctifè&f.  ïënténéié  Uik%  fois  \àh  Soldat  à 
deim  it¥e  ebdUter  ttaé  tfaa&séti  iliUitaire , 
doAt  je  l«ndrai  plutôt  h  «êâs  qtt«  ks  pa- 
^eè.  «  tJne  lance,  feiâe  ép^,  un  bouclier, 
<t  Toilà  tt>Us  knes  t^éSdf^;  atec  la  lanoe,  Fëpée 
ce  et  le  liôucUel',  j'ai  des  chauips,  des  mois- 
ir sons  irt  du  ylh,  J^ai  tu  des  gens  prosternés 
«  à  DÉes  pieès^  ils  M'appelaient  leur  souye- 

*  MéiD.  d«  l'acad.  des  bell.  lett.  t.  9 ,  p.  347* 
^  AtLcn.  lib.  lô,  «iép.  j,  p.  (»^.  6tû4^  ia  Tllff» 
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ccrain,  Içur  maître*;  ils  n'avaient  point  là 
ce  lance,  lepée  et  le  bouclier.  *'  » 

Cotnbien  la  poésie  doit  se  plaire  dans  un 
pays  où  la  nature  et  les  institutions  forcent 
sans  cesse  des  imaginations  vives  et  bril- 
lantes à  se  répandre  avec  profusion!  Car  ce 
n'est  pas  seulement  au  succès  de  Fépopée  et 
de  l'art  dramatique  que  les  Grecs  accordent 
des  statues,  et  Thommage  plus  précieux  en- 
core d'une  estime  réfléchie.  Des  couronnes 
éclatantes  sont  réservées  pour  toutes  les  es- 
pèces de  poésies  lyriques.  Point  de  ville  qui, 
dans  le  courant  de  Tannée,  ne  sciennise 
quantité  de  fêtes  en  l'honneur  de  ses  dieux: 
point  de  fête  qui  ne  soit  embellie  par  des 
cantiques  nouveaux;  point  de  cantique  qui 
ne  soit  chanté  en.  présence  de  tous  les  habi- 
tants, et  par  des  chœurs  de  jeunes  gens  tirés 
des  principales  familles.  Quel  motif  d'ému- 
lation pour  le  poëte!  Quelle  distinction  en- 
core, lorsqu'en  célébrant  les  victoires  des 
athlètes,  il  mérite  lui-même  la  reconnais- 
sance de  leur  patrie  !  Transpoitons-le  sur  uni 
plus  beau  théâtre.  Quil  soit  destiné  à  ter-! 
miner  par  ses  chants  les  fêtes  4  Olympie  ou 
des  autres  grandes  solennités  de  là  Grèce; 
*  Atiicn.  lib.  iS,  cap.  i5,  p.  CqS.  ' 
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pei  moment  que  celai  ou  vingt,  trente 
nilliers  de  spectatem's ,  ravis  de  ses  accords , 
)oussent  jusqu'au  ciel  des  cris  d'admiration 
;t  de  joie  !  Non ,  le  plus  grand  potentat  de  la 
erre  ne  saurait  accorder  au  génie  une  ré- 
lompense  de  si  haute  valeur. 

De  là  vient  cette  considération  dont. 
ouïssent,  parmi  nous,  les  poètes  qui  conc- 
ourent à  l'embellissement  de  nos  fêtes  ^ 
urtout  lorsqu'ils  conservent  dans  leurs 
lompositions^le  caractère  spécial  de  la  divi- 
lité  qui  reçoit  leurs  hommages.  Car,  relati- 
vement à  son  objet,  chaque  espèce  de  can- 
ique  devrait  se  distinguer  par  un  genre 
)articulier  dé  style  et  de  musique.  Vos 
hants  s'adressent-ils  au  maître  des  dieux? 
)renez  un  ton  grave  et  imposant;  s'adres* 
ent-ils  aux  Muses?  faites  entendre  des  sous 
>lus  doux  et  plus  harmonieux.  Les  anciens 
ibservaient  exactement  cette  juste  propor- 
ion;  mais  la  plupart  des  modernes,  qui  se 
roient  plus  sages,  parce  qu'ils  sont  plus  ins- 
ruits,  l'ont  dédaignée  sans  pudeur.  ' 

Cette  convenance,  dis- je  alors,  je  l'ai 

'  Plat,  de  leg.  lib.  3 ,  t.  2,  p.  700.  Plut,  de  mus.  t.  2 , 
1.  II 33.  Lettr.  sur  1«  musique,  par  M.  ïuhhé  Arnaud, 
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trouvée  dans  vos  moindres  usages,  dès  qu^ds 
remontent  à  une  certaine  an tk^uibi;  et  j'ai 
admiré  vos  premiers  législateurs ,  qui  a^aper* 
curent  de  boi^ne  heure ,  qu'il  valait  B^eux 
enchâîoer  vô^^e  liberté  par  des  ùmom  que 
par  la  contrainte.  Pai  vu  de  même,  e»  étu» 
diant  l'origine  des  nations^  que  rem|ûre  de^ 
rites  avait  précédé  partout  celui  dea  k)b^ 
Les  rites  sont  comme  des  guides  qui  bqsI 
conduisent  pat  la  maia  dans  des  rotiiesqa'yi 
ont  souvent  parcourues;  les  lais  y  caa^w4 
des  plans  de  gëpgrapfaie  ak  Fon  a  tracé  lei 
chemins  par  un  sipiple  trait,  et  aana  égara 
à  leur^  sinuosités.  i 

Je  ne  vous  lirai  poini ,  reprit  EucUda ,  h 
liste  fastidieuse  de  tous  tes  auleurs  qqi  oiU 
réussi  dans  la  poésie  lyrique;  mai&  je  vou^ 
en  citerai  les  principaux  :  ce  sont,  paisH.  hj^ 
hommes,  Stésicbore,  Ihycus,  Alcée,  Alcj 
man,  S^monide,  Baccfaylide,  ÀEaccéou  d 
Pindare;  fesmaï  les  femmes,  car  plasi^i»! 
d'entre  elles  se  sont  exeicé^  astee  ai^cël 
dans  un  g«n]?e  si  suscepti|)le  àfapéu^eu^ 
Sapho,  ^ÎBBe,  Télésille,  PraxiHe,  Afyrtis  e 
Corinne.  ' 

Avîint  que  (J'aller  plus  loin,  je  d^is  faiij 

'  Yoss.  de  ûisL  poct.  lit.  3, cap.  1 5,  p.  80. , 
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mention  d'un  poëme  où  souvent  éclate  cet 
enthousiasme  dont  nous  avons  parlé.  Ce 
sont  des  hymnes  en  l'honneur  de  Bacchus , 
connus  sous  le  nom  de  Dithyrambes.  11  faut 
être  dans  une  sorte  de  délire  quand  on  les 
compose  ;  il  faut  y  être  quand  on  les  chan- 
te :  *  car  ils  sont  destinés  à  diriger  des  dan- 
ses vives  et  turbulentes ,  le  plus  souvent 
exécutées  en  rond.  *  ^ 

Ce  pôëme  se  reconnaît  aisément  aux  pro- 
priétés qui  le  distinguent  des  autres.  '  Pour 
peindre  à  la  fois  les  qualités  et  les  rapports 
d'un  objet,  on  s'y  permet  souvent  de  réunir 
plusieurs  mots  en  un  seul^  et  il  en  résulte 
des  expressions  quelquefois  si  volumineu- 
ses, quelles  fatiguent  loreille ;  si.bmyantes, 
qu'elles  ébranlent  Kmagination.  *  Des  mé- 
taphores qui  semblent  n'avoir  aucun  rap- 
port entre  elles,  s  y  succèdent  sans  se  sui- 

>  F1«L  io  Ion.  t.  I ,  p.  534  ;  id  de  leg.  Hb.  3 ,  t.  2 , 
p.  700. 

=*  ProcL  chrestom.  ap.  Phot.  bibl.  p.  985.  Scbol. 
Piud.  in  oljrn^.  i3,  y.  2 5.  ScLoL  Ai-ktopb.  in  av. 
V.  i4o3l. 

^'S|:binidt,  de  dîtbjr.  ad  cale.  edit.  Pind.  p.  a£i, 
Mém.  de  Tacad.  des  bell.  lettr.  t  lO,  p  Soj, 

4  Aristopji.  in  pac.  v.  83i,  SchoU  îbid.  Aristpt.  rbfft 
Mb.  3,  cap.  3,  t  a,  p.  587,  e.  Suidia  Ailv^et  mÊ»hatfi' 
7.  6 
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vre  j  l'auteur ,  qui  ne  marche  que  par 
des  saillies  impétueuses,  entrevoit  la  liai- 
son des  pensées,  et  néglige  de  la  marquer. 
Tanipt  il  s'affranchit  des  règles  de  l'art;  tan- 
tôt il  emploie  les  différentes  mesures  de  vers, 
et  les  diverses  espèces  de  modulation.  ' 

Tandis  qu'à  la  faveur  de  ces  licences , 
l'homme  de  génie  déploie  à  nos  yeux  les 
grandes  richesses  de  la  poésie ,  ses  faibles 
imitateurs  s'efforcent  d'en  étaler  le  faste. 
Sans  chaleur  et  sans  intérêt,  obscurs  pour 
paraître  profonds ,  ils  répandent  sur  des 
idées  communes  des  coulciu^  plus  commu- 
nes encore.  La  plupart,  dès  le  commence- 
ment de  leurs  pièces ,  cherchent  à  nous 
éblouir  par  la  magnificence  des  images  tirées 
des  météores  et  des  phénomènes  célestes.  * 
De  là  cette  plaisanterie  d'Aristophane  :  il 
suppose ,  dans  une  de  ses  comédies ,  un 
homme  descendu  du  ciel;  on  lui  demande 
ce  qu'il  a  vu  :  Deux  ou  trois  poètes  dithy- 
rambiques, répond-îl;  ils  couraient  à  tra- 
vers les  nuages  et  les  vents,  pour  y  ramasser 
les  vapeurs  et  les  tourbillons  dont  ils  de- 

■  »  Dîonys.  Halic.  de  compos.  verbor.  J»  'O»  *•  ^» 
p.  i3i. 

^  Suid  in  AtSuf» 
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raient  construire  leurs  prologues.  >  Ailleurs, 
il  compare  les  expressions  de  ces  poètes  h 
des  bulles  d'air,  qui  s'évaporent  en  perçant 
leur  enveloppe  avec  éclat.  * 

C'est  ici  que  se  montre  encore  au- 
jourdlnii  le  pouvoir  des  conventions.  l»e 
même  poète  qui,  pour  célébrer  Apollon^ 
avait  mis  son  esprit  dans  une  assiette  tran- 
quille, s'agite  avec  violence  lorsquil  en- 
tame l'éloge  de  Bacchus;  et  si  son  imagi- 
nation tarde  à  sexalter,  il  la  secoue  par 
1  usage  immodéré  du  vin.  ^  Frappé  de  cette 
liqueur,  (a)  comme  d'un  coup  de  tonnerre , 
disait  Ârchiloque,  je  vais  entrer  dans  la  car- 
rière, * 

Eudide  avait  rassemblé  les  dithyrambes 
de  ce  dernier  poète,  *  ceul  d'Ârion,  *  de 

<  Arisiopfa^  in  av.  y.  i383.  Sdiol.  lUd;  î<L  in  pac 
T.  829.  Schol.  ibid.  Flor.  cbristian.  ibicL  y.  177. 

^  Aristoph.  in  ran.  y.  a5i.  Schol.  ibid.  Voss.  de  initik 
poet:  lib.  3  f  cap.  1 6 ,  p.  88. 

3  PLilocb.  et  Epicbann.  ap.  Athen.  lib.  14»  cap.  6> 
p.(>28. 

(a)  Le  texte  dit  :  Foudroyé  par  le  yin. 

4  Archil.  ap  Athen.  lib.  i4?  cap.  6,  p.6a8« 
'  Athen.  ibid. 

*  HerodoL  lib.  i ,  cap.  a3.  Suid  ni  A'pim» 
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Lasm^  '  de  Pindâre^^de  Méknippide,  ^  de 
Philoxène^  ^  de  Timothée,  de  Télestès,  de 
Polyidès,  ^  dlon,^  et  dé  beaucoup  d'autres, 
dont  la  plupart  ont  vécu  de  nos  jours.  Car 
ce  genre  qui  tend  au  sublime,  a  un  singulier 
attrait  pour  les  poètes  médiocres ,  et  comme 
tout  le  monde  cherche  maintenant  à  se 
mettre  au  dessus  de  son  état,  chaque  au- 
teur veut  de  même  s'élever  au  dessus  de  son 
talent. 

Je  vis  ensuite  un  recueil  d'impromptus .  7 
d'énigmes,  d'acrostiches,  et  de  toutes  sortes 
de  griphes*  ^  (a)  On  avait  dessiné  dans  les 
dernières  pages  un  œuf,  un  autel,  une  ha- 
che a  deux  tranchants,  lès  aîles  de  TÀmour. 
En  examinant  de  près  ces  dessins ,  je  m'a- 

t  Glèdi.  Al^.  sfirdffi.  b1>*  t  f  f.  ^5.  iËfiàii.  iiilC.  a6iiii. 
lib.  7,  cap.  47. 

>  StraÉb.  Ub;  9^  p;  ^o^.  Dionys.  Halic.  de  ootnj».  ▼erb. 
t.  5,  p.  x^a.  Sud.  in  Utff^*     , 

^  Xenopli.  memor.  lib.  i ,  p.  725 

4  IJionys.  Ilalic.  ibid.  p.  i3a.  Suid.  in  ^/Aojff. 

5  Diod.  lib.  14  >  p»  273. 

«  AriStbijli.  ili  pafc.  V.  ë35.  Scbôl.  ibîd. 

7  Simon,  ap.  Athen.  lib.  3,  cap.  35,  p.  i25. 

^  Call.  ap.  Atliêii.  iib.  id,  4»|>.  âi0,  p.  453.  thés, 
epist.  Latety^iati.  t.  3,  p.  357. 

(a)  Espèces  de  logogriphes.  Voyez  k  note  T  à  la  fin 
de  l'ouvrage. 


CHAPITIIS  QVâTÀB-riNCrriteE.      65 

perçus  que  e  étaient  des  pièces  de  poésie 
composées  de  Ters  doBt  les  diStèrehits  me- 
sures indiquaient  l'objet  qu'on  sétait&it  un 
jeu  de  représenter.  Dans  Fœuf ,  par  exem- 
ple, les  deuic  preipîers  vers  étaient  de  trois 
syllabes  chacun  :  les  suivants  croissaient 
toujours,  jusqu'à  un  point  donné,  d'où  dé- 
croissant dans  la  même  proportion  qu'ils 
«yaieui  afu§nienté,  ils  se  terminaient  en 
deux  fei^sde  tro»  Sjlkbes  comme  ceux  du 
commeiKcemetit*  '  âmmias  de  Rhodes  ve- 
nait d'euricliîr  la  littérature  de  ces  produc- 
tions aussi  puériles  que  laborieuses. 

Ljsts,  passiduné  pour  la  poésie,  crai- 
goait  toujours  qu'on  ne  la  mit  au  rang  des 
amusements  frivoles  ;  et  s'étant  aperçu 
qu'Eue!^  avait  déclaré,  plus  dune  fois, 
qa'qn  |«oële  ne  éoit  pas  se  fiattier  du  succès 
knqa'îl  s'a  pas  le  talent  do  plaire,  il  s  écria 
dans  W)  iMWarit  d  impatience  :  Cest  la 
poésie  qni  a  civilisé  les  hommes,  qui  ins- 
truisit mon  ea&n€e,qtii  tempère  la  rigueui* 
des  préceptes ,  <jtà  reaà  la  vertu  plus  aima- 
ble «n  lui  prêtant  ses  grâces,  qui  élèfv«  mon 
Âme  dans  l'épopée ,  Talteodrit  au  théâtre ,  la 
rempiit  d'un  saint  respect  dans  nos  cérémo- 

>  Salmas.  ad  Dosiad.  aras,  Smniçe  ovum,  etc.  p.  i8^. 

6. 
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nies,  llnvite  à  la  joie  pendant  nos  repas, 
lui  inspire  une  noble  ardeur  en  présence  de 
lennemi  :  et  quand  même  ses. fictions  se 
borneraient  à  calmer  Tactivitë  inquiète  de 
notre  imagination ,  ne  serait-ce  pas  un  bien 
réel  de  nous  ménager  quelques  plaisirs  in- 
nocents, au  milieu  de  tant  de  maux  dont 
j  entends  sans  cesse  parler? 

Euclide  sourit  de  ce  transport;  et  pour 
Texciter  encore,  il  répliqua  :  Je  sais  que 
Platon  s'est  occupé  de  votre  éducation  ;  au- 
riez-yous  oui^lié  qu'il  regardait  ces  fictions 
poétiques  comme  des  tableaux  infidèles  et 
dangereux,  qui,  en  dégradant  les  dieux  et 
les  héros,  îi'of&ent  à  notDe  imitation  que  des 
Êintômes  de  vertu?  * 

Si  j  étais  capable  de  Foublier,  reprit  Ly- 
sis ,  ses  écrits  me  le  rappelleraient  bientôt; 
mais  je  dois  l'avouer,  quelquefois  je  me  crois 
entraîné  parla  force  de  ses  raisons,  et  je  ne 
le  suis  que  par  la  poésie  de  son  style;  d  au- 
tres fois,  le  voyant  tourner  contre  l'imagi* 
nation  les  armes  puissantes  cp  elle .  avait 
mises  entre  ses  mains,  je  suis  tenté  de  lac- 
cuser  d'ingratitude  et  de  perfidie.  Ne  pcn- 

»  Plût,  de  rcp.  Ub,  3,  t.  2,  p.  387,  elc  lib.  10, 
-  %9,ctc 
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sfô-vous  pas,  me  dit-il  ensuite,  que  le  pre- 
mier et  le  principal  objet  des  poètes  est  de 
nous  instruire  de  nos  devoirs  par  Tattrait  du 
plaisir?  Je  lui  répondis  :  Depuis  que,  vivant 
parmi  des  hommes  éclairés,  j'ai  éludié  la 
conduite  de  ceux  qui  aspirent  à  la  célébrité, 
je  n'examine  plus  que  le  second  motif  de 
leurs  actions;  le  premier  est  presque  tou^ 
jours  l'intérêt  ou  la  vanité.  Mais  sans  entrer 
dans  ces  discussions,  je  vous  dirai  simple- 
ment ce  que  je  pense  :  Les  poètes  veulent 
plaire,  *  la  poésie  peut  être  utile. 


CHAPITRE  LXXXI. 

Suite  de  la  Bibliothèque.  La  Morale. 

La  morale,  nous  dit  Euclîde,n  était  autre- 
fois qu'uù  tissu  de  maximes.  Pythagore  et 
ses  premiers  disciples,  toujours  attentifs  à 
remonter  aux  causes,  la  lièrent  à  des  princi- 
pes trop  élevés  au  dessus  des  esprits  vulgai- 
res :  *  elle  devint  alors  une  science  ;  et 
ITiommefut  connu,  du  moins  autant  qu'il 

*  Aristot.  de  poet.  cop.  9,  t   2,  p.  65Q;cap.  i4» 
p.  662,  D.T0SS.  de  art.  poet.xiat.  cap.  8,  p.  4^* 

•  Aristot  magD.  luora].  lib.  1  $  cap.  1 ,  t.  7 ,  p.  i  ."î  3 
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peut  l'être,  fi  im  k  fut  {>luf  ^  lorsque  les  so- 
phistes étendirent  leur^  doutés  sut  les  yéri- 
tés  les  plus  utiles.  Socrate^  persuadé  que 
nous  sommes  faits  plutôt  pour  agir  (|ue  pùur 
pehser,  s'attacha  moins  à  la  théorie  qu'à  la 
pratique.  Il  rejeta  les  notions  abstraites^  et 
soùs  ce  point  de  vue ,  on  peut  dire  qu  il  fit 
descendre  la  i^Iosophie  stir  k  telre  ;  *  ses- 
disciples  déyeloppèrent  sa  docttinê  ^  et  quel- 
quea^uns  lallérèrcnt  par  des  idées  si  ulti- 
mes ^  qu'ils  firent  remonler  la  morale  dans  (e 
ciel.  L'école  de  Pythagore  crut  di^voir  re- 
noncer quelquefois  à  son  langage  raj^sté- 
rieux,  pour  nous  éclairer  sur  nos  passions 
et  sur  nos  devoirs.  C'est  ce  (fit  Théagès, 
Métopus  et  Archytas  exécutèrent  avec  suc- 
cès. » 

Différents  traités  sortis  de  leurs  mains  se 
trouvaient  placés,  dans  la  bibliothèque 
d'EucIide ,  avant  les  livres  qu'Aristote  a 
composés  sur  les  mœurs.  En  parlant  de  l'é- 
ducation des  Athéniens 5  j'ai  tâché  d'expo- 
ser la  doctrine  de  ce  dernier,  qui  est  parfai- 
tement conforme  à  celle  des  premiers*  ip 
vais  maintenant  rapporter  quelques  obser- 

«  Cicer.  luacvA.  cap.  4,  t.  S ,  p.  3«i. 

*  ^to}>.  pasaLn. 
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Talions  ^'Euclidè.  ârait  tirées  4e  j^iisieurs 
ouvdlges  rassemUés  par  ses  soim. 

Le  mot  vertu,  daai^Sùn  ofigÎAe^  ne  gigiii* 
fiait  que  la  Ibrce  et  la  Yigui[rttr  du  corps:  ' 
cest  dans  ce  sens  qnllemère  a  àii^  la  vertu 
d  un  chbva}^  ""  et  quW  dit  eucore  la  vertu 
d'un  terrain^  ^  Dans  la  suite,  ce  mot  dési- 
gna ce  ({u  il  y  a  de  plus  estiiBaUe  dans  un 
objet.  On  s  en  sett  aujourd'hui  pour  expri- 
mer les  qualités  de  1  esprit ^  et  plus  souvent 
ce&es  du  cœur»  ^ 

L'homme  solitaire  n'aurait  que  deux  sen- 
timents j  le  déskr  et  la  craitite;  tous  ses  mou- 
Teme&ts  fieraiet^t  de  poursuite  ou  de  fuite.  ^ 
Dan»  la  «ociétéy  ces  deux  sentiments  pou- 
vant aeseti^er  sur  im  |[rcHid  nombre  d'ol^ets, 
se  divisent  en  plusieurs  espèces  :  de  là  l'am- 
bition y  la  haine ,  et  les  autres  mouvements 
dont  son  ftme  ë»t  agitée.  Or,  comme  il  n'a- 
vait reçu  le  désir  et  la  crainte  que  pour  sa 
pro^  conservation ,  il  faut  maintenant  que 
toutes  ses  affections  concourent  tant  à  sa 

'  Hodier.  illiad.  lib.  i5,  t.  64a. 

M4.  ibidlib.  23,v.  374. 

*Thue7d.Ub.  ï,eap.  2 

4  Aristot.  eudem.  lib.  2,  cap.  i ,  t.  2,  p.  ao2- 

^  H.  cle  anima,  Itb.  3,  cap.  lO,  t.  1 ,  p.  657»  ». 
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conservation  qu'à  celle  des  autres,  fjorscpi 
réglées  par  la  drmte  raison  elles  produisen 
cet  heureux  effet ,  ellesdeviennent  des  vertus 

O^  en  distingue  quatre  principales  :  1î 
force  9  la  justice ,  la  prudence  et  la  tempe 
tance.  «  Cette  distinction  que  tout  le  mond 
connaît,  suppose  dans  ceux  qui  réta1)liren 
des  lumières  profondes.  Les  deux  premières 
plus  estimées,  parce  qu^elles  sont  d'une  uti 
lité  plus  générale ,  tendent  au  maintien  cl 
la  société  ;  la  force  ou  le  courage  pendan 
la  guerre,  la  justice  pendant  la  paix.  ^  Le 
deux  autres  tendent  à  notre  utilité  parties 
lière.  Dans  un  climat  oti  Fimagination  es 
si  vive,  où  les  passions  sont  si  ardentes,  1 
prudence  devait  être  la  première  qualil 
de  resprit-,  la  tempérance,  la  première  d 
oœrur. 

Lysis  demanda  si  les  pliifosophes  se  pai 
tageaient  sur  certains  points  de  moral 
Quelquefois,  reprit  Euclide  :  en  voici  d< 
exemples. 

On  établit  pour  principe ,  qu'une  actioi 
pour  être  vertueuse  ou  vicieuse ,  doit  êli 

»  Archyt.  ap.  Stob.  senn.  i ,  p.  1 4.  Plat  de  leg.  îib.  i 

t  2,  p.  964,  B. 

'  Ariitot.  rhet.  lib.  i ,  cap.  9,  i.  2,  p.  53 1,  A. 
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olontaire;  il  est  question  ensuite  d'exami- 
er  si  nous  agissons  sans  contrainte.  Des 
atours  excusent  les  crimes  de  l'amour  et  do 
i  colère,  parce  que,  suivant  eux,  ces  pas- 
ons  sont  plus  fortes  que  noUs;  '  ils  pour- 
dent  citer,  en  faveur  de  leur  opinion,  cet 
trange  jugement  prononcé  dans  un  de  nos 
ibunaux.  Un  fils  qui  avait  frappé  son  père 
it  traduit  en  justice,  et  dit  pour  sa  défense, 
ae  son  père  avait  frappé  le  sien;  les  juge^, 
ersuadés  que  la  violence  du  caractère  était 
éréditaire  dans  cette  Êimille,  n  osèrent 
ondamner  le  coupable  :  '  mais  dWtres  phi- 
)sophes  plus  éclairés  s^élèvent  coutre  de 
areilles  décisions  :  Aucune  passion ,  disent- 
s,  ne  saurait  nous  entraîner  malgré  nous- 
lêmes;  toute  force  qui  nous  contraint  est 
Uérieure,  et  nous  est  étrangère.  ' 
Est-il  permis  de  se  venger  de  son  ennemi? 
ins  doute,  répondent  quelques-uns;  car  il 
t  conforme  à  la  justice  de  repousser  l'ou- 
age  par  Foutrage.  ^  Cependant  une  vertu 


*  Aristot.  eudem.  lib.  2 ,  cap.  8,  t.  a,  p.  21a,  d. 

*  là.  magn.  moral,  lib.  2,  cap.  6yL  2,  p.  178,  A. 
^IcL  de  mor.  lîb.  3,  cap.  3,  A  2,  p.  3o;  cap.  7^ 

;  id.  magn.  moral,  lib.  i ,  cap,  1 5,  t.  2,  p.  1 56. 
4  Id. rket.  lib.  i ,  cap,  9,  t.  2,  p.  {»3i ,  e« 
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pure  trouve  pius  de  grandeur  k  FouWieî 
C'est  elle  qui  a  dîcté  ces  maximes  que  vou^ 
trouverez  dans  plusieurs  auteuis  :  Nedilc: 
pas  dn  mai  de  ros  ennei^s;  *  loin  de  cher 
cher  à  leur  ntiîre,  tâchez  de  cofiTertir  leoi 
haine  en  amitié.  *  Quelqu'un  disait  à  Dio 
gène  :  le  veu-x  me  venger;  apprenez-moi  pai 
fuels  moyefiss.  En  devetiant  pJus  vertueux 
répondit-il.  ' 

Ce  conseil ,  Socrate  en  fit  un  précepte  ri 
goupeux.  Gesi  de  la  hauteur  où  la  sages» 
humaine  peut  atteindre,  qu'il  criait  aœ 
hômme^  :  «  Il  ne  vous  est  jamais  permis  di 
«  rendre  le  mal  paur  le  mal.  *  » 

Certains  peuples  permettent  le  suicide 
mais  Pyâiagore  et  Socrate,  dont  Tauton* 
est  supérieure  à  celle  jde  ces  peuples ,  soa 
tiennent  que  personne  n^est  en  droit  de  qui* 
ter  le  pbste  que  les  dieux  hii  ont  assign 
dans  la  vie.  • 

»  Pituc.  1^.  Diog.  taert.  lij).  i ,  $•  ?8 
^Cleobul.  ap  eumd.  lib.   i,  J.  91.  Plut.  apopfalS 
Ucon.  t.  a ,  p.  2 18,  A.  TLemist.  oisix,  7 ,  p.  95. 
^  Plut,  de  aud  poef.  t.  3 ,  p.  a T^  E. 

4  Plat,  in Crit.  t.  i,  p.  49. 

5  Strab.  1. 1  o,  p.  486.  *Han.  var.  hist.  1.  3 ,  c.  ^^,  et  ^ 
®  Plat,  in  Phœcloii.  t.  i,  p.   6a.   Cicer    ^  ser.« 

•ap.  ao,  t.  3,p.  3t8. 
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Les  eitdyeos  des  villes  commerçantes  font 
nloir  leur  argent  sar  la  place;  mais  dans  le 
plan  dHine  répof^que  frâidée  sur  la  Terta^ 
Platon  ordonne  de  prêter  sans  exi^  aacon 
intérêt.  ' 

De  toat  temps  on  a  donné  des  éloges  à  la 
proUté ,  à  la  pureté  des  mœurs ,  i  la  bienfid- 
sance;  de  tout  tea{»  on  s^est  éteré  omtre 
Ihomictde,  Tadultère,  le  parjcffe^  et  tantes 
les  espèces  dé  lices.  Les  écritaîi»  les  {dus 
corrompos  sont  forcés  d'annoiicer  un»  saine 
ioOrine,  eh  les  {i4tti  hardis  de  rejeter  les 
consépienoes  qu'on  tire  de  leurs  pmkipeB. 
aucun  d'eux  n^oscrait  soutenir  ^  qu'il  tKtt 
mieux  commettre  «ne  injostioe  que  de  la 
ttniffirir.' 

Que  niH  devoirs  soient  tracés  dans  nos 
lois  et  dans  tios  auteurs^  tous  n  en  serez  pas 
sorpris  ;  mds  tous  le  serét  en  ^tudianc  l'es- 
prit de  nos  institutions.  Les  fêles,  ks  specta- 
cles et  les  arts  eurent  parmi  nous,  dsois  Fo- 
rigine,  un  objet  moral  dont  il  serait  Êtcile 
de  suivre  les  traces. 

Des  tisagcs  qui  paràîsseût  Indife'ents, 
présentent  quelquefois  une  leçon  toucliaiite. 

•  Aristot.  topic,  !ib.  ê,  <af .  9»  "^^  *  >  P'  *7^ 
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.  On  a  soin  d'élever  les  temples  des  Grâces 
dans  des  endroits  exposés  à  tous  les  yeux, 
parce  que  la  reconnaissance  ne  peut  être 
trop  éclatante.  '  Jusque  dans  le  mécanisme 
de  notre  langue,  les  lumières  de  l'instinct 
ou  de  la  raison  ont  introduit  des  vérités 
précieuses.  Parmi  ces  anciennes  formules 
de  politesse  que  nous  plaçons  au  commen- 
cement d'une  lettre ,  et  que  nous  employons 
en  différentes  rencontres,  il  èh  est  une  qui 
mérite  de  l'attention.  Au  lieu  de  dire ,  Je 
vous  salue /je  vous  dis  sirapleament,  Faites 
le  bien;  ^  c'est  vous  souhaiter  le  plus  grand 
jbonheur.  Le  même  mot  {a)  désigne  celui 
qui  se  distingue  par  ^a  valeur  ou  par  si 
vertu,  parce  que  le  courage  est  aussi  né- 
cessaire à  l'une  qu'à  l'autre.  Veut- on  don 
ner  l'idée  d'un  homme  parfaitement  ver 
tueux?  on  lui  attribue  la  beauté  et  la  bon 
-té y'  (i)  c^est-à-rdire,  les  deux  qualité 
qui  attirent  le  plus  Tadmiration  et  la  cou 
fiance. 

<  Aristot.  de  mor.  lib.  5>  cap.  Q,,  t.  2,  p.  64y  i>- . 
3  Id.  ina|n.  moral  lib.  i ,  cap.  4)  t.  2,  p.. i49* 
[a)   A  ftçoç  9  qu'on  peut  traduire  par  excelleut. 
^  Aristot.  ibid.  lib.  2,  cap.  9,  t:  2,  p.  186»  A.. 
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Avant  que  de  terminer  cet  article ,  je  dois 
voiis  parier  d  un  genre  cpii  depuis  quelque 
temps  exerce  nos  éaivains;  c'est  celui  des 
ciractères.  '  Voyez ,  par  exemple ,  avec 
quelles  couleurs  Aristote  a  peint  la  grandeur 
d  àine.  ' 

Nous  appelons  magnanime,  celui  dont  * 
Fàme    naturellement  élevée   n'est   jamais 
(blouîe  par  la  .prospérité,  ni  abattue  par  les 
revers.  ^ 

Pàrtaii  tous  les  biens  extérieurs,  il  ne  fait 
cas  que  de  cette  considération  qui  est  ac- 
quise et  accordée  par  l'honneur.  Les  distinc- 
tions les  plus  importantes  ne  méritent  pas 
SCS  transports,  parce  qu'elles  lui  sont  dues; 
il  y  renoncerait  plutôt  que  de  les  obtenir 
pour  des  causes  légères,  ou  par  des  gens 
qu  il  méprise.  * 

Comme  il  ne  connaît  pas  la  crainte,  sa 
haine,  son  amitié,  tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce 
qu'il  dit  5  est  à  découvert  ;  mais  ses  haines 

*  Aristot.  Tlîcophr.  et  alii. 

^  Âristot.  de  mor,  lib.  4»  «»P-  7»  t-  2>  P-  49»  *d-  •^^ 
dcm,lib.  3,  cap.  5,  t  a,  p.  223. 

^  Id.  de  mor.  UL.  4 >  cap.  7,  t.  2,  p.  5o.  * 

<  Id.  ibid.;  id.  magn.  moral,  lib.  1,  cap.  26,  t.  2, 
p.  162. 
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ne  sont  pas  durables  :  persuadé  que  rofiense 
ne  saurait  Tatteindre,  souvent  il  là  néglige  y 
et  finit  par  Foublier.  * 

Il  aime  à  faire  des  choses  qui  passent  i  la 
postérité;  mais  il  ne  parle  jamais  de  lui, 
parce  qull  n  aime  pas  la  louange.  Il  est  plus 
jriloux  de  rendre  des  services  que  d'en  rece- 
voir. Jusque  dans  ses  moindres  actions,  on 
aperçoit  l'empreinte  de  la  grandeur  :  s'il  fait 
des  acquisitions ,  sll  veut  satisfaire  des  goûts 
particuliers,  la  beauté  le  frappe  plus  que 
ruUIité.  ' 

J interrompis  £uclide  :  Ajoutez, lui  dis- 
je>  qqe,  eliargé  des  intérêts  d'un  grand  ét^^t, 
il  développe  dans  ses  entreprises  et  dans  ses 
traités  toute  la  noblesse  de  son  âme;  que 
pour  maintenir  l'honneur  de  la  nation ,  loin 
de  recourir  à  de  petits  moyens,  il  n^emploie 
que  la  fan^eté,  la  franchise  et  la  supériorité 
du  talent  ;  et  vous  aurez  ébauché  le  portrait 
de  cet  Arsame  avec  qui  j'ai  passé  en  Perse 
des  jours  si  fortunés,  et  qui ,  de  tous  les  vrais 
citoyens  de  cet  empire,  fut  le  seul  à  ne  pas 
s'afiliger  de  sa  disgrâce. 

Je  parlai  à  Euclide  d'un  autre  portrait 

■  Arist  de  iDor.  lib.  4,  cap.  8, p.  5e. 

»  Id.  ibid. 
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qu'on  m'avait  montré  en  Perse,  et  dont  je 
u  avab  retenu  que  les  traits  suivants  : 

Je  consacre  à  1  épouse  d'Ârsame  l'hom- 
mage que  la  vérité  doit  à  la  vertu.  Pour  par- 
ler de  son  esprit,  il  £iudrait  en  avoir  autant 
qu'elle;  mais,  pour  parler  de  son  cœur,  son 
esprit  ne  suffirait  pas^  il  fiiudrait  avoir  son 
àme. 

Phédime  discerne  d'un  coup*d'œil  les 
dili^rents  rapports  d'un  objet;  d'un  seul 
mot  elle  sait  les  exprimer.  Elle  semble  quel- 
quefois se  rappeler  ce  qu'elle  n'a  jamais  ap- 
pris. D'après  quelques  notions,  il  lui  serait 
aisé  de  suivre  Ibistoire  des  égarements  de 
Tesprit  :  diaprés  plusieurs  exemples,  elle  ne 
suivrait  pas  celle  des  égarements  du  cœur; 
le  sien  est  trop  pur  et  trop  simple  pour  les 
concevoir 

Elle  pourrait,  sans  en  rougir,  contem- 
pler la  suite  des  pensées  et  des  sentiments 
qui  Font  occupée  pendant  toute  sa  vie.  Sa 
conduite  a  prouvé  que  les  vertus,  en  se  réu- 
nissant ,  n'en  font  plus  qu'une;  elle  a  prouvé 
aussi  qu'une  telle  vertu  est  le  plus  sûr 
moyen  d'acquérir  lestime  générale  sans  ex- 
citer Tenvie , 

Au  courage  intrépide  que  donne  lénergie 

7* 
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du  caractère,  elle  joint  une  bonté  aussi  ac- 
tive qu'inépuisaLle  ;  son  âme  toujours  en 
vie  ^  semble  ne  respirer  que  pour  le  bonheur 

des  autres 

Elle  n'a  qu'une  ambition ,  celle  de  plaire 
â  son  époux  :  si  dans  sa  jeunesse  vous  aviez 
relevé  les  agréments  de  sa  figure,  et  ces 
qualités  dont  je  n'ai  donné  qu'une  faible 
iSée,  vous  l'auriez  moins  flattée  que  si  vous 
lui  aviez  parlé  d'Arsame 


CHAPITRE   LXXXII. 

ET  DERNIER. 

Nouvelle  entreprise  de  Philippe  ;  bataille  de  Çhé- 
ronéej  portrait  d'Alexandre. 

La  Grèce  s  était  élevée  au  plus  haut  point 
de  la  gloire  ;  il  fallait  qu'elle  descendit  au 
terme  d'humiliation ,  fixé  par  cette  destinée 
qui  agite  sans  cesse  la  balance  des  empires. 
Le  déclin ,  annoncé  depuis  long-tomps,  fut 
très  marqué  pendant  mon  séjour  en  Perse,  ' 
et  très  rapide  quelques  années  après.  Je  j 
cours  au  dénoûment  de  cette  grande  révo- 
lution; j'abrégerai  le  récit  des  faits,  et  me  j 
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contenterai  quelquefois dcxtraîre  le  journal 
de  mon  voyage. 

sous    L'ARCHONTE    NIGOMAQUE. 

La  4^  année  de  la  109'  olympiade. 

r  Depuis  le  3o  juin  de  l'an  34  >  ^  jusqu'au  19  juillet  de 
l'an  340  avant  J,  C.) 

Philippe  avait  formé  de  nouveau  le  des- 
sein de  s'emparer  de  File  d  Eubée  par  ses  in- 
trigues, et  de  la  ville  de  Mégare  par  les  armes 
des  Béotiens  ses  alliés.  Maîti'e  de  ces  deux 
postes,  il  Feût  été  bientôt  d'Athènes.  Pho- 
cion  a  fait  une  seconde  expédition  en  £u- 
l)ée ,  et  en  a  chassé  les  tyrans  établis  par 
Philippe;  il  a  marché  ensuite  au  secours 
des  Mégariens,  a  fait  échouer  les  projets 
des  Béotiens,  et  mis  la  place  hors  din-» 
suite.  ' 

Si  Philippe  pouvait  assujétir  les  villes 
fprecques  qui  bornent  ses  états  du  côté  de 
l'Hellespont  et  de  la  Propontide,  il  dispose' 
raît  du  commerce  des  blés  que  les  Athéniens 
tireat  du  Pont-£uxin,  et  qui  sont  absolur 
ment  nécessaires  à  leur  subsistance.,  "*  Dans 
cette  vue  il  avait  attaqué  la  forte  place  de 

I  Diod.  13).  iG,  p.  446.  Plut  in  Piioc^U  i,  p  748. 
^  Demosth.  de  coron*  p,  487' 
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Périnthe.  Les  assiégés  ont  fait  une  résbtdnce 
digne  des  plus  grands  éloges.  Ils  attendaient 
du  secours  de  la  part  du  roi  de  Perse;  ils  en 
ont  reçu  des  Byzantins.  '  Philippe,  irrité 
contre  ces  derniers,  a  levé  le  siège  de  Pé- 
rintlie,  et  s'est  placé  sous  les  murs  de  By- 
zance ,  qui  tout  de  suite  a  fait  partir  dès  dé- 
putés pour  Athènes.  Ils  ont  obtenu  des 
vaisseaujK  et  des  soldats  commandés  par 
Charès.  ^ 

sous  l'archonte   THéoPHRASTE. 

La  i^  apnëe  de  la  i  lo*  oljmpiade. 

(Depuis  /e  19  juitiet  de  fan  ^\o,  iusqu'au  8  ji^iliet 
X  4e  i'au  339  avant  J,  C) 

y-  La  Grèce  a  produit  de  mon  temps  plu- 
sieurs grands  hommes  dont  elle  peut  s'ho- 
norer, trois  surtout  dont  elle  doit  s'enor- 
gueillir; Épaminondas,  Timoléon  et  Pho- 
cion.  Je  ne  fis  qu  entrevoir  les  deux  pre- 
miers, jai  mieux  connu  le  dernier.  Je  le 
voyais  sovvent-dans  la  ptite  maison  qu'il 
occupait  au  quartier  de  Mélite.  ^  Je  le  trou- 
vais toujours  difiëreut  des  autres  hommes, 

«Diod.lib.  i6,p.  446. 

^Uibid.p.468. 
»Plut.inPhoct.i,p.75o. 
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mais  toujours  semblable  a  lui-même.  Lors- 
que |e  me  sentais  découragé  à  Taspect  de 
tant  dlnlustices  et  dliorreurs  qui  dégradent 
rhumanité,  j'allais  respirer  un  moment  au- 
près de  lui,  et  je  revenais  plus  tranquille  et 
plus  vertueux. 

Le  f  3  ianthestérion»  (a)  J'assistais  hier 
à  la  représentation  dune  nouvelle  tragé- 
die, '  qui  fut  tout  à  coup  interrompue.  Ce- 
lui qui  jouait  le  rôle  de  reine  refusait  de  pa- 
raître ,  parce  qu^il  n'avait  pas  un  cortège  as- 
sez nombreux.  Comme  les  spectateurs  s'im- 
patientaient ,  lentrepreneur  Mélanthius 
poussa  lacteur  jusqu'au  milieu  de  la  scène , 
en  s'écriant  :  «  Tu  me  demandes  plusieurs 
«  suivantes,  et  la  fanme  de  Phocion  n'en  a 
«  qu'une  quand  elle  se  montre  dans  les  rues 
fc  d'Athènes!  >»  Cesmots^que  tout  te  monde 
entendit, furent  suivis  de  si  grands  applau- 
dissements, que ,  sans  attendre  la  fin  de  la 
pièce,  je  courus  au  plus  vite  cbes  Phocion. 
Je  le  trouvai  tirant  de  l'eau  de  son  puits ,  et 
sa  femme  pétrissant  le  pain  du  ménage.  ^ 

(a)  23  février  33g. 

>  Mém.  de  l'acad.  des  bell.  lett.  t  39,  p.  176  et  i83. 

»  ,Plut.  in  Phôc  t.  1 ,  p.  75q, 

3  Id.  iliid.  p.  749. 
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Je  tressaillis  à  cette,  vue,  et  racontai  avec 
plus  de  chaleur  ce  qui  venait  de  se  passer 
au  théâtre.  Ils  m  écoulèrent  avec  indiffé- 
rence. J'aurais  du  m'y  attendre.  Phocion 
était  peu  flatté  des  éloges  des  Athéniens,  et  sa 
femme  Tétait  plus  des  actions  de  son  époux, 
que  de  la  justice  qu'on  leur  rendait.  * 

Il  était  alors  dégoûté  de  linconstailce  du 
peuple ,  et  encore  plus  indigné  de  la  bassesse 
des  orateurs  publics.  Pendant  qu'il  me  par- 
lait de  l'avidité  des  uns,  de  la  vanité  des 
autres,  Démgsthène  entra.  Ils  s  entretinrent 
de  l'état  actuel  de  la  Grèce.  Démosthéne 
voulait  déclarer  la  guerre  à  Philippe,  IMio- 
cion  maintenir  la  paix. 

Ce  dernier  était  persuadé  que  la  perte 
d'une  bataille  entraînerait  celle  d'Athènes; 
qu^une  victoire  prolongerait  une  guerre  que 
les  Athéniens  trop  corrompus  n  étaient  plus 
en  état  de  soutenir;  que  loin  d'irriter  Phi- 
lippe et  de  lui  fournir  un  prétexte  d'entrer 
dans  l'Attique,  il  fallait  attendre  qu'il  se- 
puisàt  en  expéditions  lointaines,  et  qu'il 
continuât  d  exposer  des  jours  dont  le  terme 
serait  le  salut  de  la  république. 

Démosthéne  ne  pouvait  renoncer  au  rôle 

I  Plut. in  Pboc.  1. 1 ,  p.  75o i  id.  de  mus.  t  a ,p.  1 13 1. 
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brillant  dont  il  s  est  emparé.  Depuis  la  der- 
nière paix,  4^H^  hommes  de  génies  difTc- 
rents,  mais  d^ohe  obstination  égale,  se  li- 
vrent un  combat  c[ui  fixent  les  regards  de  la 
Grèce.  On  voit  d'un  côté  un  souverain  ja- 
loux de  dominer  sur  toutes  Iqs  nations ,  sou- 
mettant les  unes  par  la  force  de  ses  armes, 
agitant  les  autres  par  ses  émissaires,  lui- 
même  couvert  de  cicatrices,  com-ant  suas 
cesse  à  de  nouveaux  dangers,  et  livrant  à  la 
l'ortvinc  telle  partie  de  son  corps  qu'cUp  vou- 
dra choisir,  pourvu  qu'avec  le  reste  il  puisse 
FÎvre  comblé  d'honneur  et  de  gloire.  '  D'up 
autre  côté,  c'est  un  simple  particulier  qui 
lutte  avec  eflfort  contre  l'indolence  des  Athé- 
niens, contre  l'aveuglement  de  leurs  alliés, 
contre  la  jalousie  de  leurs  orateurs  ;  opposant 
la  vigilance  à  la  ruse,  l'éloquence  aux  ar- 
mées ;  faisant  retentir  la  Grèce  de  ses  aïs ,  et 
l'avertissant  de  veiller  sur  les  démarches  du 
prince  ;  «  envoyant  de  tous  cô  tés  des  ambassa- 
deurs, des  troupeSjdes  flottespour  s'opposer  à 
ses.entreprises ,  et  parvenu  au  point  de  se  faire 
redouter  du  plus  redoutable  des  vai  nqueurs.  * 

'  Demosth.  de  cor.  p.  433,  c. 

«  Id.  ihid.  p.  480. 

I  Lu/gÎ4Iu  iA  Demosth.  encom.  cap«  37,  t  3,  p.  5 18. 
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Mais  l'ambition  de  Démosthène ,  qui  n'^ 
chappait  pas  à  Phocion^  se  cachait  adroite, 
ment  sous  les  motifs  qai  devaient  engager 
les  Athéniens  à  prendre  les  armes,  motifs 
que  j'ai  développés  plus  dune  fois.  Ces 
deux  orateurs  les  discutèrent  de  nouveau 
dans  la  conférence  où  je  fus  admis*  Ib  par- 
lèrent l'un  et  Fautre  avec  véhémence,  Dé- 
mosthène toujours  avec  respect,  Phocion 
quelquefois  avec  amertume.  Comme  ils  ne 
purent  s'accorder,  le  premier  dit  en  s'en  al- 
lant :  «  Les  Athéniens  vous  feront  mourir 
ÎK  dans  un  moment  de  délire.  Et  vous,  répli- 
fc  qua  le  second,  dans  un  retour  de  bon 
ce  sens.  '  » 

Le  i6  d'anthesterian,  (a)  On  a  nommé 
aujourd'hui  quatre  députés  pour  lassemMée 
des  amphictyons,  qui  dmt  se  tenir  au  prin- 
temps prochain  à  Delphes.  " 

Le (fi)  11  s'est  tenu  ici  une  assem* 

blée  générale.  Les  Athéniens,  alarmés  du 
siège  de  Byzance,  venaient  de  recevoir  «ne 
lettre  de  Philippe  qui  ks  accusait  d^avoir 

«  Plut,  in  Phoc.  t.  I ,  p.  ^45,  t. 

(a)  26  février  SiSq. 

a  :£schiD.  in  Ctes.  p.  446.  Denrtttfli.  VtâLf,  49^- 

m  Vers  le  mha*  leiBpt. 
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enfreint  plusieurs  articles  du  traité  de  paix 
et  d^allianee  qulls  signèrent  il  y  a  sept  ans.  '^ 
Démostàène  a  pris  la  parole;  et  d'après 
son  conseil,  vainement  combattu  par  Pho- 
cion^  le  peuple  a  ordonné' de  biiser  la  co* 
lonne  oà  se  trouve  inscrit  ce  traité ,  d'équi^ 
per  des  vaisseaux,  et  de  se  préparer  i  la 
guerre.  ^ 

On  avait  appris,  quelques  jours  aupara- 
vant, que  ceux  de  Byzance  aimaient  mieux 
se  passer  du  secours  des  Athéniens,  que  de 
recevoir  dans  leurs  murs  des  troupes  com- 
mandées par  un  général  aussi  détesté  que 
Charès.  ^  Le  peuple  a  nommé  Phocion  pour 
le  remplacer. 

Le  3o  d'Saphébolion.  (a)  Dans  la  der- 
nière assemblée  des  ampfaîctyons ,  un  citoyen 
d'Amphissa,  capitale  des  Locriens  Osoles, 
située  à  soixante  stades  de  Delphes,  vomis- 
sait des  injures  atroces  contre  les  Athéniens, 
et  proposait  de  les  condamner  à  une  amende 

1  Litter.  Pkîl  in  oper.  D«iB(»tb.  p.  i  x4*  Dionys.  Halioi 
cpist.  ad  AmiiL  t.  6,  p.  'j/^0, 

»  Demostli.  ^tà  9hiL  epist  p;  it^.  Plulotl^  id  Dion* 
Ha]iG.t.6,p.  94i. 

2  Plut  in  Phoc.  t.  1 ,  p.  74^. 
{a)  lo  «yrii  SSq. 

7.  9 
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de  cinquante  talents,  (a)  pour  avoir  autre- 
fois suspendu  au  temple  des  boucliers  do- 
rés 5  monuments  de  leurs  victoires  sur  les 
Mèdes  et  les  Thébains.  '  Eschine  voulant 
détourner  cette  accusation ,  fit  voir  que  les 
habitants  d'Amphissa,  s^étant  emparés  du 
port  de  Cirrha  et  de  la  contrée  voisine, 
pays  originairement  consacré  au  temple, 
avaient  encouru  la  peine  portée  contre  les 
sacrilèges.  Le  lendemain  les  députés  de  lu 
ligue  ampbictyonique,  suivis  d'un  grand 
nombre  de  Delphiens,  descendirent  dans  la 
plaine,  brûlèrent  les  maisons ^  et  combL}- 
rent  en  partie  le  port.  Ceux  d'Âmphîssa , 
étant  accourus  en  armes,  poursuivirent  les 
agresseurs  jusqu'aux  portes  de  Delphes, 
.  Les  amphictyons  indignés  méditent  une 
vengeance  éclatante.  Elle  sera  prononcée 
dans  la  diète  des  Thermopyles ,  qui  s'assem- 
ble pour  Tordinaire  en  automne;  mais  on  la' 
tiendra  plus  tôt  cette  année.  ^.  j 

On  ne  s'attendait  point  à  cette  guerre. 
On  soupçonne  Philippe  de  Tavoîr  suscitée; 

'     {a)  Deux- cent  sqitante-dbe;  mille  livres. 

'  iEscbin.  in  Ctes.  p.  44^-  Pausan.  lib.  xo,  cap.  19, 

p.  843. 

■  iEachia.  ibi4.  p.  447- 
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quelques-uns  accusent  Eschine  d^ayoir  agi 
de  concert  avec  ce  prince.  ' 

Le (a)  Phocion  campait  sous  les 

murs  de  Byzânce.  Sur  la  réputation  de  sa 
vertu,  les  magistrats  de  la  ville  introduisi- 
rent ses  trompes  dans  la  place.  Leur  disci- 
pline et  leur  valeur  rassurèrent  les  habi- 
tants ,  et  contraignirent  Philippe  à  lever  le 
siège.  Pour  couvrir  la  honte  de  sa  retraite, 
il  dit  que  sa  gloire  le  forçait  à  venger  uuc 
offense  qu'il  venait  de  recevoir  d'une  tribu 
de  Scythes.  Mais  avant  de  partir,  il  eut  soin 
de  renouveler  la  paix  avec  les  Athéniens ,  » 
qui  tout  de  suite  oublièrent  les  décrets  et 
les  prcparati&  quils  avaient  faits  contre 
lui. 

Le (fc)  On  a  lu  dans  rassemblée 

générale  deux  décrets,  l'un  des  Byzantins, 
l'autre  de  quelques  villes  de  l'Hellespont. 
Gelui  des  premiers  porte,  qu'en  reconnais- 
sance des  secours  que  ceux  de  Byzance  et 
de  Périnthe  ont  reçus  des  Athéniens,  ils 
leur  accordent  le  droit  de  cité  dans  leurs 

«  Demosth.  de  cor.  p.  iç)7i^' 

(a)  Vers  le  mois  de  mai  ou  de  juin  SSq. 

»  Diod.  lib.  16,  p.  468. 

(6)  Vers  le  même  temps. 
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TÎlleSy  la  permission  dy  contracter  dea  al* 
liantes  et  dy  acquérir  des  terres  ou  des  mai- 
sons, avec  la  péséance  aux  spectacles,  et 
plusieurs  autres  privilèges.  On  doit  ériger 
au  Bosphore  trois  statues  de  seize  coudées  (a) 
chacune,  représentant  le  peuple  d'Athènes 
couronné  par  ceux  de  Byzance  et  de  Périn- 
the.  *  Il  est  dit  dans  le  second  décret,  que 
quatre  villes  de  la  Chersouèse  de  Thrace, 
protégées  contre  Philippe  pr  la  géDérosité 
des  Athéniens,  ont  résolu  de  leur  offrir  une 
couronne  du  prix  de  soixante  talents,  (6) 
et  d'élever  deux  autels,  lun  i  la  Reconnais- 
sance, et  l'autre  au  peuple  a  Athènes.  ' 

sous   L^ARCHONIE   LVSTPf  ACB  (DB. 
La  a*  année  d«  la  i  lo*  olympiade . 

(Depuis  le  8  juUtet  de  Van  339 ,  jusqu'au  28  juin  de 

tan  33^  avant  JX.) 

! 

Le. (c)  Daus  la  diète  tenue  aux: 

Thcrmopyles,  les  amphictjons  ont  ordonné 

(â)  VÎDgt-dein  dé  nos  pieds  et  huit  pouces.  i 

*  Demosth.  de  cor.  p.  487.  | 

(b)  Trois  cent  vingt-quatre  mille  livres.  Cette  sommi 
est  si  forte  que  je  soupçonne  le  texte  alléi^  en  œt  «adroiti 

>  Demosth.  ibid.  p.  488. 

(c)  Vers  le  mois  d  août  339. 
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àe  marcher  contre  ceux  d'Amphissa,  et  ont 
nommé  Cottyplie  général  de  la  ligue.  Les 
Athéniens  et  les  Thébains,  qui  désapprou- 
vent cette  guerre ,  n  avaient  point  envoyé 
de  députés  à  rassemblée.  Philippe  est  en- 
core en  Scythie,  et  nen  reviendra  pas  si 
tôt;  '  mais  on  présume  que  du  fond  de  ces 
régions  éloignées,  il  a  dirigé  les  opérations 
de  la  diète. 

Le (a)  Les  malheureux  habitants 

d'Âmphissa,  vaincus  dans  un  premier  com- 
bat, s'étaient  soumis  à  des  conditions  humi- 
liantes; loin  de  les  remplir,  ils  avaient,  dans 
une  seconde  bataille,  repoussé  l'armée  de 
la  ligue, et  blessé  même  le  général.  C était 
peu  de  temps  avant  la  dernière  assemblée 
des  amphictyons  :  elle  s'est  tenue  à  Delphes. 
Des  Thessaliens  vendus  à  Philippe  ont  fait 
si  bien  par  leurs  manœuvres,  ^  qu  elle  lui  a 
confié  h  soin  de  venger  les  outrages  &its  au 
temple  de  Delphes.  ^  Il  dut  à  la  première 
guerre  sacrée,  d^^tre  admis  au  rang  des  am- 
phictyons; celle-ci  le  placera  pour  jamais  à 

<  /Ejichm  in  Cte^  p.  44^' 
(a)  Att  printemps  de  336. 
>  Dcmostli.  d«  cot  p.  49^. 
^  Id.  îbid.  p.  499* 

8. 
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ia  tête  d'une  confédération  à  laquelle  on  ne 
pourra  résister  sans  se  rendre  coupable 
d'impiété.  Les  Thébains  ne  peuvent  plus 
lui  disputer  l'entrée  des  Thermopyles,  Us 
commencent  néanmoins  à  pénétrer  ses 
vues;  et  comme  il  se  défie  de  leurs  inten- 
tions j  il  a  ordonné  aux  peuples  du  Péîopo- 
nèse  5  qui  font  partie  du  corps  ampliictyoni- 
que,  de  se  réunir  au  mois  de  boédromion,(a) 
avec  leurs  armes,  et  des  provisions  pour 
quarante  jours.  * 

Le  mécontentement  est  général  dans  la 
Grèce.  Sparte  garde  un  profond  silence; 
Athènes  est  incertaine  et  ti'emblaute;  cUc 
voudrait  et  n'ose  pas  se  joîndic  aux  préten- 
dus sacrilèges.  Dans  une  de  ses  asscmliiécs, 
on  proposait  de  consulter  la  pythie.  Elle 
philippise,  s'est  écrié  Démostliène;  ^  et  la 
proposition  n  a  pas  passé. 

Dans  une  autre,  on  a  rapporté  que  la 
prêtresse  interrogée  avait  répondu  que  tous 
les  Athéniens  étaient  dun  même  avis, 
à  lexception  d'un  seul.  Les  partisans  de 

(a)  Ce  mois  commença  le  26  août  de  l'an  338. 
*  Dcmostli.  de  cor.  p.  499. 

^  iEschm.  iû  Ctcs.  p.  44d-  Plut  itt  Demosth.  t.  i, 
p.  854. 
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Philippe  avarent  suggéré  cet  oracle,  pour 
rendre  Démostbène  odieux  au  puple  :  ce- 
lui-ci le  retournait  contre  Eschine.  Pour 
terminer  ces  débats  puérils,  Phocion  a  dit  : 
(c  Cet  homme  que  vous  cherchez,  c  est  moi, 
«  (jui  n'approuve  rien  de  ce  que  vous  fai- 
«  tes.  ■  » 

Le  ^5  d élaphébolion,  (a)  Le  danger  de- 
vient tous  les  jours  plus  pressant;  les  alar- 
mes croissent  à  proportion.  Ces  Athéniens 
qui,  l'année  dernière, résolurent  de  rompre 
le  traité  de  paix  qu'ils  avaient  avec  Philippe, 
lui  envoient  des  ambassadeurs,  *  pour  l'en- 
gager à  maintenir  ce  traité  jusqu'au  mois  de 
thargélion.  (b) 

Le  premier  de  munychion,  (c)  On  avait 
envoyé  de  nouveaux  ambassadeurs  au  roi 
pour  le  même  objet.  ^  Ils  ont  rapporté  sa 
réponse.  Il  n'ignore  point,  dit-il  dans  sa 
lettre,  que  les  Athéniens  s'eiForcent  de  dé- 
tacher de  lui  les  Thessaliens,  les  Béotiens 
et  les   Thébains.  11  veut  bien  cependant 

ï  plut  in  Phoc  t.  I,  p.  745. 

(û)  2y  mars  338. 

^  Denxostli.  de  cor.  p.  5oo. 

(6)  €c  mois  commença  le  3o  avril  de  l'an  338. 

(c)  3 1  mars. 

^  UcmostL.  ibid 
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souscrire  à  leur  demande^  et  signer  une 
Irève,  mais  à  condition  qu'ils  n  écouteront 
plus  les  funestes  conseils  de  leurs  orateors.  ' 

Le  i  S  de  scirophorion,  (a)  Philippe  avait 
passé  les-  Thermopyles,  et  pénétré  dans  la 
Phocide.  Les  peuples  voisins  étaient  saisis 
de  frayeur;  cependant,  comme  il  protestait 
qu'il  n'en  voulait  qu^aux  Locriens,  on  com- 
mençait à  se  rassurer.  Tout  à  coup  il  est 
tQmbé  sur  Elatée;  '  cest  une  de  ces  villes 
qu^il  eut  soin  d'épargner  en  terminant  la 
guerre  des  Phocéens.  II  compte  sy  établir, 
s  y  fortifier;  peut^tre  môme  a-^t-il  continué 
sa  route  :  si  les  Tbébains,  ses  alliés,  ne  l'ar- 
rêtent pas ,  nous  le  verrons  dans  deux  jours 
sous  les  murs  d'Athènes.  ' 

La  nouvelle  de  la  prise  d'Élatée  est  arri- 
vée aujourd'hui.  Les  prytanes  (b)  étaient  i 
souper;  ils  se  lèvent  aussitôt.  Û  s'agit  de 
convoquer  l'assemblée  pour  demain.  Les 
uns  mandent  les  généraux  et  le  trompette; 

*  Demasth.  âe  cor.  p.  5oi. 

(a)  12  juin  338. 

5*  Deiïiostli.  ibid.  p.  49B. 

^Diodlib.  16,  p.  47*4. 

(h)  Cctaient  duquante  cëDKtears  qui  logeaient  au 
Prjtaiiée  pour  veiller  sur  les  affaires  îzDfKurUDtes  de 
V&^t ,  et  couvo({uei-  au  be&oin  rassemUee  g««éral^ 
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les  autres  courent  à  la  place  puUique,  en 
délogent  les  marchands,  et  brûlent  les  bou- 
tiques. '  La  ville  est  pleine  de  tumulte  :  un 
mortel  effix^i  glace  tous  les  esprits. 

Le  iS  de  scirophorion.  (a)  Pendant  la 
nuit,  les  généraux  ont  couru  de  tous  côtés, 
et  la  trompette  a  retenti  dans  toutes  les 
rues.  '  Au  point  du  jour,  les  sénateurs  se 
sont  assemblés,  sans  rien  conclure î  le  peu- 
ple les  attendait  avec  impatience  dans  la 
place.  Les  prytanes  ont  annoncé  la  nou- 
velle; le  courrier  Ta  confirméevles  généraux, 
les  orateurs  étaient  présents.  Le  héraut  s  est 
avancé,  et  a  demandé  si  quelqu'un  voulait 
monter  à  la  tribune  :  il  s'est  fait  jin  silence 
efirayant.  Le  héraut  a  répété  plusieurs  fois 
les  mêmes  paroles.  Le  silence  continuait,  et 
les  regards  se  tournaient  avec  inquiétude 
sur  Démosthène;  il  s'est  levé  :  «  Si  Philippe, 
«  a-t-il  dit,  était  d'intelligence  avec  les  Thé- 
a  bains ,  il  serait  déjà  sur  les  frontières  de 
K  l'Âttique  ;  il  ne  s'est  emparé  d  une  place 
(c  si  voisine  de  leurs  états,  que  pour  réunir 
«  en  sa  faveur  les  deux  actions  qui  les  divi- 

*  Demoflth.  de  cor.  p.  5oi.Diod.  lih»  i6,  p.  474* 

(a)  i3  juin  338. 

»  Diod.  Mb.  i6,p.  4^4. 
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«  sentj  en  iiispirant  de  la  confiance  à  ses 
ce  partisans,  et  de  la  crainte  à  ses  ennemis. 
«  Pour  prévenir  cette  réunion ,  Athènes 
«  doit  oublier  aujourd'hui  tous  les  sujets  de 
«  haine  qu'elle  a  depuis  long-temps  contre 
ce  Thèbes  sa  rivale;  lui  montrer  Kperil  qui 
«  la  menace;  lui  montrer  une  armée  prête  à 
ce  marcher  à  son  secours;  s'unir,  sHl  est  pos- 
te sible  5  avec  elle  par  une  alliance  et  des  ser- 
tt  ments  qui  garantissent  le  salut  des  deux 
<c  républiques,  et  celui  de  la  Grèce  entière.  » 
Ensuite  il  a  proposé  un  décret ,  dont  voîci 
les  principaux  articles.  «  Après  avoir  im- 
«  ploré  l'assistance  des  dieux  protecteurs  de 
«FAttique,  on  équipera  deux  cents  vais- 
«  seaux  ;  les  généraux  conduiront  les  trou- 
f<  pes  à  Eleusis;  des  députés  iront  dans  tou- 
«  tes  les  villes  de  la  Grèce;  ils  se  rendront  â 
ce  l'instant  même  chez  les  Thébains,  pour 
c(  les  exhorter  à  défendre  leur  liberté ,  leur 
ce  offrir  des  armes ,  des  troupes ,  de  l'argent , 
c<  et  leut*  représenter  que  si  Athènes  a  cru 
ce  jusqu'ici  qu'il  était  de  sa  gloire  de  leur  dis- 
cc  puter  la  prééminence,  elle  pense  mainte- 
ce  nant  quil  serait  honteux  pour  elle,  pour 
ce  les  Thébains,  pour  tous  les  Grecs,dc  subir 
ce  le  joug  d'une  puissance  étrangère.  * 
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Ce  décret  a  passé  sans  la  moindre  oppo- 
sition; on  a  nommé  cinq  députés^  parmi 
lcs(}uels  sont  Démostltène  et  1  orateur  Hy- 
péride  :  ils  vont  partir  incessamment.  ' 

Le Nos  députés  trouvèrent  à 

Thèbes  les  députés  des  alliés  de  ceite  ville. 
Ces  derniers  )  après  avoir  comblé  Phûippe 
d'éloges  et  les  Athéniens  de  reproches ,  re- 
présentèrent aux  Thébains,  qu'en  recon- 
naissance des  obligations  quïls  avaient  à  ce 
prince,  ils  devaient  lui  ouvrir  un  passage 
dans  leurs  états ,  '  et  même  tomber  avec  lui 
sur  l'Attique.  On  leur  faisait  envisager  cette 
alternative,  ou  que  les  dépouilles  d'Athènes 
seraient  transportées  à  Thèbes,  ou  que  cel- 
les des  Thébains  deviendraient  le  partage 
des  Macédoniçns.  ^  Ces  raisons,  ces  mena- 
ces furent  exposées  avec  beaucoup  de  force 
par  un  des  plus  célèbres  orateurs  de  ce  siè- 
cle, Python  de  Byzance,  qui  parlait  au  nom 
de  Philippe;  ^  mais  Démosthène  répondit 
avec  tant  de  supériorité,  que  les  Thélîains 
n'hésitèrent  pas,  à  recevoir  dans  leurs  murs 

>  Oemost.  .de  cor.  p.  5o5. 

^  Aristot.  rJjct  lib.  i ,  cap.  a3,  t.  2,  p.  5^5. 

^  Demosth.  ihid.  p.  509. 

4Dioe[.  lib.  i6,p.  475. 
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1  armée  des  AthéDiens,  commandée  par 
Charès  et  par  Stratoclès,  *  (à)  Le  pojet 
d  unir  les  Athéniens  ayec  les  Thébains  est 
regardé  comme  un  trait  de  génie;  le  succès, 
comme  le  triomphe  de  Féloquence. 

Le En  attendant  des  circonstan* 

ces  plus  favorables,  Philippe  prît  le  parti 
d^exécuter  le  décret  des  amphictyons,  et 
d  attaquer  la  ville  d^Âmphissa,  mais,  pour 
en  approcher  j  il  fallait  forcer  un  défilé  que 
défendaient  Charès  et  Proxétte,  le  premier 
avec  un  détachement  de  Thébains  et  d'A- 
théniens, le  second  avôc  un  corps  d'âuxi- 
liairesque  les  Âmphissiens  venaient  de  pren- 
dre à  leur  solde.  ^  Après  quelques  vaines 
tentatives,  Philippe  fit  tomber  etitre  leurs 
mains  une  lettre  dans  laquelle  il  marquait  à, 
Parménion,  que  les  troubles  tout  à  coup 
élevés  dans  la  Thrace  exigeaient  sa  pré- 
sence, et  l'obligeaient  de  renvoyer  à  un  au- 
tre temps  le  siège  d'Amphissa.  Ce  strata- 
gème réussit.  Charès  et  Proxène  abaadon- 

*  Diod.  Kb.  î6,  p.  475. 

(a)  Diodore  Tappelle  Lyticlè« ,  mais  Etcbioe  (de  fals^ 
leg.  p.  45i)  et  Poljen  (stratèg.  iO).  4,  cap.  a,  $.  2}  1^ 
oommem  Strttodès.  Le  témtHgnage  d'Eschine  doit  fuin 
ptëfërer  cette  dernière  leçon. 

*  Escbin  in  Ctes.  p.  4^  i  •  D«^9ostli.  de  cor.  p.  5o^, 
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nèrent  le  défilé  vie  roi  s'en  saisit  aussitôt, 
battit  les  Amphissiens ,  et  s^empara  de  kar 

ville.  " 

sous  L^ARCaONTE   CHAROlfOAS. 

La  3*  année  de  la  1 1  o*  olympiade. 

(Dtpmis  le  t8  /«m  de  l'an  338,  jas<fti'ttu  ly  jmiUet  de 
l'an  337  avant  J.  C) 

Le.  .-.*..  (a)  Il  paraît  que  Philippe  rcul 
terminer  la  guerre;  il  doit  nous  envoyer  des 
ambassadeurs.  Les  chefs  des  Tbébains  ont 
entamé  des  négociations  avec  lui ,  et  sont 
même  près  de  conclure.  Ils  nous  ont  com- 
muniqué ses  propositions,  et  nous  exhor- 
tent k  les  accepter.  ^  Beaucoup  de  gens  ici 
opinent  à  suivre  leur  conseil;  mais  Démos- 
thène,  qui  croit  avoir  humilié  Philippe  ^ 
voudrait  l'abattre  et  Técraser. 

-  Dans  rassemblée  d  au  jourd  hui ,  il  s  est  o«- 
vertement  déclaré  pour  la  continuation  de 
la  guerre;  Pbocion,  pour  l'avis  contraire. 
«  Quandconseillerez-vousdonclftgueiTc?» 
lui  a  demandé  lorateur  Hjpéride.  Il  a  ré- 
p(mdu  :  «  (^luand  j»  verrai  les  jeunes  gens 

«  Polysn.  strateg.  lib.  4,  cvp.  a,  5*  9- 
(a)  Dans  les  premiers  jours  de  juiHet  4e  Tsa  338. 
s iCichin.  in  Ctes.  p.  4^i . 
7.  9 
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«  observer  la  discipline,  les  richesçontribuer, 
«  les  orateurs  ne  pas  épuiser  le  trésor.  '  >^  U 
avocat,  du  nombre  de  ceux  qui  passent  leur 
vie  à  porter  des  accusations  aux  tribunaux 
de  justice,  s^est  écrié  :  «  Eh  quoi!  Phocioii, 
(c  maintenant  que  les  Athéniens  ont  les  ar- 
ec mes  à  la  main ,  vous  osez  leur  proposer  de 
«  les  quitter!  Oui,  je  Tose,  a-i-il  repris,  sa- 
«  chant  très  bien  que  j'aurai  de  l'autorité 
ce  sur  vous  pendant  la  guerre,  el  vous  siu* 
.  ce  moi  pendant  la  paix.  '  »  L'orateur  Pb- 
Lyeucte  a  pris  ensuite  la  parole;  comme  il 
est  extrêmement  gros,  et  que  la  chaleur  était 
excessive,  il  suait  à  grosses  gouttes,  et  ue 
pouvait  continuer  son  discours  sans  deman- 
der à  tout  moment  un  verre  d'eau.  c<  Athé- 
cc  niens,  a  dit  Phocion,  vous  avez  raison 
«d'écouter  de  pareils  orateurs;  car  cet 
«  homme,  qui  ne  peut  dire  quatre  mots  en 
rc<  votre  présence  sans  étouffer,  fera  sans 
«  doute  des  merveilles,  lorsque,  chargé  ùs  la 
ce  cuirasse  et  du  bouclier,  il  sera  près  df 
ce  Fcnnemi.  ^  »  Comme  Démosthène  insis- 
tait sur  Tavautage  de  transporter  le  théâtre 

'  Plut,  in  Phoc.  t  I ,  p.  75a. 

»ia,  ibia.p.  748. 

3  Id  ibid.  p.  746.  ,       .. 
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de  la  guerre  dans  la  Béotie,  loin  de  TAttique  : 
«  N^examinons  pas,  a  répondu  Phocionj  où 
((  nous  donnerons  la  bataille,  mais  où  nous 
«  la  gagnerons.  '  »  L  avis  dé  Démosthène  a 
prévalu  :  au  sortir  de  rassemblée ,  il  est  parti 
pour  la  Béotie. 

Le (a)  Démosthène  a.  forcé  les 

Tbébains  et  les  Béotiens  à  rompre  toute 
négociation  avec  Philippe.  Plus  d  espérance 
de  paix.  ^ 

Le Philippe  s  est  avancé  à  la  tête 

de  trente  mille  hommes  de  pied,  et  de  deux 
mille  chevaux  au  moins,  ^  jusqu^à  Chéronée 
eu  Béotie  :  il  n  est  plus  qu'à  sept  cents  sta- 
des d'Athènes.  *  (b) 

Démosthène  est  partout ,  il  fait  tout  :  il 
imprime  un  mouvement  rapide  aux  diètes 
des  Béotiens,  aux. conseils  des  généraux,  s 
Jamais  l'éloquence  n'opéra  de  si  grandes 
choses;  elle  a  excité  dans  toutes  les  âmes 

"  Plut,  in  Phoc.  t  I,  p.  748., 
(a)  Vers  le  même  temp. 
^  ^scliiu  in  Ctes.  p.  4^  i  • 
5  Diod.  lib.  16,  p.  475. 
4  Deicostli.  de  cor.  p.  5i  i. 

{h)  Sept  cents  stades  font  vingt-six  dé  nos  lieues,  et 
ou/,e  cent  cinquante  toises. 

^  iL&cUin.  ibid.  p.  4^2,  Plut,  in  Oémostli.  t.  i ,  p.  854- 
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raideur  de  Fenthousiasme  et  la  soif  des 
combats.  ^  A  sa  voix  impérieuse,  oo  volt 
s^avancer  vers  la  Béétie  les  bataillons  nom- 
breux des  Âchéens,  des  Corinthiens,  des 
I/eucadiens  et  de  plusieurs  autres  peuples.  ' 
La  Grèce  étonnée  sest  levée,  pour  ainsi 
dire,  en  pied,  les  yeux  jSxés  sur  la  Béotie, 
dans  Fattente  cruelle  de  1  événement  qui  va 
décider  de  son  port.  ^  Athènes  passe  à  cha- 
que instant  par  toutes  les  convulsions  de 
Tespérance  et  de  la  terreur.  PhQcion  est 
tranquille.  Hélas I  je  ne  saurais  l'être;  Phi- 
lotas  est  à  l'armée..  On  dit  qu^elle  e^t  plus 
finrte  que  celle  de  Philippe.  ^ 

La  bataille  est  perdue.  Philotas  est  mort; 
je  u  ai  plus  d'amis;  il  n^  a  plus  de  Grèce.  Je 
retourne  en  Scythie. 

Mon  journal  iiuit  ici ,  je  n^eus  pas  la  force 
de  le  continuer  :  mon  dessein  était  de  partir 
à  l'instant;  mais  je  ne  pus  résister  aux  priè- 
res de  la  sœur  de  Philotas  et  d'ApoUodore 
son  époux;  je  passai  encore  un  an  avec  eux, 
et  nous  pleurâmes  ensemble. 

I  Tbeop.  ap.  Plut  in  Demosth.  t.  i ,  p.  854- 

^  Demostli.  de  cor.  p.  5xa.  Lucian.  îd  Dcmosth.  e» 

n.C8p.*39,t.  3,p.  519. 

3  Plut  in  Demostb.  t  i ,  p.  8$4. 

^  Jiutin.  lib.  9,  cap.  3* 
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Je  vais  maintenant  me  rappeler  quelques 
j  circonstances  de  la  bataille.  Elle  se  donna 
le  sept  du  mois  de  métagéitnion.  '  (a) 

Jamais  les  Athéniens  et  les  Thébains  ne 
montrèrent  plus  de  courage.  Les  premiers 
avaient  même  enfoncé  la  phalange  macé- 
donienne ;  mais  leurs  généraux  ne  surent 
pas. profiter  de  cet  avantage.  Philippe,  qui 
s  en  aperçut ,  dit  ûoidement  que  les  Athé- 
niens ne  savaient  pas  vaincre,  et  il  rétablit 
Tordre  dans  son  armée.  '  Il  commandait 
laile  droite,  Alexandre  son  fils  laile  gau- 
che. L'un  et  lautre  montrèrent  la  plus 
grande  valeur.  Démosthène  fut  des  premiers 
à  prendre  la  fuite.  ^  Du  côté  des  Athéniens 
plus  de  mille  hommes  périrent  d^une  mort 
glorieuse  :  plus  de  deux  mille  furent  prison- 
niers. La  perte  des  Thébains  Tut  &  peu  près 
égale.  ^ 

Le  roi  laissa  d'abord  éclater  une  joie  in- 
décentOt  Après  un  repas  où  ses  amis,  à  son 

>  Plut,  in  Camfll.  1. 1  »  p.  1 38.  Coniiu  de  nftt  die  Piil. 
io  symboL  litter.  tqL  6,  p.  gS. 

(a)  Le  3  août  de  l'an  338  arant  J.  C 

*  Polyaen.  strateg.  lib.  4)eap.  2.  ^ 

'  Plut,  in  DemostJi.  t.  i ,  p.  855. 
«    4Dio4Ub.  i6,p.  476. 
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exemple,  se  livrèrent  aux  plus  grands  excès/ 
il  alla  sur  le  champ  de  bataille,  n'eut  pas  de 
honte  dinsuller  ces  braves  guerriers  qu il 
voyait  étendus  à  ses  pieds,  et  se  mit  à  dé- 
clamer, en  battant  la  mesure,  le  décret  que 
Démostliène  avait  dressé  pour  susciter  coiilie 
lui  les  peuples  de  la  Grèce..  ^  L'orateur  Do- 
made,  quoique  chargé  de  fers,  lui  dit  : 
«  Philippe,  vous  jouez  le  rôle  de  Thersite, 
«  et  vous  pourriez  jouer  celui  d'Agamem- 
«  non.  *  »  Ces  mots  le  firent  rentrer  en  lui- 
même.  Il  jeta  la  couronne  de  fleurs  qui  cei- 
gnait sa  tête,  remit  Démadc  en  liberté,  et 
rendit  justice  à  la  valeur  des  vaincus.  ^ 

La  ville  de  Thèbcs ,  qui  avait  oublie  ses 
bienfaits,  fut  traitée  avec  plus  de  rigueur.  11 
laissa  une  gM-nison  dans  la  citadelle;  quel- 
ques-uns des  principaux  habitants  furent 
bannis ,  d'autres  mis  à  mort.  *  Cet  exemple 
de  sévérité  qu'il  crut  nécessaire,  éteignit  sa 
vengeance,  et  le  vainqueur  n'exerça  plus 
que  des  actes  de  modération.  On  lui  con- 

'  Diod.  lîb.  16,  p.  476. 

*  Plut,  in  Dcmosth.  t.  i ,  p.  S55» 

'  Diod.  ibid.  p.  477- 

4  Plut,  in  Pclopid.  t.  i ,  p.  287. 

S»  Justin,  lib.  9 ,  cap.  4. 
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seillait  de  s'assurer  des  plus  fortes  places  de 
la  Grèce  ;  il  dit  qu'il  aimait  mieux  une  loivgue 
réputation  de  clémence, que  leclat  passager 
de  la  domination  '  On  voulait  qull  sévît  du 
moins  contre  ces  Athéniens  qui  lui  avaient 
causé  de  si  vives  alarmes;  il  répondit  :  «  Aux  . 
«  dieux  ne  plaise  que  je  détruise  le  théàlre 
«  de  la  gloire ,  moi  qui  ne  travaille  que  pour 
«  elle  !  ^  »  11  leur  permit  de  retirer  leurs 
morts  et  leurs  prisonniers.  Ces  derniers,  en- 
hardis par  ses  bontés,  se  conduisirent  avec 
1  indiscrétion  et  la  légèreté  qu'on  reproche  à 
leur  nation;  ils  demandèrent  hautement 
leurs  bagages,  et  se  plaignirent  des  officiers 
macédoniens.  Philippe  eut  la  complaisance 
Je  se  prêter  à  leurs  vœux ,  et  ne  put  s  empê- 
cher de  dire  en  riant  ;  «  Ne  semble -t- il  pas 
«  que  nous  les  ayons  vaincus  aux  jeux  des 
«  osselets?  ^  » 

Quelque  t'împs  après,  et  pendant  que  les 
Athéniens  ce  préparaient  à  soutenir  un 
siège,  ^  Alexandre  vint,  accompagné  d'An- 
tipater,  leur  offrir  un  traité  de  paix  et  d'al- 

»  Plut,  apohtîi.  t  2,  p.  17;?. 

Md.ibid.p.  178. 

^  Ici  ibid.  p.  177. 

^  Lyciurg.  iu  Lcocr.  p.  i^3.  Uemosth/de  cor.  p.  ji' 
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liance,  '  Je  le  vis  alors  cet  Alexandre,  qui 
depuis  a  rempli  la  terre  d'admiration  et  de 
deuil.  II  avait  dix-huit  ans,  et  s'était  déjà 
signalé  dans  plusieurs  com])ats.  À  la  bataille 
de  Chéronée,  il  avait  enfoncé  et  mis  en  fuite 
l'aile  droite  de  l'armée  ennemie.  Cette  vic- 
toire ajoutait  un  nouvel  éclat  aux  charmes 
de  sa  figure.  Il  a  les  traits  réguliers,  le  teint 
beau  et  vermeil,  le  nez  aquilin,  le$  yeux 
grands,  pleins  de  feu,  les  cheveux  blonds 
et  bouclés,  la  tête  haute,  mais  un  peu  pen- 
chée vers  l'épaule  gauche ,  la  taille  moyenne, 
fine  et  dégagée,  le  corps  bien  proportionné 
et  fortifié  par  un  exercice  continuel.  "  On 
dit  qu'il  est  très  léger  à  la  course,  et  très  re- 
cherché dans  sa  parure.  ^  Il  entra  dans 
Athènes  sur  un  cheval  superbe  qu'on  nom- 
mait Bucéphale,  que  personne  n'avait  pu 
doniter  jusqu'à  lui,  *  et  qui  avait  coCiié 
treize  talents,  (a) 

'  Justin.  lil)4,9,  cap.  4> 

^  Arrian.  de  exped.  Alex.  lib.  7,  p.  3 09.  Plut,  in  Alex^ 
t.  I,  p.  (i&Q  et  67 S j  id.  apophth.  t.  2,  p.  179.  Quim 
Curt.  1U>.  6,  cap.  5 ,  §,  29.  Solin.  çap.  9.  ^lian,  var.  List 
lib.  1 2 ,  cap.  1 4.  Antholog.  lib.  4  »  p.  3{i  4* 

3  Ap.  Aristot  rbet.  ad  Alex.  cap.  i ,  t.  2,  p.  CoQv 

^  Plut,  in  Alex.  t.  1 ,  p.  667.  AuL  GeU.  lib.  5,  cap.  a 

(a)  £oixiui|^-dix  iQi|l«  4etti  «eni»  livres. 
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Bientôt  on  ne  s'entretint  que  d'Alexandre. 
La  douleur  où  j'étais  plongé  ne  me  permit 
pas  de  Fétudier  de  près.  J'interrogeai  un 
Athénien  qui  avait  long- temps  çéjoumé  en 
Macédoine;  il  me  dit  : 

Ce  prince  joint  à  beaucoup  d'esprit  et  de 
talents  un  désir  insatiable  de  s'instruire ,  '  et 
du  goût  pour  les  arts,  qu'il  protège  sans  s'y 
connaître.  Il  a  de  Tagrément  dans  la.  con- 
versation, de  la  douceur  et  de  la  fidélité 
dans  le  commerce  de  lamitié,  ^  une  grande 
élévation  dans  les  sentiments  et  dans  le3 
idées.  La  nature  lui  donna  le  germe 
de  toutes  les  vertus,  et  Aristote  lui  en 
développa  les  principes.  Mais  au  milieu 
de  tant  d'avantages,  règne  une  passion  fu- 
neste pour  lui,  et  peut-être  pour  le  genre 
.humain;  c'est  une  envie  excessive  de  do- 
miner qui  le  tourmente  jour  et  nuit.  Elle 
s  annonce  tellement  dans  ses  regards,  dans 
son  maintien  ,  dans  ses  paroles  et  ses 
moindres  actions,  qu'en  lapprocbant  on 
est  comme  saisi  de  respect  et  de  crainte.  ^ 
II  voudrait  être  l'unique  souverain  de  l'uni- 

■  Iflocr.  epUt.  ad  Alex.  t.  i ,  p.  466f. 

*  Plut,  in  Alex.  t.  i ,  p.  677. 

'  MiasL  Tar.  hiaL  hh.  Kî.cap.  i4« 
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vers,*  et  le  seul  dépositaire  des  connais- 
sances humaines.  *  L'ambition  et  toutes  ces 
qualités  brillantes  qu'on  admire  dans  Plii- 
lîppe,  se  retrouvent  dans  son  fils,  avec  cetlc 
diiiërcnce,  que  chez  lun  elles  sont  méltts 
avec  des  qualités  qui  les  tempèrent ,  et  que 
chez  l'autre  la  fermeté  dégénère  en  obstina- 
tion, Famour  de  la  gloire  en  frénésie,  le 
courage  en  fureur.  Car  toutes  ses  volontés 
ont  Tinflexibilité  du  destin,  et  se  soulèvent 
contre  les  obstacles,  '  de  même  qu'un  tor- 
rent s'élance  en  mugissant  au  dessus  du  ro- 
cher qui  s'oppose  à  son  cours. 

Philippe  emploie  différents  moyens  pour 
aller  à  ses  fins;  Alexandre  ne  connaît  que 
son  épée.  Philippe  ne  rougit  pas  de  disputer 
aux  jeux  olympiques  la  victoire  à  de  simples 
particuliers;  Alexandre  ne  voudrait  y  trou- 
ver pour  adversaires  que  des  rois.  ^  Il  sem- 
ble qu'un  sentiment  secret  avertit  sans  cesse 
le  premier,  qu'il  n'est  parvenu  à  cette  haute 
élévation  qu'à  force  de  travaux,  et  le  se- 

'  Plut  in  Alex,  t.  i ,  p.  680. 

^  Id.  ibid.  p.  668.,  Ap.  Àristot.  rhet.  «d  Alex.  cap.  i, 
t  2,  p.  609. 

3  Plut  ibid.  p.  680. 

4  Id.  ibid.  p.  666  i  id.  apophth.  t.  2,  p.  199.  ' 
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cond  j  qu'il  est  né  dans  le  sein  de  la  gran- 
deur, (a) 

Jaloux  de  son  père,  il  voudra  le  surpas- 
ser; émule  d'Achille,  *  il  tâchera  de  l'égaler. 
Achille  est  à  ses  yeux  le  plus  grand  des  hé- 
ros, et  Homère  le  plus  grand  des  poètes,  ' 
parce  qu  il  a  immortalisé  Achille.  Plusieurs 
traits  de  ressemblance  rapprochent  Alexan- 
dre du  modèle  qu'il  a  choisi.  C'est  la  même 
violence  dans  le  caractère,  la  même  impé- 
tuosité dans  les  combats ,  la  même  sensibi- 
lité dans  l'âme.  Il  disait  un  jour,  qu'Achille 
fiit  le  plus  heureux  des  mortels,  puisqu'il 
eut  un  ami  tel  que  Patrocle,  et  un  panégy- 
riste tel  qu'Homère.  * 

La  négociation  d'Alexandre  ne  traîna 
pas  en  longueur.  Les  Athéniens  acceptèrent 
la  paix.  Les  conditions  en  furent  très  dou- 
ces. Philippe  leur  rendit  même  Tîle  de  Sa- 

(a)  Voyei  la  compaFauon  de  Philippe  et  d'Alexandre , 
dans  Tekcellente  histoii-e  que  M.  Olivier  de  Marseille 
publia  du  pi'emier  de  ces  princes  en  174^»  (tom.  2, 

p.  425.)  - 

»  Plut  in  Alex.  t.  i,  p.  667. 

^  îd.  de  fortit.  Alex.  orat.  1^  t.  a,  p.  3^7,  33:,  etc. 
Dio  Cfarysost.  de  rcgn.  orat.  p.  tg. 

^  Plu;,  ibid.  j).  67a.  Cicfcr.  ptx»  Artb.  càp.  10,  t.  5, 
p.3i5. 
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mo5,  '  qu'il  avait  prise  quelque  temps  au- 
paravant. Il  exigea  seulement  que  leurs  dé- 
putés se  rendissent  à  la  diète  qu'il  allait  con- 
voquer à  Corinthe ,  pour  Fintérêt  général  de 
la  Grèce.  * 

sous   L'ARCUONrE   PHRYXICHUS. 

La  4*  année  de  la  1 1  o*  ol jirpiade.    '* 

(Depuis  le  1*2  jaiiiet  de  l'an  337,  jusifu'au  y  juillet  de 
Van  336  avant  J,  C.) 

Les  Lacédémoniens  refusèrent  de  paraî- 
tre à  la  diète  de  Corinthe.  Philippe  s'en 
plaignit  avec  hauteur,  et  reçut  peur  t&ute 
réponse  ces  mots  :  «  Si  tu  te  crois  plus  grand 
«  après  ta  victoire,  mesure  toû'omjbre;  elle 
<(  n'a  pas  augmenté  dune  ligne.  ^  »  Philippe 
irrité  répliqua  :  <(  Si  j'entre  dans  la  Laconiei 
«  je  vous  en  chasserai  tous.  »  Ib  lui  répon- 
dirent: «Si.*  » 

Un  objet  plus  important  Tempécha  d'ef- 
fectuer seè  menaces.  Les  députés  de  presque 
toute  la  Grèce  étant  assemblés,  ce  princQ 
leur  proposa  d'abord  d^éteindre  toutes  les 
* 

>  PlatinAlex.t.  i,p.68x. 

*  Id.  in  Phoc.  t.  i ,  p.  748. 

'  Plue  apophtb.  lacoD.  1 1,  pi.  118. 

*  Id.  de  garruL  t.  a,  p.  5i  i. 
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dissensions  qui  jusqu'alors  avaient  divisé  les 
Grecs,  et  d'établir  un  conseil  permanent^ 
chargé  de  veiller  au  maintien  de  la  paix 
universel!^.  Ensuite  il  leur  représenta  qu^il 
était  temps  de  venger  la  Grèce  des  outrages 
^  elle  avait  éprouvés  autrefois  de  la  part 
des  Perdes ,  et  de  porter  la  guerre  dans  les 
états  du  grand  roi.  '  Ces  deui  propositions 
furent  reçues  avec  applaudissement ,  et  Phi- 
lippe fut  élu,  tout  d une  voix,  généralissime 
de  larmée  des  Grecs,  avec  le3  pouvoirs  les 
plus  amjdes.  En  même  temps  on  régla  le 
contingent  des  troupes  que  chaque*  ville 
pouvait  fournir  ;  elles  se  montaient  à  deux 
cent  mille  hommes  de  pied  et  quinze  mille 
de  cavalerie,  sans  y  comprendre  les  soldats 
de  la  Macédoine ,  et  ceux  des  nations  bs^r- 
tares  soumises  à  ses  lois.  ^  Après  des  résolu- 
tions ,  il  retourna  dans  ses  états  pour  se  pré-  % 
parer  à  cette  glorieuse  expédition. 

Ce  fut  alors  qu'expira  la  liberté  de  Ik 
Grèce.  ^  Ce  pays  si  fécond  en  grands  hom- 
mes, sera  pour  Ion  g -temps  asservi  aux  rois 
de  Afiacédoine.  Ce  fiit  alqrs  aussi  que  je 

»Diod.lib.  i6,p,478. 

*  Justin.  lib.  9,  cap.  5.  Oros.  Ii2>.  3,  cap.  i.^, 

*  Oros.  ibid,  cap.  i3, 
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m  arrachai  d'Athènes ,  malgré  les  nouveau^ 
elTorts  qu'on  fit  pour  me  retenir.  Je  revin| 
en  Scythie ,  dépouillé  des  préjugés  qui  m  el 
avaient  rendu  le  3éjour  odieux.  Accueil! 
d'une  nation  établie  sur  les  bords  du  Bory^ 
thène,  je  cultive  un  petit  bien  qui  avait  ap 
partenu  au  sage  Anacharsis,  un  de  me 
aïeux.  J'y  goûte  le  calme  de  la  solitude 
j'ajouterais,  toutes  les  douceurs  de  l'amitie 
si  le  cœur  pouvait  réparer  ses  pertes.  Dap 
ma  jeunesse  je  cherchai  le  bonheur  chez  lè 
nations  éclairées;  dans  un  âge  plus  avancé 
j'ai  trouvé  le  repos  chez  un  peuple  qui  n 
sonnait  que  les  biens  de  la  nature.  j 


NOTES. 


Note  i,  chap.  lxxix. 

\Si  tes  anciens  VhUosofJies  Grecs  ont  admis  l'unité  de 
)         f  DUu,  (Page  i5.) 

Les  premiers  apologistes  du  christianisme,  et 
(plusieurs  auteurs  mo^lèrnes ,  à  leur  exemple ,  ont 
Soutenu  que  les  anciens  philosophes  n  avaient  re- 
connu qu'un  seul  Dieu.  D'autres  modernes,  au 
contraire ,  prérendant  que  les  passages  favorables 
à  cette  opinion,  ne  <3oivent  s'entendre  que  de  la 
nature,  de  l'âme  du  monde,  du  soleil,  placent 
presque  tous  Ces  philosophes  au  nombre  des  spi- 
hosistes  et  des  athées.  »  Enfin  il  a  paru ,  dans  cei 
derniers  temps ,  des  critiques  qui ,  après  de  longues 
Teilles  consacrées  à  l'étude  de  l'ancienne  philoso- 
phie,ont  pris  un  juste  milieu  entre  ces  deux  sen- 
timents.  De  ce  nombre  sont  Brucker  et  Moshem , 
dont  les  lumières  m'ont  été  très  utiles. 

Plusieurs  causes  contribuent  à  obscurcir  cette 
îuestion  importante.  Je  vais  en  indiquer  quelques* 
mes;  mais  je  dois  avertir  auparavant  qu'il  s'agit  ici 
principalement  des  philosophes  qui  précédèrent 
iristote  et  Platon,  parce  que  ce  sont  les  seuls  dont 
[e  parle  dans  mon  ouvrage 

'  Mo«hem.  in  Cudw.  cap.  4,  Ç.  26.  t.  i ,  p.  68i. 


IIS  HOTES. 

I  <>  La  plupart  d'entre  eux  youlaîent  expliquei 
ia  formation  et  la  conservation  de  luniTers  par  les 
seules  qualités  de  la  matière  ;  cette  méthode  était 
si  générale ,  qu'Anaxagore  fut  blâmé ,  ou  de  ne  l'a- 
Toir  pas  toujours  suivie ,  ou  de  ne  l'avoir  pas  tou- 
jours abandonnée.  Gomme ,  dans  l'explication  des 
faits  particuliers,  il  avait  recours,  tantôt  à  des 
causes  naturelles ,  tantôt  k'  cette  intelligence  qui , 
suivant  lui ,  avait  débrouillé  le  chaos;  Aristote  lui 
reprochait  de  faire ,  au  besoin ,  descendre  un  Dieu 
dans  la  machine ,  '  et  Platon ,  de  ne  pas  nous  mon^ 
trer ,  dans  chaque  phénomène ,  les  voies  de  la  sa- 
gesse divine.  ^  Gela  supposé ,  on  ne  peut  conclure 
du  silence  des  premiers  physiciens ,  qu'ils  n'aient 
pas  admis  un  Dieu ,  ^  et  de  quel'ques-unes  de  leuri 
expressions ,  qu'ils  aient  voulu  donner  à  la  matière 
toutes  les  perfections  de  la  Divinité. 

2<*  De  tous  les  ouvrages  philosophiques  qui  exis< 
tarent  du  temps  d'Aristote ,  il  ne  nous  reste  en  en- 
tier qu'une  partie  des  siens ,  une  partie  de  ceux  di 
Platon ,  un  petit  traité  du  pythagoricien  Timée  d^ 
Locres  sur  l'âme  du  monde ,  un  traité  de  l'uni veri 
par  Ocellus  de  Lucanie ,  autre  disciple  de  Pjrtha^ 
gore.  Ocellus ,  dans  ce  petit  traité ,  cherchant  moini 
à  développer  la  formation  du  monde ,  qu'à  proui 
ver  son  éternité ,  n'a  pas  occasion  de  faire  agir  I^ 
Divinité.  Mais  dans  un  de  ses  ouvrages ,  dont  St(v 

■  Aristot.  Metaph.  lib.  i ,  cap.  4»  ^  ^t  P*  844* 
'  Plat,  in  Pbsdon.  t.  i ,  p.  98. 
^  BrucL.  t.  I ,  p.  469  et  1 1 74* 
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bée  bous  a  traâsmîs  un  fragment ,  il  disait  que 
rhannonie  conserye  le  monde,  et  que  Dieu  est 
Tanteur  de  cette  harmonie.  '  Cependant  je  yeux 
bien  ne  pas  m'appujer  de  son  autorité;  mais  Timée, 
Platon  et  Aristote  ont  établi  formellement  l'unité 
d'un  Dieu  ;  et  ce  n'est  pas  en  passant ,  c'est  dans 
des  ouvrages  suivis ,  et  dans  l'exposition  de  leurs 
s^rstèmes  fondés  sur  ce  dogme. 

Les  écrits  des  autres  philosophes  ont  péri.  Nous 
n'en  avons  que  des  fragments ,  dont  les  uns  dépo- 
sent hautement  en  faveur  de  cette  doctrine ,  dont 
les  antres ,  en  très  petit  nombre ,  semblent  la  dé> 
truîre  :  parmi  ces  derniers,  il  eil  est  qu'on  peut 
interpréter  de  diverses  manières  ,  et  d'autres  qui 
ont  été  recueillis  et  altérés  par  des  auteurs  d'une 
secte  opposée ,  tels  que  ce  Velléius  queCicéron  in- 
troduit dans  son  ouvrage  sur  la  nature  des'dieux , 
et  qu'on  accuse  d'avoir  défiguré  plus  d'une  fois 
les  opinionit  des  anciens.  ^  Si ,  d'après  de  si  faibles 
témoignages,  on  voulait  juger  des  opinions  des 
anciens  philosophes,  on  risquerait  de  faire,  à  leur 
égard,  ce  que,  d'après  quelques  expressions  déta- 
chées et  mal  interprétées ,  le  P«  Hardouin  a  fait  k 
l'égard  de  Descartes,  Malebranche,  Arnaud,  et 
autres,  qu'il  accuse  d'athéisme. 

3<>^Les  premiers  philosophes  posaient  pour  piSn* 

'  Stob.  edog.  phjs.  lib.  i,  cap.  i6,  p.  32. 

^  Sam.  Parker,  dispnt  de  Deo ,  disp.  i ,  sect.  6,  p.  i6, 
Reimman.  hist.  AiLeism.  cap.  aa,  $.  6,  p.  i66.  Bnxck. 
t.  I,  p.  238.  MMhejn.  Hi  Cudw.  cap.  t,  S-  7>  *^<^  V* 
ti,p.  iQ. 
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cipe,  que  rien  ne  se  fait  de  rien.  '  De  là,  ils  con» 
durent,  ou  que  le  monde  avait  toujours  été  tel 
qu'il  est ,  ou  que  du  mt>ins  la  mati^-e  est  éternelle.  ^. 
D'autre  part,  il  existait  une  ancienne  tradition, 
suivant  laquelle  toutes  choses  avaient  été  mises  en 
ordre  par  l'Être  suprême.  ^  Plusieurs  philosophes 
ne  voulant  abandonner  ni  le  principe  ni  la  tradi> 
tion ,  cherchèrent  à  les  concilier.  Les  uns ,  comme 
Aristote ,  dirent  que  cet  être  avait  formé  le  monde 
de  toute  éternité;  4  les  autres ,  comme  Platon ,  qu'il 
ne  l'avait  formé  que  dans  le  temps  et  d'après  une 
matière  préexistante ,  informe ,  dénuée  des  perfec- 
tions qui  ne  cojivicnnent  qu'à  l'Être  suprême.  ^, 
L'un  et  l'autre  étaient  si  éloignés  de  penser  que 
leur  opinion  pût  porter  atteinte  à  la  croyance  de  | 
la  Divinité,  qu'Aristote  n'a  pas  hésité  à  recon- 
naître Diieu  comme  première  cause  du  mouve- 
ment, ^  et  Platon  comme  l'unique  ordonnateur  de 
l'univers,  7  Or,  de  ce  que  les  plus  anciens  philo- 

'  Aristot.  nat.  auscult.  lib.  i,  cap.  5,  t  i,  p.  3i6; 
id.  de  gêner,  et  corrupt.  lib.  i ,  cap.  3,  t.  i ,  p.  499»  A*,  ' 
id.  de  Xenoph.  cap.  x,  t.  l,  p.  1241.  Democr.  ap.  Diog. 
Laert.  lib.  9 ,  §.  4  f  >  c^-  ^^' 

^  Moshem.  in  Cuuw.  cap.  i ,  §.  3 1 ,  t  i ,  p.  64. 

^  De  mund.  ap.  Aristot.  cap.  6,  t  i.  p.  610. 

4  Aristot.  de  cœlo,  lib.  2,  cap.    i,  t.   1,  p.  4^^) 
id.  metaph.  lib.  i4>  cap.  7,  t.  2,  p.  looi. 

5  PlaL  in  Tim.  t.  3,  p.  Sij  etc.  Cicer.  de  naL  deor.  ' 
lib.  I ,  cap.  8,  t.  2,  p.  4o3. 

®  Aristot.  metaph.  lib.  i4>  cap.  7,  t.  2,  p.  1000,  etc. 
7  Plat,  in  Tim.  Moshem.  de  cre^t.  ex  nibiio,  iii  Cudw. 
t.  2,  p.  3 10^  etc. 
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lophes  n'ont  pas  connu  la  création  proprement 
dite,  plusieurs  savants  critiques  prétendent  qu'on 
ne  les  doit  pas  ranger  dans  la  classe  des  athées.  '  ' 

4®  Les  anciens  attachaient  en  général  une  autre 
idée, que  nous  anx  mots  incorporel^  immatériel, 
iimplem  *  Quelques-uns ,  à  la  v,érité ,  paraissent  avoir 
eonçu  la  Divinité  comme  une  substance  indivisi^ 
ble,  sans  étendue  et  sans  mélange  ;  ^  mais  par  snb- 
tance  spirituelle  ,  la  plupart  n'entendaient  qu'une 
matière  infiniment  déliée,  4  Cette  erreur  a  subsisté 
pendan^  une  longue  suite  de  siècles ,  ^  et  même 
parmi  des  auteurs  que  l'Église  révère  ;  et ,  suivant 
quelques  savants ,  on  pourrait  l'admettre  sans  mé- 
riter d'être  accusé  d'athéisme.  ^ 

5**  Outre  la  disette  de  monuments  dont  j 'ai.  parlé 

*  Cudvr.  cap.  4i  S-  7»*-  i  »  P-  276.  Beausobre ,  hist.  da 
Manich.  liv.  5,  chap.  5,  t.  2,  p.  289.  Bruck.  hist.  pbilos. 
t.  I,  p.  5oÔ.  ZimmereL  de  Atheism.  Plat  in  amœn. 
liiter.  t.  ia,p.  387. 

^  Bruck.  ibid.  p.  6igo.  Mosbem.  in  Cudw.  caj).  4, 
$.24,  p.  63o. 

^  Anaxager.  ap.  Aristot.  metapb.  Hb.  i,  cap<  7,  t.  2, 
p.  Soi,  a;  de  anim.  bb.  i,  cap.  a,  t.  i^  p*  620,  n; 
lib.  3 ,  cap.  5,  p.  652,  E. 

4  Mosliem.  in  Cudw.  cap.  i,  5*  ^6»  *•  '>  P«  47v 
not.  y;id.iu  cap.  5,  secu  3,  t.  2,  p.  36o.  Beausobre,. 
List,  du  Manicb.  liv.  3,  cbap.  i,  t.  i^  p.  474 i  chap.  2, 
p.  482. 

5  Alosbem.  ibid.  cap.  5,  «cet.  3,  §.  26,  not.  /,  t  2, 
p.  434. 

fi  Id.  ibid.  cap.  3,  S.  4,  t  I ,  p.  1 36.  Beausobre,  ib^d, 
el»«p.  a,j.i,p.  485.  . 
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plus  haut ,  nous  avotas  encore  à  nons  plaindre  de 
l'espèce  de  servitude  où  se  trouTaient  réduits  les 
anciens  philosophes.  Le  peuple  se  moquait  de  ses 
Dieux ,  mais  ne  roulait  pas  en  changer.  Anaxagore 
avait  dit  que  le  soleil  n'était  qu'une  pierre  ou 
qu'une  lame  de  métal  enflammée.  >  Il  fallait  le  con- 
damner comme  physicien ,  on  l'accusa  d'impiété.: 
De  pareils  exemples  avaient  depuis  long-temps  ac« 
coutume  lés  philosophes  k  user  de  ménagements. 
De  là  cette  doctrine  secrète  qu'il  n'était  pas  permis 
de  révéler  aux  profanes.  Il  est  très  difficile ,  dit 
Platon ,  ^  de  se  faire  une  juste  idée  de  Tauteùr  de 
«et  univers  ;  et  si  on  parvenait  &  la  concevoir ,  il 
faudrait  bien  se  garder  de  la  publier.  De  là  ces  ex- 
pressions équivoques  qui  conciliaient,  en  quelque 
manière ,  l'erreur  et  la  vérité.  Le  nom  de  Dieu  est 
^e  ce  nombre.  Un  ancien  abus  en  avait  étendu 
l'usage  à  tout  ce  qui ,  dans  l'univers ,  etcite  notre 
admiration;  à  tout  ce  qui,  parmi  les  hommes,^ 
brille  par  l'excellence  du  mérite  ou  du  pouvoir. 
On  le  trouve  dans  les  auteurs  les  plus  religieux , 
employé  tantôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel.  ^ 
En  se  montrant  tour  à  tour  sous  l'une  ou  l'autre 
de  ces  formes ,  il  satisfaisait  également  le  peuple  et 
les  gens  instruits.  Ainsi ,  quand  un  auteur  accorde 

le  nom  de  Dieu  à  la  nature ,  à  l'âmé  du  monde* 

i 

>  Plut  de  supers,  t.  2,  p.  169,  F.  Sobon.  ap. . I)iog^«  1 
Laert.  lib.  2.  $.  la.  Ëuseb.  prsp.  evong,  Ub,  14*  S*  '  4  ' 
p.  75o, 

*  Plat,  in  Tinu  t.  3 ,  p.  a8. 

3  Xeuopb.  Pleit 
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aux  aitres ,  on  est  en  droit  de  demander  en  quel 
sens  il  prenait  cette  expression  ;  et  si ,  au  dessus  de 
ces  objets ,  il  ne  plaçait  pas  un  Dieu  unique ,  au- 
teur de  toutes  ckoses. 

6*  Cette  remarque  est  surtout  applicable  à  deux 
opinions  généralement  introduites  parmi  les  peu- 
ples de  Tantiquité.  L'une  admettait  au  dessus  de 
nous  des  génies  destinés  à  régler  la  marche  de  l'u- 
nivers. Si  cette  idée  n*a  pas  tiré  son  origine  d'une 
tradition  ancienne  et  respectable ,  elle  a  dû  naître 
dans  les  pays  où  le  souverain  confiait  le  soin  de 
ion  rojaume  k  la  vigilance  de  ses  ministres.  Il  pa- 
rait en  effet ,  que  les  Grecs  la  reçurent  des  peuples 
qui  vivaient  sous  un  gouvernement  monarchique  ;  < 
et  de  plus ,  l'auteur  d'un  ouvrage  attribué  fausse- 
ment k  Aristote ,  mais  néanmoins  très  ancien ,  ob- 
serve que  ^puisqu'il  n'est  pas  de  la  dignité  du  roi 
de  Perse  de  s'occuper  des  minces  détails  de' l'admi- 
nistration ,  ce  travail  convient  encore  moins  à  l'Êtiv 
suprême.  > 

La  seconde  opinion  avait  pour  objet  cette  con- 
tinuité d'actions  et  de  réactions  qu'on  voit  dans 
toute  la  nature.  On  supposa  des  Âmes  particulières 
dans  la  pierre  d'aimant ,  ^  et  dans  les  corps  où  l'on 
crojait  distinguer  un  principe  de  mouvement ,  et 
des  étincelles  de  vie.  On  supposa  une  âme  univeiv 
selle ,  répandue  dans  toutes  les  parties  de  ce  grand 

*  Plut  de  orac.  def.  t  a,  p.  4i5. 
^  De  mund.  ap.  Aristot.  cap.  6,  t  i.  p.  61 1« 
3  Thaïes  ap.  Aristot  de  anim.  Ub.  l,  cap.  a,  t  t, 
p.  620,X>. 
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touL  Cette  idée  n'était  pas  contraire  à  la  saine  doc- 
trine ;  car  rien  n  empêche  de  dire  que  Dieu  à  ren> 
fermé  dans  la  matière  un  agent  invisible ,  un  prin- 
cipe yital  qui  en  dirige  les  opérations.  *  Mais ,  par 
une  suite  de  l'abus  dont  je  viens  de  parler ,  le  nom 
de  Dieu  fut  quelquefois  décerné  aux- '^génies  et  à 
l'âme  du  monde.  De  là  les  accusations  intentées 
contre  plusieurs  philosophes,  et  en  partîculies 
contre  Platon  et  contre  Pjthagore. 
'  Comme  le  premier,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit, 
emploie  le  nom  de  Dieu  tantôt  au  singulier ,  tan- 
tôt au  pluriel ,  >  on. lui  a  reproché  de  s'être  contre- 
dit. 3  La  réponse  était  facile.  Dans  son  Timée, 
Platon ,  développant  avec  ordre  ses  idées ,  dit  que 
Dieu  forma  l'univers ,  et  que ,  pour  le  régir ,  il  éta- 
blit des  dieux  subalternes ,  ou  des  génies ,  ouvrages 
de  ses  mains ,  dépositaires  de  sa  puissance  et  sou- 
«lis  à  ses  ordres.  Ici  la  distinction  entre  le  Dieu 
suprême  et  les  autres  dieux  est  si  clairement  énon- 
cée, qu'il  est  impossible  de  la  méconnaître,  et 
Platon  pouvait  prêter  les  mêmes  vues  et  deman- 
der les  mêmes  grâces  au  souverain  et  à  ses  ministres^ 
Si  quelquefois  il  donne  le  nom  de  Dieu  au  monde, 
au  ciel,  aux  astres,  à  la  terre,  etc.  «il  est  visible 
qu'il  entend  seulement  les  génies  et  les  âmes  que 
pieu  a  semés  dans  les  différentes  parties  de  1  uni- 

'  Cudw.  cap.  3,  $.  2,  t.  I ,  p.  99.  Moshem.  ibid. 

»  Plat  in  Tim.  t.  3,  p.  27;  id.  de  leg.  lib.  4,  L  a, 
p.  716,  etc.  etc. 

^  Gicer.  de  4iaL  deor.  lib.  i,  cap.  la,  t.  a,  p.  4o6« 
Bajlc  coDtin.  dfi$  pens.  t.  3,  $.  a6. 
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Tcrs,  pour  en  diriger  les  mouyements.- Je  n*ai  rien 
trooyé  dans  ses  autres  ouvrages  qui  démentit  cettt 
doctrine. 

Les  imputations  faites  à  Pjrthagore  qc  sont  pas 
moins  graves ,  et  ne  paraissent  pas  mieux  fondées. 
II  admettait ,  dit-on  ,  une  âme  répandue  dans 
toute  la  nature,  étroitement  unie  avec  tous  les 
êtres  qu'elle  meut,  conserve  et  reproduit  saqift 
cesse  ;  principe  éternel  dont  nos  âmes  sont  éma- 
nées ,  et  qu'il  qualifiait  du  nom  de  Dieu.  '  On  ajouttt 
que,  n'ayant  pas  d'autre  idée  de  la  Divinité,  il 
doit  être  rangé  parmi  les  athées. 

De  savants  critiques  se  sont  élevés  contre  cett* 
accnsatioR ,  '  fondée  uniquement  sur  un  petit 
nombre  de  passages  susceptibles  d'une  interpréta- 
tion favoraMe^  Des  volumes  entiers  suffiraient  k 
peine  pour  rédiger  ce  qu'on  a  écrit  pour  et  contre 
ce  philosophe  ;  je  me  borne  à  quelques  réflexions. 

On  ne  saurait  prouver  que  Pythagore  ait  con- 
fondu l'âme  du  monde  avec  la  Divinité,  et  tout 
concourt  à  nous  persuader  qu'il  a  distingué  l'una 
de  l'autre.  Gomme  nous  ne  pouvons  juger  de  sea 
sentiments  que  par  ceux  de  ses  disciples ,  vojons 
somment  quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  expri- 

'  Ciccr.  de  nat.  deor.  lib.  i,  cap.  ii,  t.  a,  p.  4o5. 
Qem.  Alex,  coliort.  ad  gent.  p.  62.  Minuc.  Félix,  p.  121. 
CyriU.  ap.  Bruck.  t.  i,  p.  107$.  Justin,  mart.  oolK}rt.  ad 
gcDt.  p.  20. 

^  Beausobre,  bist  du  Manich.  liv.  5,  cbap.  a^  t.  2, 
p.  172.  Reimmann.  histor.  Atheism.  cap,  ao,  p.  iSo\H 
«lii  ap.  firuoki  t.  i,  p.  1081* 
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mes  dans  des  fragments  qui  nous  restent  de  leurs 
écrits. 

Dieu  ne  s*est  pas  contenté  de  former  toutes 
choses ,  il  conserve  et  gouyerne  tout.  >  Un  général 
donne  ses  ordres  à  son  armée ,  un  pilote-  à  son 
équipage ,  Dieu  au  monde.  ^  11  est  par  rapport  à 
lunivers  ce  qu'un  roi  est  par  rapport  à  son  em- 
pire. ^  L'univers  ne  pourrait  subsister ,  s'il  n  était 
dirigé  par  l'harmonie  ei  par  la  Proyidence.  4  Dieu 
est  bon ,  sage  et  heureux  pat  lui-même.  ^  Il  est  re- 
gardé comme  le  père  des  dieux  et  des  hommes , 
parce  qu'il  répand  ses  bienfaits  sur  tous  ses  sujets. 
Législateur  équitable ,  précepteur  éclairé ,  il  ne 
perd  jamais  de  vue  les  soins  de  son  empire.  Nous 
devons  modeler  nos  vertus  sur  les  siennes ,  qui 
sont  pures  et  exemptes  de  toute  affection  gros- 
sière. ^ 

Un  roi  qui  remplit  ses  devoirs,  est  l'image  de 
pieu.  7  L'union  qui  règne  entre  lui  et  ses  sujets ,  i 
est  la  même  qui  règne  entre  Dieu  et  le  monde.  ^ 

11  n'y  a  qu'un  Dieu  très  grand ,  très  haut,  et  1 
go.uvernant  toutes  choses.  Il  en  est  d'autres  qui  i 
pofsèdent  différents  degrés  de  puissance,  et  qui| 

<  Stheoeid.  ap.  Stob.  serm.  46,  p.  33a.  , 

3  ArcLyt  ibid.  scn^i.  i,p.  i5.  I 
5  Di<)tog.  ibid.  lierm.  46,  p-  33o.               *  i 

4  Hippod.  ibid.  sei^n.  I  o  i .  p.  55 5,  lin.  %6.  ' 

5  Stheneid.  ibid.  p.  332.  Eurypbant  ibid.  pi  5ÎIS.  j 
^  Steneid  ibid.  Arcjiyt.  ibid.  scrm.  i  ^.p.  i3.  I 
7  Diotog.  ibid.  serm.  46,  p.  33o.  1 
*  Ecphant.  ibid.  p.  334.  I 


omissent  à  ses  ordres.  Ils  sont  à  son  égard  ce  qu'est 
k  chœur  par  rapport  au  coryphée ,  ce  que  sont  les 
loidats  par  rapport  au. général.  ' 

Ces  fragments  contredisent  si  fonnellement 
l'idée  qu  on  a  voulu  donner  des  opinions  de  fj- 
tiu^ore  y  que  des  critiques  ^  ont  pris  le  parti  de 
jeter  sur  leur  authenticité  des  doutes  qui  n'ont  pa# 
trrété  des  savants  également  exercés  dans  la  cri- 
tique. 3  Et  en  efiet ,  la  doctrine  déposée  dans  ces 
fragments ,  est  conforme  à  celle  de  Timée ,  qui  dis- 
tingue expressément  l'Être  suprême  d'ayec  l'âme 
^a  monde, qu'il  suppose  produite  par  cet  être.  On 
1  prétendu  qu'il  avait  altéré  le  système  de  son 
maître.  4  Ainsi ,  pour  condamner  Pythagore ,  il 
iu£ra  de  rapporter  quelques  passages  recueillis 
par  des  écrivains  postérieurs  de  cinq  à  six  cents 
ms  à  ce  philosophe ,  et  dont  il  est  possible  qu'iJs 
n'aient  pas  saisi  le  véritable  sens  ;  et  pour  le  justi- 
fier, il  ne  suffira  pas  de  citer  une  foule  d'autorités 
qui  déposent  en  sa  faveur ,  et  surtout  celle  d'un  de 
les  disciples  qui  vivait  presque  dans  le  même 
temps  que  lui ,  et  qui ,  dans  un  ouvrage  conservé 
en  entier ,  expose  un  système  lié  dans  toutes  ses 
parties  ! 

Cependant  on  peut ,  à  l'exemple  de  plusieurs 
critiques  éclairés ,  conci-lier  le  témoignage  de  Tk 

I     >  Onatas,  ap.  Stob.  edog.  pbys.  lib.  i ,  c.  3,  p.  4. 

*  Conring.  et  TLomas.  ap.  Biuck.  t.  i ,  p.  ro4o  « 
1I102. 

*  Fabr.l>iU.  gtaec.  1. 1,  p.  $2^      ^ 
ABruck.  t.  i.p.  1093. 

7.  '     " 
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mée  avec  ceux  qu'on  lui  oppose.  Pjrthagore  recouj 
naissait  un  Dieu  suprême ,  auteur  et  conservateur 
du  monde ,  être  iniiniment  bon  et  sage ,  qui  étend  si 
providence  partout;  voilà  ce  qu'attestentXimée  e 
les  au  très  pythagoriciens  dont  j  ai  citélesfragments 
Pjrthagore  supposait  que  Dieu  vivifie  le  mond< 
par  une  âme  tellement  attachée  à  la  matière  ,.qu'ell 
ne  peut  pas  en  être  séparée;  cette  âme  peut  êtn 
considérée  comme  un  feu  subtil , comme  uneflamm^ 
pure;  quelques  pythagoriciens  lui  donnaient  1^ 
nom  de  Dieu ,  parce  que  c  est  le  nom  qu'ils  accorj 
.  daient  à  tout  ce  qui  sortait  des  mains  de  TÊtre  suj 
préme  :  voilà,  si  je  ne  me  trompe ,  la  seule  manier^ 
d'expliquer  les  passages  qui  jettent  des  doutes  su^ 
l'orthodoxie  de  Pjthagore.  4 

Enfin  il  est  possible  que  quelques  pythagorij 
ciens ,  voulant  nous  donner  une  image  sensible  d^ 
l'action  de  Dieu  sur  toute  la  nature,  aient  pens^ 
qu'il  est  tout  entier  en  tous  lieux,  et  qu'il  infbmu 
l 'univers  comme  notice  âme  informe  noive  corps 
C'est  l'opinion  que  semble  leur  prêter  le  grand 
prêtre  de  Gérés ,  au  chapitre  XXX  de  cet  ouvrage 
J'en  ai  fait  usage  en  cet  endroit ,  pour  me  rapprc^ 
cher  des  auteurs  que  je  citais  en  note ,  et  pour  ni 
pas  prononcer  sur  des  questions  qu'il  est  aussi  pe 
nible  qu'inutile  d'agiter.  Car  enfin,  ce  n'est  pd 
d'après  quelques  expressions  équivoques ,  et  pd 
un  long  étalage  de  principes  et  de  conséquences 
qu'il  faut  juger  de  la  crOjance  de  Pjthagore  :  c'ea 
par  sa  morale  pratique ,  et  surtout  par  cet  institu 
qu'il  avait  formé,  et  dont  un  deS'  principaux  d« 
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▼cirs  ét^it  de  s'occuper  de  la;DiyÎDité,  >  de  se  tenir 
toujours  en  sa  présence,  et  de  mériter  ses  fayeurs 
par  les  abstinences ,  la  prière ,  la  méditation  et  la 
puretc  du  ccenr.  *  Il  faut  avouer  que  ces  pieux  exer- 
cices ne  conviendraient  guère  à  une  société  de  Spi- 
uosistes. 

^  Écoutons  maintenant  Tauteur  des  pensées  sur 
la  comète  :  «  Quel  est  l'étel  de  la  question ,  lors-* 
it  qu'on  veut  philosopher  touchant  lunitc  de 
K  Dieu  ?  G*est  de  savoir  s'il  y  a  une  intelligence 
»  parfaitement  simple ,  totalement  distinguée  de 
'  la  matière  et  de  la  forme  du  monde ,  et  produc- 
x  tricé  de  toutes  choses.  Si  l'on  affirme  cela,  l'on 
<  croit  qu'il  n'^  a  qu'un  Dieu  ;  mais,  si  on  ne  l'af- 
i(  firme  pas ,  on  a  beau  siffler  tous  les  dieux  du  pa- 
ît ganîsme,  et  témoigner  de  l'horreur  pour  la  mul- 
>  litude  des  dieux ,  on  admettra  réellement  une 
X  infiluité  de  dieux.  »'  Bayle  ajoute,  qu'il  serait 
mal  aisé  de  trouver ,  parmi  les  anciens,  dés  auteurs 
{ni  aient  admis  l'unité  de  Dieu,  sans  entendre  une 
mbstancc  composée.  «  Or,  uni*  telle  substance 
t  n'est  une  qu'abusivement  et  improprement ,  ou 
:  que  sous  la  notion  arbitraire  d'un  certain  tout , 

ou  d'un  être  collectif.  *  » 

Si  pour  être  placé  parmi  les  polythéistes .  il  suffit 
le  n'avoir  pas  de  justes  idées  sut'  la  nature  des  ^%* 

I  Plut,  in  17unL  t  i ,  p.  69.  Qem.  Alex,  strom.  lib.  5y 
1. 6S6.  Aur.  cann. 

a  Jambl.  cap.  16,  p.  ^7.  Anonym.  ap.  Pbot  p.  i3i3. 
Kod.  excerpL  Vales.  p.  245  et  ^46 

^  Bayle,  oontin.  des  pens.  L  3,  J.  ^» 
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priti,  il  faut,  saivant  Bayle  lui-même ,  eondamnef 
non-seulement  Pythagore  ,  Platon  ,  Socrate  ,  et 
tous  les  anciens ,  *  mais  encore  presque  tous  ceux 
qui ,  jusqu'à  nos  jours  »  ont  écrit  sur  ces  matières 
Car  voici  ce  qu'il  dit  dans  son  dictionnaire  :  ^  «  Jus- 
c<  (|u*à  M.  Descartes ,  tous  nos  docteurs  ^  soit  théo- 
a  logiens,  soit  philosophes,  avaient  donné  une 
((  étendue  aux  esprits,  infinie  à  Dieu ,  fiuie  aux 
«  anges  et  aux  âmes  raisonnables.  11  est  vrai  qu'ils 
u  soutenaient  que  cette  étendue  n  est  point  maté- 
«  rielle ,  ni  composée  de  parties ,  et  que  les  esprits 
«  sont  tout  entiers  dans  chaque  partie  de  Tespace 
c<  qu'ils  occupent.  De  là  sont  sorties  les  trois  es- 
«  pèces  de  présence  locale  :  la  première  pour  les 
«  corps ,  la  seconde  pour  les  esprits  créés ,  la  troi- 
(c  sième  pour  Dieu.  Les  Cartésiens  ont  renversé 
«  tous  ces  dogmes  ;  ils  disent  que  les  esprits  n*ont 
«  aucune  sorte  d'étendue  ni  de  présence  locale; 
V  mais  on  rejette  leur  sentiment  comme  trè»  ab* 
«  surde.  Disons  donc  qu'encore  aujourd'hui  toui 
«  nos  philosophes  et  tous  nos  théologiens  ensei- 
«  gnent .  conformément  aux  idées  populaires,  qu< 
«  la  substance  de  Dieu  est  répandue  dans  des  es< 
«  paces  infinis.  Or  il  ^st  certain  que  c'est  ruinei 
«  d'un  côté  ce  que  Ion  avait  bâti  de  l'autre  ;  c'est 
«  redonner  en  effet  à  Dieu  la  matérialité  que  Toi 
«  lui  levait  étée.  » 

L'éta^  de  la  question  n*esi  donic  pas  tel  tpn 
Bajle  Ta  proposé.  Mais  il  s'agit  de  savoir  si  Fia  tou 

»  Moshem.  in  Cndw.  cap.  4,  5.  27.,  not.  n,  p.  684. 
'  Art.  Simonide,  not  s. 
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ft  d*aiitres  philosophes  antérieafs  à  Platon ,  ont 
reconnu  un  premier  être ,  étemel ,  infiniment  in- 
telligeot ,  infiniment  sage  et  hon  ;  qui  a  fonné  Tu* 
niyers  de  toute  éternité  ou  dans  le  temps;  qui  le 
conserve  et  le  gouyeme  par  lui-même  ou  par  sei 
ministres  ;  qui  a  destiné ,  dans  ce  monde  on  dans 
lautre  ,  des  récompenses  à  la  vertu  et  des  punitions 
au  crixne.  Ces  dogmes  sont  clairemt^nt  énoncés 
dans  les  écrits  de  presque  tous  les  anciens  philc^ 
sophes.  Slls  y  sont  accompagnés  d'erreurs  gros- 
sières sur  l'essence  de  Dieu ,  nous  répondrons 
que  ces  auteurs  ne  les  avaient  pas  aperçues,  on  du 
moins  necrojaient  pas  qu'elles  détruisissent  l'unité 
de  l'Être  suprême.  >  Nous  dirons  encore  qu'il  n'est 
pas  juste  de  reprocher,  k  des  écrivains  qui  ne  sont 
plus,  des  conséquences  qu'ils  auraient  vraisembla- 
blement re  jetées ,  s'il^  en  avaient  connu  le  Ranger.  * 
Nous  dirons  aussi  que  notre  intention  n'est  pas  de 
soutenir  que  les  philosophes  dont  je  parle  avaient 
des  idées  aussi  saines  sur  U  Divinité  que  les  nÀtres , 
mais  seuleibent  qu'ils  étaient  en  général  aussi  éloi- 
gnés de  Tathéisme  que  du  poljthéisme. 

NOTE  II,   GHAP.   LXXIX. 

Sur  ta  Théolo^it  morale  des  anciens  Pkiiosophes  yrees, 
(  Page  a6.  ) 

LcB  premiers  écrivains  de  TÊglise  eurent  soin 
de  recueillir  les  témoignages  des  poètes  et  des  phi«> 

I  Moshem.  dissert,  de  créât,  ap.  Cudw.  t*  A,p.  3i& 
a  Id.  in  Cudw.  cap.  4^  t.  i ,  p^  685, 

1 1  • 
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losophes  grecs,  favorables  au  dogme  de  l'unité 
d'un  Dieu ,  à  celui  de  la  Providence ,  et  à  d'autres 
également  essentiels.  *  ^  ~ 

Ils  crurent  aussi  devoir  rapprocher  de  la  morale 
'  du  christianisme  celle  que  les  anciens  philosophes 
avaient  établie  parmi  les  nations ,  et  reconnurent 
que  la  seconde  ,  malgré  son  imperfection ,  avait 
préparé  les  esprits  à  recevoir  la  première ,  beau- 
coup plus  pure.  3 

Il  a  paru ,  dans  ces  derniers  temps ,  différents 
ouvrages  sur  la  doctrine  religieuse  des  païens  ;  ^ 
et  de  trè»  savants  critiques ,  après  l'avoir  appro- 
fondie ,  ont  reconnu  que ,  sur  certains  points  ,  elle 
mérite  les  plus  grands  éloges.  Voici  comment  s'ex- 
plique M.  Fréret ,  par  rapport  au  plus  essentiel  des 
dogmes  :  «  Les  Égyptiens  et  les  Grecs  ont  donc 
«  connu  et  adoré  le  Dieu  suprême ,  le  vrai  Dieu , 
«  quoique  d'une  manière  indigne  de  lui.  4  »  Quant 
à  la  morale,  écoutons  le  célèbre  Huet,  évêque 
d'A'vranches  :  ^c  mihi  t^uidemsœpe  numéro  continu, 
ui  quum  ea  iegerem  quœ  ad  vitam  recîe  probeque  iftsti- 

^  Glem.  Alei.  strom.  lib.  5  et  6.  Lactant  divin,  inst. 
lib.  I,  cap.  5.  August.  de  civit.  Dei,  lib.  8,  cap.  c); 
lib.  i8,  cap.  47*  Euseb.  praepar.  evang.  lib  ii.  Minuc 
Félix ,  etc.  etc* 

^  Clem.  Alex,  strom.  lib.  i ,  p.  33i,  366, 876,  etc. 

3  Mourg.  plan  théolog.  du  Pythagor.  Thomassin, 
méth.  d'enseigner  les  lettres  hum. ^  id.  mëth.  d'enseigner 
la  philosophie.  Burigny,  théolog.  paîenn»  Cudw%  &v<Kt 
intellect,  passim. 

4  Dëf.  de  la  chronoi  p.  379  et  38o, 
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Uendam,  vel  a  Vlatone,  vel  ab  Àristotele ,' vei  a  Ci-> 
eerone,  vel  ab  Epicteto  tradita  sunt,  mihi  viderer  ex 
alifjuibus  christianorum  scriptis  capere  normam  pie^ 
tatis,  » 

Autorisé  par  de  si  jgrand»  exemples ,  et  sforcé 
par  le  plan  de  mon  ouvrage  à  donner  un  précis 
de  la  théologie  morale  des  Grecs,  je  suis  bien 
éloigné  de  penser  qu'on  puisse  la  confondre  avec 
la  nôtre ,  qui  est  d'un  ordre  infiniment  supérieur. 
Sans  relever  ici  les  avantages  qui  distinguent  lour 
Trage  de  la  sagesse  divine ,  je  me  borne  à  un  seul 
article.  Les  législateurs  de  la  Grèce  s'étaient  con- 
tentés de  dire  :  Honorez  les  dieux.  L'évangile  dit  : 
Vous  aimerez  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  et  le 
prochain  chmme  vous-même.  *  Cette  loi  qui  les 
renferme  et  qui  les  anime  toutes ,  S.  Augustin  pré- 
tend que  Platon  l'avait  connue  en  partie;  ^  mais 
ce  (jue  Platon  avait  enseigné  à  cet  égard  n'était 
qu'une  siiite  de  sa  théorie  sur  le  souverain  bien , 
et  influa  si  peu  sur  la  morale  des  Grecs ,  qu'Ans- 
tote  assure  qu'il  serait  absurde  de  dire  qu'on  aime 
Jupiter.  4 

NOTE  III,  tHAP.   LXXX, 

Sur  queiques  citations  dé  cet  ouvrage,  (Page 4 3.  ) 

A  l'époque  que  j'ai  choisie ,.  il  courait  d'ans  la 
'Grèce  des  hjmnes  et  d'autres  poésies  qu'on  attri- 

*  Huet.  Alnetan.  quaest.  lib.  2,  p.  92. 

'  Luc.  cap.  22,  V.  3^. 

^  August.  de  civit.  dei,  lib.  8,  cap.  9. 

4  Aristot.  magn.  mor.  lib.  a ,  cap.  1 1 ,  t.  2,  p.  187,  )X 
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buait  à  de  très  anciens  poètes  ;  les  personnes  ins- 
truites en  connaissaient  si  bien  la  supposition , 
qu'Aristote  doutait  même  de  l'existence  d'Orpliée.  ■ 
Dans  la  suite ,  on  plaça  les  noms  les  plus  célèbres 
à  la  tête  de  quantité  d'écrits  dont  les  vrais  auteurs 
étaient  i^orés.  Tels  sont  quelques  traités  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  dans  les  éditions  de  Platon 
et  d'Aristote;^  je  les  ai  cités  quelquefois  sous  les 
noms  de  ces x grands  hommes,  pour  abréger,  et 
parce  qu'ils  sont  insérés  parmi  leurs  ouvrages. 

NOTE  IV,   CHAP.   LXXX. 

Sur  le  nombre  des  pièces  de  théâtre  ^ui  existaient 
parmi  les  Grecs ,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècie 
avant  J.  C.  (Page  45.) 

C'est  d'après  Suidas,  Athénée,  et  d'autres  au- 
teurs ,  dont  les  témoignages  ont  été  recueillis  par 
Fabricius ,  ^  que  j'ai  porté  à  enviixin  trois  mille  la 
nombre  de  ces  pièces.  Les  calculs  de  ces  écrivains 
ne  méritent  pas  la  même  confiance  pour  cha<]|ue 
article  en  particulier.  Mais  il  faut  observer  ^n*ils 
ont  cité  quantité  d'auteurs  dramatiques  qui  vécu- 1 
rent  avant  le  jeune  Anacharsis ,  ou  de  son  temps  , 
sans  spécifier  le  nombre  dte  pièces  qu'ils  avaient: 
composées.  B'il  y  a  <^x^ération  d'un  côté ,  il  y  a 
omission  de  l'autre, et  le  résultat  ne  pouvait  giiér«l 
diâférer  de  celui  que  j'ai  donné.  Il  monterait  peii(^ 
«tre  au  triple  et  au  quadruple ,  si ,  au  lieu  de  m*arJ 
réter  à  une  épioque  précise,  j'avais  suivi  toixtsj 
^  Cicer.  de  nat  deor.  lib.  i,  cap.  38,  t  a,  p.  429.' 
*  Fùbr.  bai.  ,gnec.  t  i ,  p.  ^36,  j 
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i'hîstoire  du  théâtre  grec  :  car,  dans  le  pen  de  mo- 
numents qui  servent  à  1  eclaircir ,  il  est  fut  mita» 
tion  d  environ  trois. cent  cinquante  poètes  tp4 
aTaient  <:omposé  des  tragédies  et  des  comédies.  * 

Il  ne  nous  reste  en  entier  qoe  sept  pièces  d*Es« 
vhjie  ,  sept  de  Sophocle  ,  dix -neuf  d'Euripide , 
onze  d'Aristophane ,  en  tout  quarante-quatre.  On 
peut  j  joindre  les  dix-neuf  pièces  de  Plante  et  let 
six  de  Térence ,  qui  sont  des  copies  fu  des  imitft* 
lions  des  comédies  grecques. 

Le  temps  n'a  épargné  aucune  des  branches  Ûm 
la  littérature  des  Grecs;  livres  d'histoire ,  ouvrages 
relatifs  aux  sciences  exactes ,  Systèmes  de  philoso- 
phie, traités  de  politique,  de  morale,  de  méde- 
cine ,  etc. ,  presque  tout  a  péri  ;  les  livrep  des  Ro- 
mains ont  eu  le  même  sort  ;  ceux  des  Ëgjptiens , 
des  Phéniciens  et  de  plusieurs  autres  nations  éclai- 
rées ,  ont  été.  engloutis  dan#  un  naufrage  presqut 
universel. 

Les  copies  d'un  ouvrage  se  multipliaient  autre- 
fois si  difficilement ,  il  fallait  être  si  riche  pour  se 
former  une  petite  bibliothèque ,  que  les  lumières 
d'un  pays  avaient  beaucoup  dé  peine  à  pénétrer 
dans  un  autre ,  et  encore  plus  à  se  perpétuer  dans 
le  même  endroit.  Cette  considération  devrait 
nous  rendre  très  circonspects  à  l'égard  des  con- 
naissances que  nous  accordons  ou  que  nous  redi- 
sons aux  anciens. 

Le  défaut  des  moyens ,  qui  les  égarait  souvent 
au  milieu  de  leurs  recherches ,  n'arrête  plus  lea 

>  Fabr.  liîbL  gRBc.  t.  i,^6zetyZ6. 
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modernes.  L'imprimerie ,  cet  heureux  fruit  du  ha- 
BArdy  cette  découyerte  peut-être  la  plus  impor- 
tante de  toutes ,  met  et  fixe  dans  le  commerce  les 
idées  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  peuples.  Ja- 
mais elle  ne  permettra  que  les  lumières  s  éteignent , 
et  peut-être  les  portera-t-elle  à  un  point ,  qu'elles 
seront  autant  au  dessus  des  nôtres,  que  les  nôtres 
nous  paraissent  être  au  dessus  de  celles  des  an- 
ciens. Ce  serait  un  heau  sujet  à  traiter,  que  Tin- 
fluende  qu'a  eue  jusqu'à  présent  l'imprimerie  sur 
ks  esprits ,  et  celle  qu'elle  aura  dans  la  suite. 

NOTE    V,    CHAP.    LXXX. 
Sur  les  Griphes  et  sur  les  Impromptus,  (  Page  64 .  ) 

Lsmot  çfriphe  signifie  un  filet;  et  c'est  ainsi 
que  furent  désignés  certains  problèmes  qu'on  se 
faisait  un  jeu  de  proposer  pendant  le  souper ,  et 
dont  la  solution  embarrassait  qu^quefois  les  con- 
vives. I  Ceux  qui  ne  pouvaient  pas  les  résoudre  se 
soumettaient  à  une  peine. 

On  distinguait  différentes  espèces  de  griphes. 
Les  uns  n'étaient,  à  proprement  parler,  que  des 
énigmes.  Tel  est  celui-ci  :  «  Je  suis  très  grande  à 
«  ma  naissance ,  très  grande  dans  ma  vieillesse , 
«  très  petite  dans  la  vigueur  de  l'âge.  "  »  Vombre, 
Tel  est  cet  autre  :  (oil  existe  deux  sœurs  qui  ne 
«  cessent  de  s'engendrer  l'une  l'autre.  ^  »  Le  jour 

>  Snid  in  rp7<^.  Schd.  Aristoph.  in  vesp.  v.  ao. 
'  Tbeodect  ap.  Adien.  ]ih.  10,  cap.  18,  p.  4^1]  F- 
^Idibid.  ~  ,    . 
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tl  la  nuit.  Le  mot  qui  désigne  le  jour  est  ftminia 
en  ^ec. 

D'autres  gr^hes  roulaient  sur  la  ressemblance 
des  noms.  Par  exemple  :  «  Qu'est-ce  qui  se  trouve 
«  à-la-£ois  sur  la  terre ,  dans  la  mer  et  dans  les 
acieux?  '  »  Le  chien,  le  serpent  et  Voune,  On  a 
donné  le  nom  de  ces  animaux  à  des  constellations* 

D'autres  jouaient  sur  les  lettres ,  sur  les  sjlia- 
bes,'  sur  les  mots.  On  demandait  un  yers  déjà 
connu,  qui -commençât  par  telle  lettre,  ou  qui 
manquât  de  telle  autre;  un  vers  «qui  commençât 
OQ  se  tertiinât  par  des  syllabes  indiquées  ;  '  des 
vers  dont  les  pieds  ^sent  composés  dHin  même 
nombre  de  lettres ,.  ou  pussent  changer  mutuelle^ 
ment  de  place  sans  nuire  à  la  clarté  ou  à  l'har^ 
monie.  ' 

Ces  derniers  griphes  ,  et  d'autres  que  je  pour- 
rais citer,  4  a)rant  quelques  rapports  avec  nos 
logogripbes,  qui  sont  plus  connus ,  j'ai  cru  pou- 
voir leur  donner  ce  nom  dans  le  chapitre  XXY  de 
cet  ouvrage.     < 

Les  poètes ,  et  surtout  les  auteurs  de  comédies  •, 
faisaient  souvent  usage  de  ces  griphes.  Il  parait 
qu'on  en  avait  composé  des  recueils ,  et  c'est  un 
de  ces  recueils  que  |e  suppose  dans  la  bibliothèque 
d'Enclide. 

Je  dis  dans  le  même  endroit ,  que  la  bibliothè- 

X  Theodoct  ap.  Athen.  lib.  lo,  cap.  ao,  p.  4^^}  *• 
^  Id.  ibid.  cap.  i6,  p.  44^1  ^* 
^  Id.  ibid.  cap.  20,  p.  455,  S. 

4  Id.  ibid  p.  4^3,  d. 
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que-  d'Euclîde  contenait  des  improinpliu.  Je  cit« 
en  marge  un  passage  d'Athénée ,  qui  rapporte  six 
vers  de  Simonide  faits  sur-le-Hchamp.  On  p^ut  de- 
mander ,  en  conséquence ,  si  lusage  d'ioiprovUcr 
n'était  pas  connu  de  ces  Grecs ,  doués  d'une  ipiagi- 
uation  au  moins  aussi  viye  que  les  Italiens,  et  dont 
la  langue  se  prétait  encore  plus  à  la  poésie  que  la 
langue  italienne.  Yoici  deux  faits,  dont  l'un  est 
antérieur  de  deux  siècles ,  .et  l'autre  postérieur  d« 
trois  siècles  au  voyage-  d'Anacharsis.  i*  L(e3  pre~ 
miers  essais  de  la  tragédie  ne  furent  que  des  im- 
promptus ,  et  Àristote  fait  entendre  qu'ils  étaient 
•n  vers.  >  a®  Strabon  cite  un  poète  qpi  rirait  de 
son  temps ,  et  qui  était  de  Tarse  en  Cilicie  ;  quelque 
sujet  qu'on  lui  propo&ât ,  il  le  traitait  en  vers  avec 
tant  de  Supériorité,  qu'il  semblait  inspiré  par 
Apollon  ;  il  réussissait  surtout  .dans  les  sujets  de 
tragédie*  '  Strabon  observe  que  ce  talept  étuit  as-* 
sez  commun  parmi  les  habitants  de  Tarjie.  ^  £t  df 
là  était  venue ,  sans  .doute ,  l'épithète  de  ITaji^siquji 
qu'on  donnait  à  certains  poè'tes  qui  prQdi}is.aieiit 
sans  préparation  ,*  des  scènes. de  tragédie  au^ré  de 
ceux  qiû  les  demandaient.  4 

■*  Aristot.  de  poet.  çiç.  4 1 1.  9 ,  p. .654  >  ^)  f^  ^^ p  t. 

•Strab.lib.  i4,p.676. 

'  Id.  Obid.  p.  6ç^. 

4  Diog.  Laert.  lib.  4,  $.  58.  Ménag.  ibîd. 
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Ifota.  Trois  nourelles  tables  marquées  d'un  astéris 
ont  été  ajoutées  aux  douze  anciennes,  conformé 
aux  vues  de  Barthélémy,  qui  avait  même  invité 
d'une  fois  le  rédacteur  de  la  table  des  Hommes  iUu 
k  s'en  occuper. 


I*^.  PnniciPALES  Époques  de  l'Hbtoire  grecque 
depuis  la  fondation  du  royaume  d'Argos, 
jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Alexandre ,  page 

♦II''.  Mois  attiques ,  avec  le  nom  des  Fêtes 

♦III*.  Tribunaux  et  Magistrats  d'Athènes 

♦IV'.  Colonies  grecques 

y°.  Noms  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans 
les  lettres  et  dans  les  arts,  depuis  l'arri- 
vée de  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce  y 
jusqu'à  l'établissement  de  l'École  d'A- 
lexandrie       i 

VI*.  Les  mêmes  noms  par  ordre  alphabétique. .      ^ 
VII®.  Rapport,  des  Mesures  romaines  avec  les 

nôties ] 

VIII*.  RapportduPiedromainaveolepiedderoi:      i 

IX*.  Rapport  des  Pas  romains  avec  nos  toises . .      3 

X*.  Rapport  des  Milles  romains  avec  nos  toises.      3 

XI*.  Rapport  du  Pied  grec  avec  le  pied  de  roi . .      a 

XII*.  Rapport  des  Stades  avec  nos  toises,  ainsi      i 

qu'avec  les  pilles  romains i 

Xill*.  Rapport  des  Stades  avec  nos  lieues  de  deux 

mille  cinq  cents  toises i 

Xiy*.  Évaluation  des  Monnaies  d'Athènes a 

XV*.  Rapport  des  Poids  grecs  avec  les  nôtres.  . .     3 


AVERTISSEMENT 

SUR 
LES  TABLES  SUIVANTES. 


'ai  pensé  que  ces  tables  pourraient  être 
liles  à  ceux  qui  liront  le  Voyage  du  jeune 
nacharsis,  et  à  ceux  qui  ne  le  liront  pas. 

La  première  contient  les  principales  ëpo- 
les  de  rhistoire  grecque,  jusqu'à  la  fin  du 
gne  d'Alexandre.  Je  les  ai  toutes  discutées 
rec  soin  ;  et  quoique  j'eusse  choisi  des  gui- 
ss  très  éclairés,  je  nai  presque  jamais 
iferé  k  leurs  opinions ,  qu'après  les  avoir 
mparées  à  celles  des  autres  chronologistes. 

J'ai  donné  des  tables  d'approximation, 
ur  les  distances  des  lieux,  et  pour  la  va- 
ir  des  monnaies  d'Athènes,  parce  qull  est 
Qvent  question  dans  mon  ouvrage,  et  de 
5  monnaies,  et  de  ces  distances.  Les  tables 
5  mesures  itinéraires  des  Romains  étaient 
icessaires  pour  parvenir  à  la  connaissance 
s  mesures  des  Grecs. 
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Je  n^al  évalué  ni  les  mesures  cubiqt 
des  anciens,  ni  les  monnaies  des  différé^ 
peuples  de  la  Grèce,  parce  que  j^ai  eu  rai 
ment  occasion  den  parler,  et  que  je  i^ 
trouyé  que  des  résultats  incertains. 

Sur  ces  sortes  de  matières,  on  n'obtie 
souvent,  à  force  de  recherches,  que  le  dr< 
d^avouer  son  ignorance  ^  et  je  crois  l'ave 
acquis. 


TABLE    r, 

CONTENANT 

ft  prîncipaks  Ëpoques  de  l'Histoire  Grecque, 
depuis  la  fokidatiôh  dii  Royaume  d'Argos, 
jusqu^à  la  fin  du  règne  d'Alexandre, 


7e  dois  avertir  que,  ponr  les  temf»  antérwora  k  If 
flmière  des  Olymjpiades ,  i  a  jprMqnie  toujoats  suivi  les 
euls  de  feu  flL  Freret,  tels  qu'ils  sont  exposa»  soie 
fts  sa  1>éliBDse4^ltt  Glinmolo^ie,  soit  dans  plusieurs  éê 
Mémoires  iosérës  parmi  ceux  ée  l'Académie  des  Belies- 
ttres.  Quant  aux  temps  postérieun  à  la  premiiM 
jvaçmdey  je  me  suis  cowmujiémcnt  tfëglé  sur  les  Faites 
tiques  du  P.  Gorsini 

B.  Dans  cette  nouTeUe  édiâôn,  plùsteoY^  dates  ont  ét4 
Ifectîfiées ,  et  quelques-unes  ajoutées ,  d'après  les 
monuments  anciens  et  les  ouvrages  des  plus  habilfk 
Chronotogîsti» ,  entr'autres  celui  du  savant  Lar^he f 
tut  la  Ghrondb^  dHérodote. 


OLOBiiE  conduite  par  Inaclius  à  Argos.  • 

ioronëe  son  fils 

3uge  d'Ogygès  dans  la  Béotie 

douîe  de  Cécrops  à  Atli&nes. 

Aonîe  dé  Csdmus  à  Thèbes ^  .  . 

4oni«  de  Danaiis  à  Argps. 
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Pëluge  de  Deucalion  aux  enyiroDS  du  Parnasse, 
ou  dans  la  partie  méridionale  delà  Thessàlie. 

Commeneement  des  arts  dans  la  Grèce 

Règne  de  Persée  à  Argos 

Fondation  de  Troie 

Naissance  d'Hercule 

Arrivée  de  Pélops  dans  la  Grèce • 

Expédition  des  Argonautes  :  on  peut  placer  cette 
époque  vers  l'an 

Kaissauce  de  Thésée. 

Première  guerre  de  Thèbes,  'entre  Étéode  et 
Poljnice,  fils  d'Œdipe 

Guerre  de  Thésée  contre  Oéon,  roi  de  Thèbes.. 

Hègne  d'Atrée ,  fils  de  Pélops,  à  Argos ...... 

Seconde  guerre  de  Thèbes,  ou  guerre  des  Épi- 
gones. , 

Prise  de  Troie ,  dix-sept  jours  avant  le  solstice 
d'été ; 

Conquête  du  Péloponèse  par  les  Héradides. .  .  . 

Mort  de  Codrus,  dernier  roi  d'Athènes,  et  éta- 
blissement des  Archontes  perpétuels  en  cette 
ville 

Passage  des  Ioniens  dans  l'Asie  mineure.  Ils  j 
fondent  les  villes  4'%lièse»  de  MUet,  de 
Colophoq,  etc. , 

Homère,  vers  l'an 

Ilétablisaement  des  Jçux  Olympiques,  par  Iphi-r 
tus 

liëgislation  de  Lycurgue. •  .  , 

^9  nwrt, :  . 

lUfliuidrei  ^1  de  Gharîlaûa,  roi  de  iMédésoM 
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i3i. 

i3ii 

i3o' 

1271 
ii9< 


ti3^ 


ii3< 
90*- 
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m 
841 
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nÉES. 

j- 

ij. 

3, 

T. 

3. 

ÉPOQUES.    i3g 


HUITIÈME  SIÈCLE 

AyABT   3 tSVS-CB Kl 5T, 

Depuis  l'an  8oo,  jusc[u'à 
l'an  yoo. 


Oltmpiade  où  Goraebus 
remporta  le  prix  du  stade, 
et  qui  a  depuis  servi  de  prin- 
cipale époque  à  la  chrono- 
logie.  

{Chaque  Olympiade  est  coiU' 
posée  de  quatre  années. 
Chacune  de  ces  années 
commençant  à  la  nouvelle 
lune  qui  suit  le  solstice 
d*été,  répond  a  deux  an- 
nées  juliennes  f  et  comprend 
les  six  derniers  mois  de 
Vune  et  les  six  premiers  de 
la  suivante^) 

llieopompe,  petit-fils  de  Clia- 
rilaûs,  neveu  de  Lycurgue , 
monte  sur  le  trône  de  Lacé- 
démone 


Ceux  de  Chalcis  dans  l'Eubée 
envoient  une  colouie  à  y  axes 
en  Sicile • 


Olym- 

TIADES. 

¥. 

4. 

▼)• 

3. 

Yij/ 

I. 

ix. 

2. 

xiv. 

1. 

xviij. 

I. 

zix. 

2. 

l4o      ÉPOQUES. 

FondatioB  de  Crotone. 
Fondation  de  Syracuse  par  les 

Corinthiens *.  .  .  . 

Fondation  de  Sybaris. 

Charops,  premier  archonte 
décennal  à  Athènes 

Ceux  de  Naxos  en  Sidle  éta< 
blissent  une  colonie  à  Ca~ 
tane.. 

Commencement  de  la  pre- 
mière guerre  de  Mesisénie .  . 

Fin  de  la  rremière  guerre  de 
Messénie. 

La  double  course  du  stades  ad- 
nuse  aux  Jeux  Olympiques. 

Rétablissement  de  la  lutte  et 
du  pentathle  aux  Jeux  Olym- 
piques.  

Phitanté ,  Lacédémonien ,  con- 
duit une  colonie  à  TareDte.  • 


757. 

754. 

75a« 
743. 
724. 

708, 
703. 


^ 

Ct>TM« 

i». 

BIAIIBS. 

viis. 

XZIT. 

I. 

3. 

ancT. 

<. 

anv). 

I* 

j  ^ 

«mij. 

I. 

sdx. 

1. 
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SEPTIÈME  SIËGLE 

AYAVT   jrisUS-CHAitT, 

Depuis  Tan  700,  jusqu'à 
l'an  600.. 


av.J.G. 


I .      Gnéoff ,  premier  aichonte  an- , 

■ftel  à  Atliènet |  6»4. 

CoBunencement  de  k  seconde; 
gaeire  de  Mcsséoie (>8aj 

Vers  le  même  temps,  le  poète 
jUcée  fleurit. 


Course  des  cliars  à  quatre 
chevaux,  instituée  à  Olym- 
pie  vers  l'an 

Établissement  des  Jeux  Car- 
nëens  à  Sparte 


Fin  de  la  seconde  guette  de 
Messàiie,  par  la  prise  dira . 

Une  colonie  de  Mesaëniens,  de 
Pyliens  et  de  Mothonéens 
s'ëtftbiic  à  Zande  en  Sicile. 
Cette  ville  prit  dans  la  suite 
le  nom  de  Messane 


Cypsélus  s'empare  du  trône 
de  Gorinthe,  et  règne  trente 


6do. 
676. 
668. 

667. 
6G3. 


Oltm- 

VIADES. 

ntES. 

xxix 

I, 

sxziij. 

I. 

miv, 

I. 

^XOT. 

I.. 
3. 

mvij. 

I. 

luviij. 

I. 

I. 

^j. 

i. 

riij. 

X. 

2. 

3. 

xlii}. 

1. 

l4a     ÉPOQUES. 

Fondation  de  Byzance  par 
ceux  de  Mégare. 

Le  combat  du  pancrace  admis 
aux  Jeux  Olympiques.  •  . 

Terpandre,  poëte  et  musicien 
de  Lesbofi,  fleurit 

Naissance  de  Thaïes,  chef  dé 

l'ëcole  dlonie.  ...•,.. 
Naissance  de  Solon 

Le  combat  de  la  course  et  de  la 
lutte  pour  les  enlants ,  iatn>> 
duit  aux  Jeux  Olympiques 

Mort  de  Cypsélus',  tyran  de 
GorîntLe.  Son  fils  Périandre 
lui  succède ' .  .  .  . 

Archontat  et  législation  de 
Dracon  à  Athènes 

Pugilat  des  enfants  établi  aux 
Jeux  Olympiques 

Aïeurtre  des  partisans  de  Cy- 
lon  à  Athènes 

Alcée  et  Sapho,  poè'tes,  fleu- 
rissent  

Naissance  du  philosophe  Ana- 
ximandre 

Naissance  de  Pythagore .... 
IJ  mourut  âgé  de  quatre-yingt 
dix-huit  ans. 


Ahbém 
av.J.C. 
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SIXIEME  SIECLE 

ATA5T  JÉ81TS-CBKI8T, 

Depuis  l'an  600,  jusqua 

l'an  5oo. 

Olym- 

Àjï^ 

piades. 

vtts. 

FonDATiow  de  Marseille.» . 

xIt. 

2. 

4. 

J^^ïlipse  de  soleil  prédite  par 
Thaïes,  et  survenue  pendant 
la  bataille  que  se  livraient 

Cjaxare,  roi  des  Mèdes,  et 
Alyattès,  roi  de  Lydie,  le  2  î 
juillet,  à  5  h.  j  du  matin.. 
Épiménide  de  Crète  purifie  la 
ville  d'Athènes  souillée  par 
le  meurtre  des  partisans  de 

I. 

Gylon. 
Solon,  dans  l'assemblée  des 

xlyi« 

Amphictyons,  £à\t  prendre 

la    résolution    de   marcher 

contre  ceux  de  Gyrrha,  ac- 

cusés   d'impiété    envers  le 

temple  de  Delphes 

3. 

Archontat    et  législation  de 
Solon 

Arrivée  du  sage  Anacharsis  Ji 

xlrij. 

i« 

Athènes ...r.;. 

OtTM* 

ÀH- 

HAOES. 

vta. 

jdvij. 

3. 

xlriij. 

3. 

xlix. 

4. 

L 

i« 

Ij- 

a. 

« 

3. 

4. 

Uv. 

2. 

l44     ÉPOQUES. 

Pittacus  commence  à  régper  à 
Myûlène.. .  ; 

Il  conserve  le  pon^oir  pendant 
dix  ans. 

Frise  et  destraetion  dq  Cyr- 
rba. 

Concours  de  musiciens ,  établi 
aux  Jeux  pythiques. .  .  . 

Ces  jeux  se  célébraient  à  Del- 
phes au  printemps. 

Première  Pythiade,  servant 
d'époque  au  calcul  des  an- 
nées où  l'on  célébrait  les 
jeux  publics  à  Delphes.. . 

Premiers  essab  de  la  comédie^ 

par  Susarion • .  < 

Pittacus  abdique  la  tyrannie 

deMytilène. 
Quelques  années  aiprès,  Thes^- 

pis  donne  les  pcemiers  essais 

de  la  tras;édie. 

Anaximandre,  pbilosoplie  de 
l'école  ionique,  devient  cé- 
lèbre  .'--..... 

Ésope  florissait 

Solon  vaen  Egypte,  à  Sardes. 

Mort  de  Pérjandre,  après  un 
règne  de  soixante-dix  ans. 
les  Corinthiens  recouvrent 
leur  Viherté»  •  •  •  • • 


OLtir- 

WADES. 

Ah- 

HÉES. 

Ir. 

I. 

âi. 

3. 

4' 
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3. 

Iviiji 

1. 

Hx. 

i. 
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Gjnu  monte  bot  le  trône. 
Commencement  de  Tempire 
des  Perses; é  . 

Pisistrate  usiitpe  le  pouToir 
souverain  à  Athènes. 

Il  est  chassé  de  cette  ville.  «  • 

Solon  meurt  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. 

Naissance  du  poète  Simonide 
de  Céos * 

Rétablissement  de  Pisistrate. . 

Le  poète  Théognis  flôrissait  < 

Incendie  du  femple  de  Del- 
phes, rétabli  ensuite  par  les 
Akméonides ...  ^ ....  «  • 


hj. 

Irf 

Uij. 

u 

4. 

Iriij. 

% 

4j 

BatâiRe  de  Thymbrée.  Cre&- 
sus ,  roi  de  Lydie ,  est  défait. 
Cyrus  s'empare  dt  la  ville  de 
Sardes ^  .  .  .  . 

Mort  du  pliilosôplie  Tlialès. 

Thespis  donne  son  Alceste. 
Prix  établi  pour  la  tragédie . 


Anacréon  florissait  .-.<.... 

Mort  de  Cyrus.  Son  fik  Cam- 

byse  lui  succède..  «..«.«. 


av.J.C* 
559, 


558. 
557* 

55a 


54d< 

544: 

53(î. 
532. 


Mort  de  Pisistrate ,  tyrftn  d'A- 
.tliènes.  Ses  fil»  fiippias  et 
Hipparque  lui  succèdent .  ^     Si') 

Xïaôssance  du  poëte  Eschyle. .  |  5%b 
13 


Otnt- 

À»- 

PtA.ûÊ^. 

hkes. 

Uir. 

1. 

- 

3. 

4. 

Ixv. 

a. 

UYJ. 

4. 

Ixvij. 

1- 

4- 

Ixviij. 

I. 

Ixix, 

i. 

i46    iPùtivEs. 

floTRBait 

Mort  de  Polyrrate,  tyran  âe. 

Sermos,  après  cote  ans  de 

règne 

Caritis,  fils  d*Hystaspc,  c»in- 

menee  à  régner  en  Perse. .  . 

Wamnce  de  Piadâ^re 

MoW  d'«ippafqo«,  tyran  d'A- 
iSièiM»,  ttté-pur  Hannodius 
et  Arist<^gpten 

Darius  s'empare  de  Babylone, 
et  Ta  remet  sous  l'obéissance 
des  Perses 

ilippias  cliassé  d'AtLèncs. 

ClùfthiXie ,  ard)  a&fce  à  Ath  ènrs , 
j  établk  dix  tribus ,  au  lieu 
de  ^ijuitre  qu'il  j  en  avait 
auparavant 

Émeute  de  Crotooe  contre 
les  Pytliagoriciens  qui  sont 
«ihassés  de  la  Grande-Grèce. 

Expédition  de  Darius  centre 
les'Scytlies. .  ...  % 

L*Iônie  se  soulève  contre  Ca- 
rius.  Incendie  de  Sardes .  .  . 


AsïfLES 

av.J.C. 


ipoqvz$.    1471 


HADES. 


As- 

JftES. 


3. 


Ixxî, 


CINQUIÈME     SIÈCLE 

AVABT    JisVS-CHAlST» 

Depuis  l'an  5oo,  jusqu'à 
Tan  400^ 


vi  o  u  a  s  B  de  char  iraînc  jSar 
(kttx  mules,  introduite  aux 
Jeux  «^jmpiques,  l'an 

lïoissaace  du  pbiloMphe  Aoa- 
xagore. 

Eschyle,  âge  de  vingt-ciaq 
ans,  concourt  pour  le  prix 
de  la  tn«^édi«  avec  Fntioas 
et  Ciioerilafl. 

Naissance  de  Sapboclc 

Les  Samicns  s'emparent,  en 
Sicile,  de  Zancle 


Prise  et  destruction  de  Miiet 
par  les  Perses.  Pbrjnicbus, 
disciple  de  ïbespis,  en  fit  le 
sujet  d'une  trag<'die.  Il  in- 
troduisit les  rôles  de  femnjes 
sur  la  scène 

Naissance  de  Democrite. 
Il  vécut  (juatre- vingt-dix  ans. 

Naissance  de  l'historien  Hclla- 
nicus... , 
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l48      ÉPOQUES, 

Gëloii  s'empare  de  Géla.. .  ^  • 

Bataille  de  Marathon,  gagnée 

par  Mildade,  le  G  boédro- 

mion  (  1 3  septembre) 

Miltiade,  n'ayant  pas  réussi  au 
siège  de  Pari»s,  est  poursuivi 
en  justice,  et  meurt  en  pri- 
son  , 

Cbionidès  donne,  à  Athènes^ 
une  comédie. .  r  •  .  ? 

Mort  de  Darius,  roi  de  Perse. 
Xerxès  son  fils  lui  succède. . 

Naissance  d'Euripide 

Gélon  se  rend  maître  de  Syra- 
cuse. 

NiHssance  d'Hérodot^.' 

Xerxès  passe  l'hiver  à  Sardes.. 

Il    traverse   l'Hellespont,   au 

printemps,  et  séjourne  ^ 


As»££j 

av.J.C 


Combat  des  Thermopyles ,  le 
6  hécatombseon  (7  août), 
Xerxès  arrive  à  Athènes 
vers  la  fin  de  ce  mois 

Combat  dç  balamiue,  le  20 
boédromipn  (19  octobre). 
Le  même  jour,  les  Carthagi- 
nois sont  défaits  à  Uimère  , 
par  Gélon. 

Naissance  de  l'orateur  Apti- 
phon. 
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av.JQ. 
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Batailles  de  Platée  et  de  My- 
cî^e,  le  4  boëdromioD  (22 
septembre) 

Prise  de  Sestos. 

Fin  de  l'histoire  d' Hérodote. 

Mort  de  Gélon  :  Hiéron ,  son 
frère,  lui  succède,  et  réta- 
biissemçQt  des  murs  d'A- 
tlièoes. .  .  ^ .  .  , • , 

Éniption  du  Vésuve 

Thémistocle  banni  par  l'ostia- 
cisme 

Victoire  de  Cimon  contre  les 
Perses ,  auprès  de  l'Eurymé- 
doji -i 

Naissance  de  Thucydide. 

Eschyle  et  Sophocle  se  dis- 
putent le  prix  de  la  tragédie, 
qui  est  déceiiié  au  second 

Naissance  de  Spcrate  ^  1^  6 
tiiargélion  (5  juin). 

Cimon  transporte  les  osse- 
ments de  Thésée  à  Atlièncs. 

Mçrt  de  Simonide,  Agé  de 
cent  ans •  •  • 

Mort  d'Aristidç. .  ,^ 

Mort  de  Xerxès.  Artaxei-xès 
Longuemaîn  lui  succède,  et 
règne  quarante  ans 

Tremblement  de  terre  h.  Lacé- 

démone •  •  • 

i3 
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l5o      ÉPOQUES. 

Troiêième  giiMre  4fl  Messënie; 
elle  dura  dix  ans.. 

Mëraclide  d'Épbèse  florissait. 

Cimou  conduit  les  AtlAëniens 
au  secours  des  Lacédémo- 
niens,  qui,  les  soupçonnant 
de  perfidie,  les  renToient; 
source  de  k  mësintelligenoe 
entre  les  deux  nations.  Exil 
de  Cinsoo. ...  « 


Naissance  d'Hqppocrate. .  .  •  . 
ÉpLialtès   diminue  l'autorité 

de  TAreopage. 
^' aissance  de  l'orateur  Lysias . 


Mort  d'Esrhylc 

Les  Atbéniens,  sous  la  con- 
duite de  J'oUnidës,  et  ensuite 
de  Pcriclcs,  ravagent  les 
côtes  de  la  Laoonie. 

datinus  et  Platon ,  poètes  de 
l'ancienne  comédie . 


Ion  donne  ses  tragédies. .  •  •  . 

Mort  de  Pindare. 

Trêve  de  cinq  ans  entfe  ceux 
du  Péloponèse  et  les  Athé- 
niens, par  les  soins  de  Cimon 
qui  avait  été  rappelé  de  son 
exil,  et  qui  bientût  après  con- 
duisît une  armée  en  Cliypre. 

Mort  de  Tbàuislacle,  ^é  de 
aoizanue-cinqnna. 
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CinMm  ooDOramt  le  roi  de 
Perse  à  signer  avec  les  Grecs 
hb  traiCQ  if  ooBiinieux  pour 
ce  {ttiiico 

Mon  de  Cimon. 

I^s  Eubécns  et  les  Mé^^aricn» 
se  séparent  des  Atliéniens, 
qui  les  soitiGCttent  sous  la 
conduite  de  Periclès 

Ex}>irbtiûa  de  la  trêve  de 
cinq  ans  entra  les  Laccde'- 
meniens  et  ici  Athëuiens. 
Fouvella  trêve  de  trente 
ans. 

Mélîssus,  Protagora^,  et  Em- 
pédoclcf,  l^ilosopbes,  floris- 
saient 

Hérodote  lit  son  histoire  aux 
Jeux  Olympiquri. 

Péridès  reste  sans  concnr- 
reixis.  Tl  9«^  méfait  de  l'admi- 
nistration depuis  vingt-cinq 
auà;  il  yovât  d'un  pouvoii 
presqtte  al>solu  pend;Aut 
quiïiTe  mi  enoôm. 

Euripide,  âgé  de  quaramc- 
troîs  ams,  reï*portc  pour  la 
première  toh  le  prix  de  la 
tragédie 

Les  Alhtfniepft  envoient  une 
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Construction  des  Propylées  à 
la  citadelle  d'Athènes 

Inauguration  de  la  statue  do 
Minerve,  £i4te  par  Phidias. 
Mort  de  cet  artiste. 

L'orateur  Antiphon  florissait. 

Rétablissement  de  la  comédie 
interdite  tiois  ans  aupara- 
vant. 

JAk  guerre  çonunence  entre 
ceux  de  Corint}>e  et  ceux  de 
Corcyre 

?^{bissiuice.  d'Isoçrate. 

Alors  florissaient  les  philo- 
sophes Dëniocrite,  Empé- 
docle ,  Hippocrate ,  Gorgias , 
Hippias ,  Prodicus  ,  Zenon 
d'Jfllce,Parménidc  et  Socrate. 

Le  27  juiui  Méton  observa  It- 
solstice  d'été ,  et  produisit 
un  nouveau  cydc  qu'il  lit 
cpnunçncer  à  la  nouvelle 
lune  qui  suivit  le  solstice ,  le 
1^'  du  xpçïs  hécatombaeon  , 
qui  répondait  alors  au  16 
juillet 

L'année  civile  çpncourait  bu- 
p^r^va^fit  avec  la  nouvelle 
lune  qui  suit  le  solstice  d'hi- 
ver. Elle  commença  depuis 

•  avec  celle  qui  vient  après  le 
•olsCÎcf  d'été.  Ce  fut  aussi  à 
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cette  dernière  ëpoque.  que 
les  iicu\  eaux  Archontes  en- 
trèrent en  charge. .......      4^^* 

Commencement  de  la  guerre 
du  Pélopouèse  au  printemps 
de  Vannée  ^ *  . 

Peste  d'Athènes 

Ëupulis  conuucuce  «i  donqer 
des  comédies. 

Naissance  de  Platon,  le  7 
^argéiion  (  6  juin  ). . .  ^  . .  . 

Mort  dp  périclès  vers  le  mois 
de  boédrpmion  (  octobre  ). 

Mort  d'Anaxagore.  , 

Les  Athéniens  s'emparent  de 

Mytiiène ,  et  se  divisent  les 

terres  de  Lesbos 

L'orateur    Gorgias   persuade 

aux  Athéniens  de  secourir 

les  Léon  tins  en  Sicile. 
Éruption  de  l'Etna. ....... 

Les  Athéniens  purifient  l'île 

de  Délos. 
Us  s'err.parcnt  de  Pylos  dsins 

le  Pcloponi::. 

Mort    d'Artaxerxès    Longue- 

miain.  XerxèsII  lui  succède. 

Bataille  de  Dcliuîn  entre  les 
At|iéniens  e^  les  Béotiens  qui 
remportent  la  victoire.  So- 
crate  y  sauve  les  jours  au 
jeune  Xénophon. .... 
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l54      ÉPOQUES. 

Mort  de  Xerxès  H,  roi  de 
Perse.  Sogdîen  lui  succède, 
et  règne  sept  mois 

PreiiM^re  représentation  des 
Ruces  d'Aristophane 

Incendie  du  temple  de  Ju- 
non  à  Argos  ,  dans  la  56* 
anne'e  du  sacerdoce  de 
Chrjsis. 

Darius  17,  dit  Notlms,succèiie 
ù  Sogdirn. 

Bataille  d'Ampliipolis,  où  pé- 
rissent Brasidas ,  général  des 
Lacédémouiens  ,  et  QéoB , 
général  dés  Athéniens. .  .... 

ïrève  de  cinqfuante  ans  entre 
les  Athéniens  et  les  Lacëdé- 
moniens. 

Les  Athéniens,  sous  différents 
prétextes,  songent  à  rompre 
la  trêve,  et  se  lient  avec  les 
Argiens ,  les  Éléens  et  les 
Mantinéens *  .  . 

Rétablissement  des  habitants 
de  Delos  par  les  Athéniens . 

Prise  d'Himère  par  les  Cartha- 
ginois  

Alcibiade  remporte  le  prix  aux 
jeux  olympiques 

Les  Athéniens  s'emparent  de 
Mélos. 

Leur  expédition  en  Sicile .  .  . 
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La  trêve  de  cinquante  ans, 
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cj. 

3. 

conclue  entre  les  Lacédémo- 

nîens  et  les  Athéniens,  ânit 

par  une  rupture   ouverte. 

après  avoir  duré  six  ans  et 

, 

dix  mois 

4.4. 

4. 

Les   Lacëdémoniens   s'empa- 

rent de  Dëcélle ,  et  la  forti- 

.4. 

fient 

4i3. 

L'armée  des  Athénien»  est  to- 

talement défaite    en  Sicile. 

Nicias  et  Démostbène,  mis  à 
mort  au  mois  de  métagéit- 
nion,  qui  commençait  le  i5 
août 
Exil  d'Hyperbolus  ;  cessation 
de  l'ostracisme.     • 

Akâbiade  quitte  le  parti  des 

cij. 

1. 

Lacédémoaiens 

4.». 

Diod^a  doBM  das  lois   aux 

Syracusains. 

2. 

QuaiEe  cents  citoyens  mis  k  la 
tête  du  gouvemei&ent,  vers 

ie  commenceoent  d'élapbé- 
bolioa ,  (k>Bt  le  pnemier  ré-i 

pondait  au  27  février 

4.1. 

3, 

Les  quatre  cents  sont  déposés, 

quatre  noia  après.. 

Fin  de  l'histoire  de  Thucy- 

410. 

dide^  «e  «eisnine  à  la  21' 

année  de  la  guerre  du  Pélo- 

ponèse. 
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2. 

Mort  d'Euripide. 4^7 

3. 

Dénys  l'ancien  monte  snr  le 

trône  de  Syracuse 

406 

Mort  de  Sophocle ,  dans  sa 

9  a*  anùe'e. 

Combat  des  Àtginuses,  où  la 

flotte  des  Athéniens  battit 

celle  des  Lacëd^monieos. 

,  4. 

Lysander  remporte  une  vic- 
toire signalée  sur  les  Athé- 

niens, auprès  d'i£goâ  Pota- 

40^ 

Alort  de  Darius  Wothus.  Ar- 

taxerxëft  Mnémùn  lia  suc- 

cède. 

Frise  d'Athènes ,  le  i6  monj- 

cïiion  {24  avril). 

I. 

Lysander  établit  à  Athènes 
trente     magistrats    connus 

sous  le  nom  de  tyrans  .... 

40. 

tetir  tyrannie  est  abolie  huit 

mois  après. 

2. 

La  démocratie  riétablie  2»  A- 
thènes.  Archontat  d'Euclide; 
amnistie  qui  réunit  toris  le» 
citoyens  d'Athènes. 

Adoption  de  Talpbabet  ioni- 
que. 

40, 

; 
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QUATRIÈME  SIÈCLE 

AVANT   jéSUfi-CHHISTy 

Depuis  Tan  400,  jusqù'i 
la  mort  d'Alexandre. 


MoAT  de  Socrate,  Yen  la  fin 

de  tbargétion  (mai) 

Fin  de  l'histoire  àfi  Ctésiat.  . 

Défaite  des  Carthagmois  par 
Denys  de  Syracii^ 

Victoire  de  Conou  sur  les  La- 
Gëdémoniens,  auprès  de  Cni- 
de 

Agésiias,  roi  de  Lacédéœone, 
défait  les  Thëbain»  k  Coro- 
née.  ^ #.. ,. 

Conon  rétablit  les  nmn  du 
Pirée. 

Les  Athéniens,  sons  la  con- 
duite de  Thrasybule,  se 
rendent  maîtres  d'une  partie 
de  Lesbos 

Thncydide ,  rappelé  de  son 
exil,  menrt. 


Paix    d'Antalddas   entre  les 

Perses  et  les  Grecs 

14 
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i58    £i»o<^u£s. 

Commencnneiit  d«  l'histoire 

de  CaUistHène 

Sâaaance  ^  DëaiMtbèDe.. . 


JR9m9iat»  d'Arktote. . 


Mort  de  PLik>xèa« ,  poète  dî- 
tlijrambique 

Pélopidas  et  les  autres  fl^fngiés 
de  Thèbes  partent  d'Atliè- 
nes ,  et  se  rendent  maîtres  de 
kl  eNUddSe  de  Thèbcs,  dont 
les  Laoëdémoniem  s'étaient 
HafsmU  peu  de  temps  au- 
parayant.. . 

Bataille  navale  auprès  de 
Kaxos,  ou  Chabrîas,  général 
des  Athéniens,  défait  les  La- 
cédémoniens 


AmiEEê 
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EdMu»,  d'Athènes,  «utear 
de  fiaMeurs  eomédies 

Timothëe,  général  athénien, 
i^eAparedeCorcjriV)  et  dé- 
£iit  les  lAcédémoniens  & 
l<euçade 

Artaxerxès  Mnémon,  roi  d« 
P^se^  pacifie  la  Grèce.  Les  ' 
Lacédémoniens  conservent  | 
l'empire  de  la  terre,  les  A"-  ! 
théulens  obtieiment  celui  de 
la  mer. 

Mort  d*£vaç>raf ,  roi  de  Gli^- 
ppe. 
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Flat«e  dëtraîie  par  lef  Tbtf- 
bftins ^ 

Tremblement  de  teire  dans  le 
Piétoponèse.  Les  vOles  d'Hé- 
lice et  de  Bura  détruites. 

Apparition  d'une  comète  dans 
l'hiver  de  SyS  à  Sya. 

Bataille  de  Leuctres,  le  5  hé- 
catombaeon(8  juillet).  Les 
Tliébains,  commandes  par 
Épaminondas,  défont  les  La- 
cédémoniens  commandés  par 
le  roi  Cléombcote,  qui  est 
tué 

Fondation  de  la  ville  de  Më- 
galopolis  en  Arcadie. 

Expédition  d'Épaminondas  en 
Laconie.  Fondation  de  la 
ville  de  Messène ........ 

Mort  de  Jason ,  tyran  de  Pbè- 


Les  Athéniens  ,  commandés 
par  Iphicrate,  viennent  au 
secotirs  des  Lacédémoniens . 

Apb  ai  ëe,  fils  adoptif d'Isocrate, 
commence  à  donner  des  tra- 
gédies. 

Eudoxe  de  Cnidh  florissait. .  . 

Mort  de  Dcnys  l'ancien,  roi 
de  Syracuse.  Son  fils  ,  de 
même  nom ,  lui  succède  au 
printe{pps  de  l'aimée. 
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l6o      EPOQUES. 

Aristote  vient  s'ëtablir  à  A- 
thèxies,  ùgë  de  dix-huit  ftus. 

Pëlopidas  attaque  et  dê£iît 
Alexandre,  tjran  de  Plières, 
et  périt  lui-rmèmc  dans  le 
combat 

Bataille  de  Mantine'e.  Mort 
d 'Épaminondas ,  le  1 2  scirro- 
phorion  (4  juillet) 

Mort  d'Agésilas,  roi  de  Laoé- 
démone. 

Mort  d'Artaxerxèa  AtniéQion. 
Ochus  lui  succède 

Fin  de  Thistoire  de  Xénoplion. 

Troisième  voyage  de  Platon 
eu  Sicile 

Il  j  passe  quinze  à  seize  mois. 

Philippe  monte  sur  le  trône  de 
Macédoine^ 

Commencement  de  l'Iiistoire 
de  ïhéopompe. 

Uuerre  sociale.  Les  îles  de 
Cliio,  de  Rhodes,  de  Ces,  et 
la  ville  de  Byz-ouce,  se  aé- 
pqrciit  des  Athéniens 

Expédition  de  Dion  en  Sicile  ; 
il .  s'embarque  k  Zacynthe, 
au  mois  demétagéitnion,qui 
commençait  le  2O  juillet . 

Éclipse  de  lune  lé  19  sep- 
tembre, k   1 1   heures  ~  du 
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lïaùsance  d'Alex4^dre,  le  6 
hecatombœoD  (2a  jailiet), 
jour  de  l'iDeendie  du  temple 
de  Diane,  à  i^îphèse 

PbiU{^,  son  père,  couzomuS 
yainquenr  aux  jeux  olym- 
piques, vers  le  m£me  temps. 

Fin  de  l'histoire  dclphore; 
son  fils  Démophile  la  coati- 
nne. 

Gommencemenl  de  la  troisiè- 
me guerre  sacrée.  Prise  de 
Delphes,  et  pillage  de  son 
temple,  par  les  Phocéens. .  . 

Iphicrate  et  Tknothée,  accu- 
sés ,  et  pEÎvés  du  comman- 
dement  « .  .  .  . 

Mort  de  AfQusole,Foi  de  Carie. 
Artéimse  ,  son  épouse  et  sa 
sœur,  lui  succède,  et  règne 
deux  ans 

Démoflthène  prononce  sa  pre- 
mière harangue  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine 

Les  Cljnthiens ,  assiégés  par 
Philippe-,  ônplorent  le  1 
cours  des  Athéniens. .  .  . 

Mort  de  Platon 

Fin  de  la  troisième  guerre  sa- 
crée. 

Traité  d'alliance  et  de  paîx  en- 
tre Philippe  ei  les  Athénien^ 
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Les  députes  6e  Philippe  pren- 
nent sësnce  dans  l'assemblée 
des  ÀJBphictjons 

Ce  prince  s'empare  des  villes 
de  la  Phoeide,  les  détruit,  et 
force  leurs  habitants  à  s  eta> 
blir  dans  le»  villages. ..... 


cvnj. 

2. 

3. 

cix. 

2. 

3. 

4. 

ex. 

3. 

4. 

cxj. 

X, 

». 

4. 

ai}. 

.      I* 

a. 

Tiïnoiéon  chasse  de  Syracuse 
le  jeune  Denys,  et  l'envoie  à 
Corinthe. 

Naissance  d'Epicure,  le  7  ga- 
mélion  (12  janvier) 

Naissance  de  Me'nandre,  vas 
le  même  temps. 

Apparition  d'une  comète  veors 
le  cercle  ë<][uinoxial 


^«taille  de  Cbërooée,  le  7 
métAgéitoioQ  (9  août) 

Mort  d'IsQcrate,  Agé  de  cent 
deux  ffns. 

Timoléon  meurt  k  Symcnse. . 

Mort  de  Philippe,  roi  de  Ma- 
cédoine  

Sac  de  Xhèhes | 

Passage  d'Alexandre  en  Asie.  \ 
G>rabat  du  Graniqiie.  | 

Bataille  d'Issus 

i 

Prise  de  Tyr..^ 

Fondation  d'Alexandrio. 
Éclipse  totale  de  lune,  le  20 
septembre,  à  7  h.  •!•  du  soir, 
{bataille    de    Gangunèle   ou] 


av.J.C. 


347. 

346. 

343. 
342. 

341. 
338. 


336. 
335. 


333. 
332. 


Clt»^ 

A>. 

PUDBS. 

via. 

CS). 

a. 

3. 

cxiij. 

I. 

a. 

dÎT. 

X. 

a. 

3. 

= 

EPOQUES, 
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av.J.C. 


d'Arbèles,  leaGboédroinioD 

(3  octobre) 

Mort  de  Darius  Godoman  , 

dernier  roi  de  Perse. 

Commeneement  de  la  période 

de  Gdlippe,  le  a  5  po&idéon 

(ao  décembre). 

Philémon  commence  à  donner 

ses  comédies 

DéfaitedePorus  par  Alexandre. 

Mort  d'Alexandre  à  Babylone, 
Agé  de  trente-trois  ans  huit 
mois,  le  39  tliarge'lion  (i*' 

juin)- 

Le  même  jour  Diogène  le  cy- 
nique meurt  à  Corintbe,  ftgé 
de  quatre-vingt-dix  ans. 

Guen-e  lamiaque  :  Antipater 
est  défait 

Aristote,  après  avoir  enseigné 
treize  ans  au  Lyeée ,  s'enfuit 
à  Chakâs,  et  y  meurt 

Fin  de  la  gueire  lamiaque. 
Les  Athéniens  reçoivent  la 
loi  dn  vainqueur.  ...*..• 

Pémostfaàne,  réfugié  dans  Vile 
de  Calaurie,  est  forcé  de  se 
donner  la  mort,  le  16  pya- 
nepsion,  qui  répondait  au  i  a 
novembre,  selon  le  cycle  de  ^ 
Callippe ,  et  d'après  l'ordre  \ 
des  mois  attiques^  indiqué 
dans  la  ub!e  suivante. 


33i. 
33o. 


3a8. 
3a7. 


3a4. 


3a3. 


3aa. 


TABI^E   ir. 


MOIS  ÂTTIQUES. 

DEPUIS  Théodore  Gaza,  savant  Grec  de  Thesa 
Ionique,  mort  à  Rome  en  1478,  jusqu'à  £doiiai 
Çorsini ,  le  plus  habile  chronologiste  de  notre  si 
cle,  on  Q*a  cesse  de  bouleverser  Tordre  des  anciei 
mois  de  l'année  attique.  Barthélémy  seul ,  écarta^ 
toute  idée  systématique ,  a  rétabli  cet  ordre  ,  pî 
rapport  au  quatrième  et  cinquième  mois  ,  et  a  ml 
les  autres  dans  leur  véritable  place.  Il  en  doni^ 
des  preuves  convaincantes  dans  ses  notes  sur  ] 
^larbre  de  Choiseul.  Ce  qui  nous  a  para  remai 
quable ,  et  bien  propre  à  confirmer  son  opinion 
c'est  l'accord  parfait  qui  se  trouve  l^-dessus  enti 
lu\  et  un  écrivain  grec  anonyme.  A  la  vérité,  a 
lui-ci  ne  yivait  qu'au  temps  de  la  prise  de  Conj 
tantinople  par  Mahomet  II;  mais  il  cite  des  anteui 
plus  anciens ,  d'après  lesquels  il  rapporte  la  suit 
des  mois  attiques  dans  le  même  ordre  qa*adop| 
Barthélémy.  L'écrit  de  cet  anonyme  est  resté  ma 
nuscrit,  et  se  trouve  dans  la  bibliothèque  natio 
nale ,  Manus,  cod.-  gr,  bt-B^,  coté  n**  i63o.' 

Rien  ensuite  n'était  plus  difficile  que  de  fixer  1| 
jour  de  chaque  fête.  Apollonius  et  plusieurs  ai^ 
ciens  grammairiens  avaient  fait  des  ouvrages  su 
ce  sujet  ;  malheureusement  ils  ont  tous  péri  ,  et  01 
est  réduit  à  un  petit  nombre  de  passages  d'auteur 
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I  rantiqnitc,  qui,  la  plupart,  ne  sont  ni  clair« 
bien  décisifs.  Quoique  Govsini  s  en  soit  servi 
rec  succès ,  il  n*a  pourtant  pas  réussi  à  détermi- 
In:  le  jour  d'un  grand  nombre  de  fêtes  dont  te 
lom  nous  est  parvenu.  Nous  ayons  été  plus  loin , 
p  faisant  usage  d  un  fragment  de  calendrier  rus- 
p^e ,  conservé  pajrm^  les'marbres  d'Oxford ,  que 
le  savant  avait  négligé,  et  d'après  quelques  non- 
felles  observatians. 

Le  rapport  de  l'année  des  Athéniens  avec  notre 
innée  solaire  ne  devait  pas  entrer  dans  notre  tra- 
vail. On  observera  seulement  que  ce  peuple ,  pour 
hiTc  correspondre  ces  deux  années,  a  employé 
plusieurs  cycles.  Au  temps  de  Solon ,  il  j  en  avait 
on  de  quatre  ans.  Cléostrate  et  Harpalus  en  ima- 
ginèrent d'autres.  Ce  dernier  fit  adopter  son  Heo- 
eœdécaétérlde  ,  ou  période  de  seize  ans ,  qui  pré** 
céda  YEnneacœdécaétérlde,  ou  période  de  dix-neuf 
ans ,  de  Méton.  Celle-ci  fut  réformée  par  Gallippe , 
vers  la  mort  d'Alexandre.  L'année  était  d'abord 
purement  lunaire,  c'est-à-dire,  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours  ;  ensuite  civile  et  lunaire ,  de 
trois  cent  soixante.  Elle  commençait ,  ayant  Méton , 
au  solstice  d'hiver ,  et  après  lui ,  au  solstice  d'étë, 
Afin  de  rendre  plus  sensible  ce  qui  résulte  d'un 
pareil  changement,  dans  la  correspondance  des 
mois  attiques  avec  les  nôtres,  on  a  ajouté  deux 
tableaux  qui  j  sont  relatifs.  Sans  douio  que  cette 
matière  aurait  encore  besoin  de  grands  éclaircis- 
sements; mais  ils  nous  entraîneraient  trop  loin, 
et  nous  renvoyons  aux  ouvrages  des  différent! 


l66  MOIS   ATTIQUES, 

chronologistes,  cintre  autres  à  celtti  de  Dod' 
De  veteribus  Grœcoruin  Romaiiorurtufue  ctfctis 


\ 


JV.  B.  Dans  cette  dciiTiëme  table  oe  a  ajoaté  les  joi 
de  séance  de  TAroopage,  d'après  Julius  PoUox  ; 
on  a  rejeté  aa  bas  des  pages  les  fêtes  do&tlc  js 
ne  peut  être  fixé. 
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HECATOMB^ON. 

Jours 

duMoii. 

FETES. 

— » 

-f  • 

N«o*éaie,  «  •Mri&cc  i  Hécate. 

s         3 

S,     3 

sS     4 

BaUiUe  de  linictres. 

S  M 

7 

Vête  4'A|id]l«m.  Cvmiiâ^s ,  en  l'honneur  du 

^  tatear  de  'SMsèe. 

^s 

8 

Jonr  consacré  à  Thésée. 

ss 

9 

Vio 

11 

la 

Chronies  en  l'honnenr  de  Sattrroe. 

«» 

i3 

!Î 

14 

Les  petites  Panatbênées  annaelles ,  ronsacrée5 

i5 

à  Minerve. 

i^' 

16 

Métoécies ,  on  Sj&oétiies  ,  en  méaoire  de  la 

î-3 

'7 

réunion  des  bourgs  de  l'Attique. 

18 

* 

19 

Théoxénies ,  en  l'honneur  des  dieux  étrangers. 

i^nf                                                           i 

. 

aS 

*  Séances  de  l'Aréopage. 

.  E 

^4 

1  ^ 

^5 

:S<36 

hî2     î*8 

Les  grandes  Fanathénées  quinquennales,  en 

"^o 

l'honneur  de  Minerve. 

1^  r« 

1       \^^ 

Androgéonies ,  ffete  expiatoire  en  mémoire  de 

la  mort  d'Androgée,  fils  de  Minos. 

laloades ,  «a  «eUii  d«  Cén§* 
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MÉTAGEITNION. 


a\  6 


FETeS. 


Nëoménie ,  et  sacrifice  a  Hécate. 
Sacrifice  auxËuménides. 


Jour  consacré  k  ApcJlon. 
Fête  de  Thésée. 


Séances  de  TAréopatge. 


ISi 


Métagéitnies .  eu  l'honoeuî^' Apollon, 
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lôg 


BOÉDROMION. 


Jours 
da  Mois. 


PÊTES. 


il] 

-il 

2 -S 


I  Néoménie ,  et  sacrifice  à  Hteate. 

»! 

3! 

^  Victoire  de  Platée  et  Eleathéries  qaiaqncn- 

5  i     nales. 

Q  Victoire  de  Marathon. 

y  ,  Fête  d'ApoMoB  et  celle  de  Pan. 

8  Jour  cotBsacré  à  Thésée. 

9 

;  lo 
•II 

12 


130  S 


i3 
l'4 


1a      4^ 

^  sa  / 


Charistéries ,  ou  Actions  de  grices  pour  le  réta- 
blissement de  la  liberté  par  Thrasybnle. 


Combat  des  Coqs ,  institué  par  Thémistocle 

en  mémoire  dn  combat  de  Salamiire. 
Agjrme ,  ouBassemblemeat  des  Initiés . . 
Lear  Procession  à  la  mer.  Victoire  de 

Chabrias  à  Naxos. 
Xonr  de  jeûne. 
Sacrifice  général. 
Iq!  Lampadophorie«  on  procession  des  flam- 

beaax. 
l  20  Ponipc  d'Iacchns.  Victoire  de  Salamine. 
Retour  solennel  des  Initiés. 
Epidaurie,  ou  Commém oraison  de  l'ini- 

tijition  d'^Escnlape. 
Flémoehoé;  effusion  mystérieuse  d'eau. 
Jeux  gymniques  k  Eleusis 


Is 


a5 

1x5 

29! 

V3o: 


Victoire  de  GaugamUe  ,yulgairem.  d'Ârbèles. 


'^  ^bëdromiie»  ;  en  rhouneur  d'Apollon. 
7* 


i5 
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PYANEPSION. 


16 


FÊTES» 
Néoménie^  et«acrifice  àil^c«t«. 


Diane.  QscfaeplipiM»^  .«niBtlai  di»  B«cchiu. 
FêledeTbèsée. 


Sténic  ^  (pgAf— rtio»  aux  ThNH>c|i1tOfioi. 


Onv^rtnre  4«a  Th«Rinofdi«r«|i. 

Becotod  )o«ir  4«  «ett«  f&to  «owacfée  tpédale- 

ment  à  Cérh». 
Jovr  de  jeûne ,  obserrè  par  Icyi  lenunea  «(ni  la 

célébraient. 
Zémie ,  sacrifice  e3;pMitoire  n&ité  par  ftlea» 
Diogme,  on  pofycivUUi  Acraler  jviur  de  cette  | 


.f«éi4ei. 

Dnrpéie ,  ou  Pestîn. 
Anarrjsis ,  ou  sacrifice. 
Courélis ,  ouTon^ioa. 


} 


Apaturiés  f  en 

l'iioniievr 
de  BacchiM. 


Chalcies,  on  Pandémies,  fête  ett  Mtoonevrde 
Vulcaih ,  célébrée  par  ton*  les  forgeroils  de 
J'Aitique. 
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M^MACTiRION. 


Jour» 
du  Woii. 


»     c9 


5  ô 


1 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 
it 
19 
i5 

I 

ï7 
18 

'9 


Èo  I28 

S2 


FÊTES. 

N^omàue,  et  Moifice  i  liécate. 


Jour  consacre  à  ApoUoQ. 
FètcdcThës^ 


Proërosies  ,  {h\t  des  semàille» ,  en 

l'honneur  de  Cërès. 
Fête  funèbre ,  en  mémoiro  des  Grecs 

tués  à  la  bataille  de  Platée. 


Msmactéries,  en  rhonqeur  de  Jupiter. 
Séances  de  l'Aréopage. 
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POSIDEON. 


VÊTES. 

Nëomënie ,  et  sacrifice  &  Hécate. 


Joar  consacré  k  Apollon. 

Fête  de  Thésée.  Posîdéies  on  fète  de 

Neptune. 
Fête  consacrée  aux  Vants. 


Séances  de  FAréopage* 


oinie ,  1 
[^hoiie ,  > 
tachée,   j 


Ascholie      >     I>*o»yswqoes  des 
lobachée',    I    champs  ou  du  Pirée. 


MOIS    «TTIQtJES. 


i-rî 


GAMELION.                      1 

Jnars 

FÊTES. 

d»  Moi*. 

1 

Néoménie,  et  sacrifice  à  Hëcate. 

•.  S 

2 

S    So 

5 

l-S 

4 

^  2  ■ 

5 
6 

-sS 

7 

Jour  consacré  k  ApoUos. 

l-s 

8 

Fête  de  Thësëe. 

S 

9 
.10 

/"il 

.  1  Î3k 

^•Sli3 

o    O  1 

,5:sV^ 

S  9h5 

«.-«S.e 

<"  a  1.- 

•2  S  J'7 

V  ao 

Cittophoriesjeii  rhonneiir  de  Bacchus. 

T", 

aa 

U-    a5 

►  Séances  de  l'Arëopage. 

€  g    î^) 

J.S^s 

*»    Pî  I26 

e-cpî   ^^ 

^.  «     îi7 

-S -S    28 

|S     ^9 

l3o 

ti&m 

élîeà 

,  en  rhouneur  de  Juuon. 
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ANTHESTERION, 


Jours 
dti  Mois. 


S. 

3-2 
S. S 


(  5o 


'g  s 


PÊTE5, 


ïl^cmiëme  ,  et  Hydrophorios  ,  fête 
lugubre  en  mëmoire  du  DSuge. 


lour  eonj!acr<î  â  Apollon. 
Fèie  de  Thëst^e. 


Pitho^gie,  } 

Cho^s,       >  Dionysiaques  lén^enne». 

Ghy très ,    ) 


IMasies ,  flte  hors  de  la^Ule  consacrée 
à  Jupiter  Meâichius^ 

Séances  de  PAréopage. 
Petits  Mystères,^ 


mmé 
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1^5 


ELAPBÉBÔLION. 


Joars 
da  Mois. 


g 


o    O 


01  ^ 
al    «e 

è  s 


é  I 

3 

4 
5 
6 

■  7 
8 

9 

lO 

n 
12 
i5 

.t4 
i5 
i6 

17 
18 

«9 

22 
23 

2i 
2L 
26 

27 
28 

*9 
^3o 


FETES. 


Ifiémém»  ,■  et  meMee  i  Hëoare, 


Jour  consacnî  k  Apollon, 
Jour  de  Thésëe ,  et  Asclëpies,  ou  ftte 
d'Ësciilape. 


s ,  I  Di 


Phellos,  >  Dionysiaques  de  la  tille. 


PancUes,  £ke  de  Jupiter. 
Chrooles ,  «0  Thoniieui-  de  Saturne. 


Sàiuvi  «U  ri»ëopa9B« 


Elaphébolies,  en  ITionneur  de  Diane, 
Anac<5ies ,  fête  de  Castor  et  de  Polluji, 
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MUKYCHION. 


Joitrt 
du  Moia. 


^  /  I   N^omënie  9  et  sacrifice  à  Hëcate. 


Delphini^s ,  en  Hionnenr  d'Apollon. 
Jour  de  U  naissance  de  ce  dieih 
Fête  de  Thësëe. 


»9 


.  3o 


FÊTES. 


Mnnychies ,  fète  deDiane,  en  mérocÂre 
de  la  victoire  de  Salamine  en  Cypre. 

Diasies  équestres ,  on  CtTaleade  t^ 
l'honneur  de  Jupiter. 


Sëances  de  l'Aréopage^ 


Hëraclées,  fête  rurale  en>  fhonnea 
d'Hercule. 
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m 


THARGÉLION.                  | 

Joari 

FÊTES. 

du  Mo 

is. 



'    I 

Nëoménie,  et  sacrifice  à  Hdcate. 

^ 

a 

»  g 

3 

II 

4 

5 

6 

7^ 
8 

f  Naissance  d'Apollon.  î  ti^^m. 
Naissance  de  èiane.   1^*^^^**- 
FêtedeThësée. 

Sis 

9 

s 

lO 

'il 
la 

Ddlies  annuelles,  en  Thonnenr  d^Apol- 
loo.  Lustration  d'Athènes. 

«i-S 

i3 

ill 

«4 

m  ^ 

i5 

, 

:SS^  - 

i6 

^   :d 

«7 

^   a> 

s^  .S« 

i8 

^■§ 

19 

Gallyntéries,  ftte  luenbre,  en  mémoire 
de  la  mort  d'Açraule,  fille  de  Cëcrops 
Bendidies ,  en  i  honneur  de  Diane. 

ao 

^  ^ 

ai 

aa' 

€  g 

a3 

Séances  de  l' Aréopage. 

o    tn 

i-s 

^4 

a5 

a6 

Plyntëries ,  fête  triste ,  en  l'honneur  de 
Minerve. 

ts 

ay 

a8 

1,8 
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SCIllBOPUOlUON. 

Joan 

FÊTES. 

du  Moiii. 

*^ 

1 

,  (    I 

NéaaénÎA,  rt  MctiA»  à  tfàuta. 

ûl    î 

*  *fl  1  5 

?   9/    5 
--  d  \  G 

K    (A     I    O 

jQïir  cotiticrA  à  ApoUan.                      ^ 

Fa«aeTb***fl. 

•5  -p-     J 

S   (lO 

/n 

12 

Céris  et  de  Froierpine .  BaUiUe  de  MaoUoèe 

^;.2   ï5 

Diipqlies,  oa  Bouplionies,  •acrifice  de  \œut^ 

à  JnfherPoUnu,  oa  protecteur  de  U  TiDe. 

«»  s  y i5 

:t-T3< 

i6 

»7 

9^;^ 

^i 

i8 
'9 

20 

Adonies  ,    fête  lagnbre  ,  en  mémoire  de  h 

^ 

mort  d'Adonis. 

'2Î 

22 

23 

24 

.^  * 

25 

EloraVes,  Morifice  an  Soleil  et  auv  Heares. 

%'i' 

26 

M. a 

27 

è>2 

28 

Héraelées  annnrllea ,  en  l'iionnear  d'Herc air . 

|s 

20 

.  u 

Sacrifice  A  Jupiter  «anTcur. 

Arrëphories ,  ou  Herséphoiies ,  eo  Tbonaeiir  • 
Minerye. 


AtOt$  ATTIQVEi.  t^J 

RAPPORT  DES  MOÏS  ATTlX^UESi 

AVEC    CetJlC  Dt7  CALEffD&IER  Wm^ÈUff 

Mns  la  première  année  de  la  hncxf*  iAjwifiêâWf 
44^  année  avant  J.  C. 


^ 


o     o 


GtméKoo...  »  , 
Aathestériom. . 
Êiaphébdion. , 


Mlmyeliioii..  • . 

Thargélion 

pattupli  onoo .'  < 


Héciktoidijcoo . .  , 

Mctagi^itiiîoB 

fittédromion. .  «  .  , 


Pyanepsioni. . 
Rkemaotérf-m. 


.    «  Avril 

;r  6  Mftu 

,     4  li:âtt, 

.t  •  4  Juillfct; 

,"^  t  A*ài 

»  »-i  Siptioalitti/ 

,  t«  Septembre. 

.  3o  Octobre. 
,  %%  I^vcnbre. 
.  IfS  Uéofiobre, 


L  B.  Ce  tableau  présente  l'ordre  des  mois  d'après  le 
cyde  d'Harpahis  ;  et  le  suivant,  d'après  celui  de  Méton, 
Dans  ces  deux  périodes  on  intercalait  uti  troisiènoB 
mois,  posiDEOw  ri,  pour  accorder,  au  temps  déte** 
mine,  les  années  lunaires,  ou 'civiles  et  ltuiaireS|  aviC 


l8o  MOIS    A.TTIQUES. 

RAPPORT  DES   MOIS  ATTIQUES 

AVEC  CEUX  DÛ  CALENDRIER  EUROPÉEN, 

Dans  la  première  année  de  la  xcij'^  olympiade 
\~{l  année  avant  J.  C. 


(  t  Hécatqmbaeon 6  Juillet. 

IN      *V      I 

o  J9  <.    I  MéUgéîtnion.. 4  -^oût. 

i 

\  I  Boédromion. .........    5  Septembre. 

1  Py^anepsioD.. •     a  Octobre. 

t  Maernactërion.  •••....     i  Novembre 
I  Posidéoo • 3o  Novembre. 

I  GamâiçD..  •  •  •  • 3o  Déoembre. 

I  Antbestéripn.. . ......  a  8  Janvier. 

1  Elaphebolion :tj  Février. 

I  Mucychion 28  Mars. 

I  Thargélion 27  Avril. 

I  SdrrophorioD ■•,  ay  Afai. 
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FRIBUNAUX    ET    MAGISTRATS 
D'ATHÈNES. 

Dans  le  XVI*  Chapitre,  on  ht  des  résultats  sur  le« 
HiTérents  magistrats  d'Atliènes.  Sans  doute  que  si  Bar- 
JifOniny  eût  donné  lai-méme  cette  nouyellc  édition  de 
on  ouvrage,  on  y  aurait  trouvé  des  notions  plus  dé- 
aillées ,  soit  dans  une  note ,  soit  dans  une  table  particu- 
ière.  Nous  avons  cru  devoii'  y  suppléer  par  la  nomencla- 
are  suivante,  qui  est  accompa<];née  de  quelques  explica- 
ions  dans  les  aiticlcs  sur  lesc|uels  Barthélémy  a  gardé  le 
ilence.  On  s'est  servi  de  tout  ce  qu'en  rapportent  Har- 
locration,  Jui  us  Pollui,  et  les  anciens  lexicographes 
mprimés,  ainsi  que  PhoHus  et  £udànie,dont  les  ouvrages 
ont  encore  manuscriis.  Quoique  les  orateurs,  les  hislo- 
tens,  et  les  autres  auteurs  de  l'antiquité  ne  fournissent 
as  sur  cette  matière  des  notions  suffisantes,  nous  les 
vous  néanmoins  consultés  avec  soin,  parmi  les  écriYains 
lodrrncs^  Sigonius  est  celui  qui  l'a  traitée  le  mieux;  mais 
s  détails  qu'il  en  offre  ne  sont  pas  toujours  exacts,  ni 
ssez  complets. 


TRIBUNAUX. 

»  L'EccLÉsiE  (E*»A«««).,  ou  Assemblée  géné- 
rale, 
o  Le  Sénat  (  Bt^Aii  ) ,  ou  Conseil  des  cinq  cents* 
«  L'Aréopage  (A'^etot  frcifês)^  ou  Tvibunul  de  la 
colline  d«  Mars. 
T.  «^ 
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40  Le  Tribunal  héliastiqne(H'A/tf$-/xov),  ou    dtî 

Héliastes  (H*A/as-/«/)  ,  en  deux  et  trois  di 

.disions ,  suivant  les  causes. 


S*  L'Épipalladium  (  t\  iVi  n«AA«J/a;),  Tribuna 
^ui  connoissait  du  meurtre  volontaire,  etc. 

6®  L'Épidelphinium  (  Xâ  fsri  AtXÇtùûi  )  ,  qu] 
prononçait  sur  le  meurtre,  involontaire ,  etc 

7«  L'Enphréattium  (t^  h  ^f€eir%7)  ,  ou  du 
puits,  sur  les  meurtres  des  exilés,  etc. 

8«  L'Épiprytanium  (t«  ifrt  Jl^vlttntùi) ,  ou  Trii 
bunal  qui  prenait  connaissance  des  meurtrci 
occasionnés  par  des  choses  inanimée». 

9«  L'Épithalattium  (EVi^«A«r7idf),  ou  Tribunal 
qui  jugeait  des  délits  commis  Sur  mer,  mais 
dont  lautorité  cessait  à  l'instant  que  raricie 
était  jetée. 


iqo  Le  Tribunal  de  rArchonte-Épônjme ,  ou  pre- 
mier Archonte ,  composé  de  ce  magistrat ,  de 
deux  parèdres  ou  assesseurs ,  et  d'un  sciibu. 
Il  connaissait  des  tutèles ,  et  des  procès  entre 
parents! 

ii^^Celi^i  de  l'Archonte-Roi ,  composé  de  même. 
Il  jugeait  du  crime  d'impiété,  et  des  choses 
relatives  au  culte  religieux. 

la*  Le  Tribunal  du  Polémarque,  ou  troisième 
Archonte,  composé  de  même.  Ilprenait  con- 
naissance de  toutes  les  affaires  concernant 
les  domiciliés  et  les  étrangers. 
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i3*  Les  Thémosthètes,  tribunal  de  commerce,  de 
police  générale,  et  en  première  instance  poui 
le  civil. 

1 4**  Les  Onze ,  j  compris  le  scribe  ou  greffier  :  tri- 
bunal de  police  correctionnelle  et  exécutiye. 
Ils  siégeaient  au  Parabuste,  prenaient  con- 
naissance des  vols  de  jour  jusqu'à  cinquante 
drachmes,  de  tous  ceux  de  nuit,  etc.  étaient 
chargés  de  la  garde  des  prisons ,  et  faisaient 
exécuter  les  sentences  de  mort. 


5*  Le&.  Catadèmes  (K^ri  ^tfftMs)  ,  ou  quarante 
Élus  par  le  sort  (riTlapûxefla  KXnpêPêt)  , 
magistrats  établis  dans  chaque  bourgade  de 
l'Attique,  et  qui  jugeaient  jusqu'à  dix 
drachmes.. 

5«  Les  Diatètes  (  ^iM»t  ) ,  ou  Arbitres  ;  leur 
nombre  a  varié;  ils  ont  été  jusqu'à  douze 
cents.  Par  un  décret  que  Démosthéne  fit 
rendre ,  ils  furent  réduits  à  trois  cents. 

y«  Les  Nautodiques  (  N«w7o J^.'x«i  ) ,  composant 
un  tribunal  où  les  marchands,  les  étrangers 
et  les  gens  de  mer  étaient  jugés  en  première 
instance.  La  séance  de  ces  juges  était  le  3o 
de  chaque  mois ,  au  Pirce.' 
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MAGISTRATS. 

L'Archonte-Épon^me  (  E'v»9VfAô^  ou' 


["S 


L-Archonte-Roi  (Bua-iXilç) >Archontes, 

Le  Polémarque  (  Tlùht(i«tfX^ç  ) à 

Les  six  Thcsmothètes  {^ta-fAùêirttt).) 

Ces  neuf  maj^istrats ,   réunis  à  l'Odéon,  fot 
maient  le  conseil  d'État. 

L'Épistate  (  E'^içHaç  )  ,  oii  président. 

Les  neuf  Proèdres  ^  U^ôe^^ùt  ]  ,  ou  chefs  de  tribuî 

Les  Platanes  {U^iDams }  y  qui,  au  nombre  d 
cinq  cents,  y  compris  l'Êpistate  et  les  Proèdres 
composaient  le  sénat,  et  présidaient  par  tou 
ou  pi^t  nie  à  l'assemblce  du  peuple. 

Les  Ephetes  (  'E.'<piTM  )  ,  cinquante-un  magistrats 
qui  formai* nt  alternativement,  et  suivant  1 
besoin,  les  tribunaux  de  l'ÉpipalUdium,  t 
l'Épidelphinium  ,  de  l'Euphréattium  ,  et  c 
l'Épiprylanium. 

Les  Nomophjlaques  (  N«^o0yA««C5-)  ,  on  Gardiei 
des  lois ,  qui  surveillaient  les  votes  dans  l'A 
semblée  générale. 

Les  Nomothètes  {^ofAùéire^t)  ,  magistrats  plus  i 
moins  nombreux,  choisis  parmi  les  Héliast 
pour  la  réforme  des  lois ,  et  suivant  les  circoD 
tances. 

Les  Vingt,  établis  après  la  tyrannie  des  Treni 
pour  surveiller  les  élections.. 
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les  Orateurs  (  PVrtfpiy  )  élus  par  le  sort ,  et  insti- 
tués par  Soton ,  au  nombre  de  dix ,  pour  dé- 
fendre les  intérêts  du  peuple,  soit  dans  le  sénat, 
soit  dans  r£cclésie  ou  assemblée  générale. 

Les  Syndiques  (  XvpftKci  ) ,  cinq  Orateurs  choisis 
parle  peuple  pour  la  défense  des  lois  anciennes, 
lorsqu  il  s'agissait  de  leur  abrogation  au  tri- 
bunal pu  commission  des  Nomotbètes. 

Les  Péristiarques  (IliftçlafX^t)  ,  magistrats  qui 
purifiaient  le  lieu  des  assemblées. 

Les  Lexiarques  (Atf^ttcfMi) ,  qui,  au  nombre  de 
trente-six ,  tenaient  registre  des  présents  et  des 
absents,  dans  l'assemblée  du  peuple. 

Les  Sjngraphes  (  Si/v/^^^fTi- )  au  nombre  de 
trente  ,  qui  recueillaient  les  suffrages. 

Les  Âpogfapbes  (  AVo/p«^f 7f  )  qui  distribuaient 
le»  procès. 

Les  Grammatistes  (  rp«/<^7if«i  )>  ou  Scribes, 
deux  par  tribu. 

L'Êpbjdor  (E'^ufcp),  celui  t[ui  veillait  au  Cle.p- 
sjdre. 

Les  Cérjces  (Kijpvjcet),  les  Ilerauts  du  sénat  et 
du  peuple. 


Les  Antigraphes  {A'vltffa^itç)^  Ou  Correcteurs 
des  comptes  dans  l'assemblée  du  peuple. 

tes  Apodectes  {a'^ùHkIm)  créés  par  Clisthène, 
au  nombre  de  dix  qui  arvaient  à  peu  près  les 
mêmes  fonctions  dans  le  sénat. 

i6. 
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Les  épigraphes  (  E'Trtff^ûç) ,  qui  enregistrai! 
les  comptes. 


J 


Les  Logistes  (Ad//f«<),  dix  magistrats  révise uri 

des.  comptes. 

Les Euthjnes  (  E'uêvfm),  douze  antres ,  qui ,  ajanl 

la  même  fonction,  avaient  encore  le  droit  d'imi 

poser  des  amendes^ 

Les  Mastères.  (  M«r«pf  ^  )  ^  ou  Inquisiteurs. 

Les  Zétètes  (  Zn%l at  )  y  du  Chercheurs. 

Ces    deux  dernières  magistratures   paraissent 
^voir  eu  le  m^me  objet,  la  recherche   des 
débiteurs  de  TÉtat.  On  ignore  si  la  première 
était  annuelle;  mais  la  seconde  et  les  trois 
suivantes  n'étaient  que  temporaires. 
Les  Ëpistates  ou  Directeurs  des  Eaux  (  £V#c«7«^ 
Ttif  ùiulêtf)  y  dont  le  nombre  n'était  pas  déter- 
miné. 
Les  Odopoies  (o'^09'0i0<),  QU  constructeurs  Sîes 

chemins. 
Les  Teichopoies  (  Titx^^^to)  ) ,  chargés  de  la  répa- 
ration ou  reconstruction  des  murailles. 


LeTamie.  ou  Trésorier  général  de  radministration 
(  TstfiUç  tHç  hoUvrstfç)  ,  élu  pour  cinq  ans. 
Cette  charge,  dont  Aristide  et  l'orateur  Ly— 
curgue  furent  revêtus ,  et  qui  donnait  un  grand, 
pouvoir,  parait  n'avoir  été  que  temporaire. 

Les  Tamies  ouTamiouques  (  Têtfùêu  ) ,  c'est-à-dire 
Trésoriers,  étaient  tirés  de  la  classe  la  plus 
riche. 
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Les  Polète»  (llitXiiltc)) ,  dix  Magistrats  chargés 

des  ventes  du  fisc. 
Les  Démarques  (An/Mtpz^Of  anciennement  ap« 

pelés  Naucrares,  chefs  et  administrateurs  des 

tribus. 
Les  Distributeurs  du  Théorique  (BtéifiKof),  ou 

argent  donné  au  peuple  pour  assister  aux  fêtes. 
les  Sitophjlaques  (  Si7o^A»«£f  )  ,  quinze  Magis^ 

trats ,  dont  cinq  au  Pirée  et  dix  à  Athènes ,  qui 

sui-veillaient  la  yente  des  grains. 
Les  Practores  (Ufmxlofiç),  chargés  de  la  levée 

des  impositions  et  de  la  recette  des  amendes. 
Le  Crénophjlaque  {KfUftpvXa^),  Conservateur 

ou  Gardien  des  fontaines. 


JesAdçiinistrateurs déport  (l.'^tfttXiilti*  Sfit^o^lit 
ou  TMf  vtiâfim  ) ,  dix  magistrats  chargés  de  tous 
les  armements  «n  guerre ,  et  de  la  police  du 
Pirée.  Ils  avaient  f ous  leurs  ordres  : 

Les  Apostoles  (A'^afùXtiç) ,  ou  Armateurs,. 

Les  Nauphjlaques.  (  N«v^tfM««f)  ,les  gardienf 
des  vaisseaux.,    . 

Les  Métronomes  (Mtifififeéi)  ,  Vérificateur» 
des  poids  et  mesures,  cinq  au  Pirée  et  dix  à 
la  ville. 

Les.  Agoranomes  (  4'/i^«»fl^«/ ),"  Inspecteurs 
des  marchés ,  cinq  au  Pirée  et  cinq  à  U  ville. 

Les  Syndiques  (  2»yj^iK«i  ),  chargés  des  confis- 
cations^ au  Pirée. 
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Les  Œnoptes  (  OlfûTrlat  ) ,  chargés  de  réprimer  I< 

luxe  de  table. 
Les   Gjnscosmes    (  Fi/yA/xd  97^01  ) ,    qui   faisaient 

exécuter  aux  femmes  les  lois  somptuaires. 
Les  Sophronistes  (XM^fcuçtù),  élus  pour  ayoii 

soin  de  Téducation  des  éphèbes  ou  adolescents 
I^esOrphanistes  (0'p^«yir«<,  ou  0'p^itv«^uA«i»if) 

Protecteurs  des  orphelius. 
Les  Fhratores  (<i>fulétfîç) ,  qui  faisaient  inscrin 

les  enfants  sur  les  registres  de  leur  tribu. 
l^^es  Ast^nomes  (  A'çivoitcot  ) ,  cinq  à  la  ville  et  cin(j 

au  Pirée ,  pour  suryeHler  les  cjianteurs ,  les  his< 

trions ,  etc^ 


Les  Hellénotames  (E'X?<n9ùltCfAtttt), Trésoriers ,0% 
plutôt  Collecteurs  des  taxes  mises  sur  les  Greâ 
alliés  d'Athènes. 

Les  Glérouques  (  KXnf^Z^i)  >  ?^^  veillaient  ai 
partage  des  terres  dans  les  nouvelles  Colonies 

Les  Ëpiscopes  (  it-xlo-Kc^ùt  )  ,  Inspecteurs  ,  01 
(  4>JA««f  f  )  ,  Gardiens  des  villes  soumises  o( 
alliées.  Ils  nëtaient  que  temporaires ,  et  difffl 
raient  en  cela  des  Harmostes  établis  par  les  Ls 
cédémoniens. 

Les  Pylagores  (ntfA«y«^«i) ,  députés  annuels  afl 
assemblées  amphictjoniques  de  Delphes  ut  d^ 
Tbennopj^Iei. 


B^ATHÂNES.  189 

Les  Stratèges  (2Tp«7i»/ii)  ,  ou  Généraux,  au 
nombre  de  dix,  ajant  le  droit,  en  quelques 
circonstances,  de  convoquer  l'assemblée  gêné- 
raie;  ils  étaient  élus  par  le  peuple,  ainsi  que  les 
suivants. 

Les  Taxiarques  (TttllêtfX^^)f  ^^  Cbefs  de  divi- 
sions. 

Les  H  ipparques  (  f^irafX**  )  7  deux  Commandants 
de  la  cavalerie. 

Les  Pb^larques  {^v}MfXét)tiU  étaient  au  nombre 
de  dix,  et  obéissaient  aux  Bipparques. 


FIH    DI    lA    TBOISliiSC    TABLE 
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COLONIES  GRECQUES. 

Les  Grecs  distinguaient  deux  sortes  de  colonies 
ils  appelaient  l'une  «^o<«c/«, émigration;  et  l'antr 
KXupti^U ,  partage.»  Celle-ci  ne  remonte  pas  au 
delà  du  temps  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Dan 
une  dépendance  plus  ou  moins  étroite,  ces  colo 
nies  étaient ,  pour  ainsi  dire ,  des  garnisons  per 
manentes  dans  les  contrées  dont  leur  nxétropoli 
voulait  s'assurer.  Les  autres  jouissaient ,  au  con 
traire ,  d  une  entière  liberté ,  et  formaient  presqui 
autant  de  républiques  que  de  villes  particulières 
On  compte  trois  principales  émigrations,  VÈo 
lique,  rionique  et  la  Dorique. 

La  première  de  ces  émigrations  a  commena 
soixante  ans  après  le  siège  de  Troie,  dans  h 
XII*  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  Les  Éoliens 
chassés  du  Péloponèse,  se  réfugièrent  alors  dani 
la  partie  occidentale  de  cette  presqu'île  appela 
depuis  Asie  mineure.  Quatre  générations  s'étaol 
écoulées,  et  la  population  ayant  beaucoup  aug» 
mente  dans  la  Grèce ,  les  Ioniens  passèrent  dan! 
cette  même  partie  de  l'Asie ,  et  s'y  établirent  soQi 
la  conduite  de  Nélée ,  fils  de  Godrus  ,  dernier  roi 
d'Athènes. 

'  A  la  lettre,  partage  au  sort',  on  en  comprend  saifi 
théine  1a  raison*' 
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Les  Do  rien  s  s'émigrèrent  à  trois  époques  diffé- 
mtes.  La  première  se  trouve  fixée  à  uue  généra- 
on  après  le  sac  de  Troie  ;  Théras  emmena  alors 
De  colonie  dans  l'île  de  Calliste ,  qui  de  son  nom 
tt  appelée  Théra ,  et  d'où  sortirent  ceux  qui  fon- 
èrent  Cyrène  en  Afrique.  La  seconde  époque  est 
peu  près  la  même  que  celle  des  Ioniens  conduits 
ïr  ^élée.  Les  Doriens  vinrent  habiter  un  pays 
oisin  de  ces  derniers ,  sur  les  côtes  méridionales 
e  TÂsie  mineure.  Enfin,  la  dernière  doit  être 
lacée  dans  le  vin"  siècle  avant  Jésus-Christ.  Les 
ippoLotes  ,  grands  propriétaires  de  Ghalcis  , 
^aiit  mis  en  pâturages  une  grande  partie  de 
Eubce  ,  les  habitants  de  cette  ile  se  virent  con- 
aints  d'aller  cultiver  d'autres  terrains  ;  et ,  après 
ctre  transportés  au  nord-est  de  la  Grèce  propre- 
ent  dite  ,  ils  occupèrent  la  contrée  appelée ,  du 
»m  de  leur  ancienne  patrie,  Gbalcidique.  Presque 
I  même  temps ,  les  Cypsélides  forcèrent ,  par  leur 
rannie  ,  d'autres  Doriens  à  quitter  le  Péloponèse 
>ur  s'établir  au  nord-ouest  de  cette  péninsule,  en 
ci  le  et  en  Italie. 

Sans  doute  que  ces  différentes  émigrations 
étaient  pas  entièrement  composées  d'Êoliens, 
Ioniens  et  de  Doriens ,  et  qu'elles  se  trouvaient 
êlées  des  uns  et  des  autres;  mais  la  minorité 
unie  à  la  majorité  ne  faisait  qu'un  seul  corps. 
ailleurs,  adoptant  le  même  idiome,  ils. furent 
entôt  confondus  ensemble;  de  manière  que 
utes  les  colonies  grecques  de  la  Sicile  et  de  la 
an  de  Grèce  en  Italie ,  se  servant  du  dialecte  do- 
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rique ,  étaient  regardées  comme  doriennes ,  quoi 
que  des  £oliens  et  des  Ioniens  eussent  été  incor 
pores  avec  elles  en  diverses  époques.  On  observer; 
que  nous  parlons  ici  non  seulement  des  colonie 
fondées  avant  l'arrivée  du  jeune  Anacharsis ,  mai 
encore  de  celles  établies  depuis  son  retour  ei 
Scjthie.  Ainsi ,  Thurium  ayant  remplacé  Sybaris 
il  ne  doit  être  question  que  de  cette  dernière 
Smyrne  fut  d'abord  peuplée  par  des  Éoliens  ;  mai 
ayant  bientôt  passé  entre  les  mains  des  Ioniens 
nous  avons  dû  la  classer  parmi  les  villes  de  ce 
derniers.  Il  en  est  de  même  par  rapport  à  Cume 
en  Italie,  qui,  de  colonie  dorienne,  ne  tarda  pa 
■à  devenir  ville  éolienne.  Les  colonies  qui  peu 
plèrent  la  plupart  dc^  Cycladi  s  et  quelques  autre 
îles  de  la  mer  iEgée,  n'appartiennent  point  à  c^ 
grandes  émigrations  ;  elles  sont  d'origine  ionique! 
c'est  pourquoi  on  les  a  mises  à  leur  suite.  L'ile  d 
Crète  avait  été  habitée  par  des  Doriens  ,  et  celle  d 
l'Ëubéc  par  des  Éoliens  et  des  Doriens ,  avant  1 
siège  de  Troie  ;  mais  ,  ne  pouvant  en  déterminer  1 
place ,  on  ne  fait  mention  ni  de  l'une  ni  de  Tautr 
L'Étolie  reçut  aussi  dans  son  sein  des  Kolieus  qui 
bâtirent  Calydon  et  Pleuroue  ;  par  la  même  rais4 
on  ne  parle  point  de  ces  deux,  villes.  Ces  exempl 
suffisent  pour  montrer  toute  l'attention  que  noi 
avons  mise  dans  cette  nomenclature.  Elle  a  pd 
base  bien  des  recherches  et  des  discussions  U 
toriques,  dans  lesquelles  on  a  souvent  préfii 
lopinion  d'Éphore ,  l'historien  le  plus  instruit 
ce  qui  concernait  l'originç  des  colonies  grecc^utf 
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Les  premières  dQ^DèTeQt  Qais<4ance  à  d'autres , 
quelque^unes  de  celles-ci  devinrent  à  leur  tour 
étropoles.  Il  y  en  eut  plusieurs  qui  effacèrent , 
it  par  leur  gloire ,  soit  par  leur  puissance ,  les 
lies  dont  elles  descendaient;  telles  furent  Cj- 
ne ,  Bjsiance ,  etc.  Milet ,  une  de  ces  anciennes 
tlonie» ,  en  vit  sortir  de  son  sein  un  grand  nom- 
le  ;  oa  comptait  jusqu'à  quatre-vingti»  villes  qui 
i  rapportaient  leur  origine;  plusieurs  étaient 
tuées  en  Scythie ,.  sur  le  Bosphore  cimmé- 
en  ;  d'autres ,  à  l'extrémité  du  Pout-£uxin  ,  en 
gj'pte ,  etc.  Pbocée'eut  la  gloire  de  jeter  les  fon- 
anents  de  Marseille,  qui  poussa  ses  établisse- 
ents  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule. 
Quoiqu'Ëusèbe  nous  représente  quelques-unes 
»  colonies  -  mères  ,  ou  secondes  métropoles  , 
mme  maîtresses  de  la  mer  à  certaines  époques , 
pendant  aucune  n'alla  si  loincjue  les  Phéniciens. 
I raison  en  est  évidente,  et  mérite  d'être  rappelée. 
;ux-ei  se  dirigeaient  dans  leurs  courses  sur  la 
nstellation  de  Cynosure  (la  petite  ourse),  à 
use  de  sa  grande  proximité  du  pôle ,  et  parce- 
l'elle  est  toujours  visible;  les  Grecs,  au  cou- 
dre ,  naviguaient  en  observant  Hélice  (la  grande 
rse)  ,  qui  n'a  pas  les  mêmes  avantages.  Peut- 
re  que  les  anciens  Marseillais  adoptèrent  la  mé- 
ode  phénicienne  ;  du  moins»  Py  théas  leur  com« 
triote  parait  en  avoir  fait  usage  dans  ses  longs 
yages. 

On  aurait  désiré  pouvoir  ranger  cette  nomen- 
iture  en  forme  d'arbre  généalogique;  mais  les 
7.  '7 
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lacunes  étaient  trop  fréquentes  et  trop  considé 
râbles  pour  remplir  ce  plan.  On  a  suivi  Tordr 
géographique ,  tant  que  cela  était  praticable.  Le 
colonies -mères  sont  mises  presque  toujours  ei 
première  ligne.  Elles  sont  distinguées  des  sui 
vantes,  par  la  lettre  A;  celles  qui  en  ont  fond 
un  plus  grand  nombre  d'autres,  par  les  deu 
lettres  A^.  Enfin  les  colonies  puînées,  ou  le 
troisièmes  en  chronologie ,  qui  ont  été  aussi  fon 
datrices,  se  trouvent  marquées  par  un  X  dan 
cette  table. 


COLOITIES    GRECQUES* 


igS 


ÉMIGRATION  ÈOLIQUE, 


i-    JEffd. 

l*    Larisse 

1.    Temnos 

Ix.  Cume • 

i-    Pitane 

I-     Cilla 

I.    Kotium 

U    .£giroesse 

U    yéontichos 

\.     Myrîne... 

i,    Gzyniuixi 

ÎMytilène  .  . 
Méthymne . 
Arisbe.  .  .  . 
Antisse  .  .  . 
Éressus.  .  . 
Pyrrha. .  .  . 
l     Tënédos,  île 


Prodosiëlëné,  dans  une  des  iles 
Hécatonèses 

Lymesse 

Adramytte 

Thèbe 

Antandre 

Assos 

Haxnaxite. . 

Héandrie 

Élée 

Atarnée •  • 

Andérie <•••  .  •  • 

Chiysa •  •  •• 


Dans 
l'Asie  mineure. 


ig6         <:oLONiBs  grecques. 

Pergazne ,  lancieime 

TeutliraDÎe 

Ctbrène 

Gargara..  . 

Sigëe 

Celaenes 

Syllium 

Carène 

Cisthène ; 

Astyre 

Perpërène 

Magnésie,  sur  le  Méandre .  . 

Sidé  y  en  Panipbilie 

Abydos. 

JEnos... J 

Alopeconèse V  En  Thnce. 

Sestos j 

Spina.àren)I)oiLcljuredu  Padus.  ^ 
Ciunes,danslepays  desOpiques.  I 
Partliénopë,  dans  la  même  con-  \  En  Italie. 

trée à 

Pidiéouse,  île j 


ÉMIGRATION  IONIQUE. 

A.  îT.  Mîfct , \ 

A*      Myus 

A»      Priène •.,»»..». 

A.      Éphèse 

A. y»  Colophon ;  .  V  *  .  .  i  .  « 

A.  y.  Lébcdos  .....  ^  ....%»>  i 

A.      Téos -.  %  i  »  .  .  »  *  k  . 

A.  w.Clazomènes,  rie. ..»...;;  i 
A-      Érythres » 
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\.     Smyme • 

^.fr.Phocée 

^.x.Samos,  île 

\.     Cbio,ae 
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Mycale 

Tralles 

Casyte 

Néapolis 

Phygèle :  .  .  .  , 

PaDorme 

Posidéon . 

Athymbra 

Hydréla 

Coscinie 

Orthosie 

Biule 

Mastaure 

Acharaca , 


Dans 
VÀiit  mineure. 


Thessalocé . 

Pélopëe 

Dascylie 

Andicale 

Termétîs 

Samomie 

Partiiénie 

Hermésie 

Ptëlëe 

Héraclée  de  Carie 

Myrlée  de  Bitbynie 

Cius  de  Mysie 

Policlma,  snr  le  mont  Ida  en 
Troade 


i7< 
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■:K 


Dans 
Chalcidiqne; , 


Sane. 

Acandie 

Stagire 

Amphipolis 

Argile 

QEsyxne 

Gapsèle )En  Thrace. 

l^^ëoDte 

Abdère.- 

Périnthe 

A.^.Hiasos \ 

Imbros. I  Iks 

Lemnos /  de  la  mer  JEgéé 

Samothrace • .  .y 

Céo8 \ 

Cy  thnos , 

Se'riphos 

Siphnos * , 

Cimole. , 

l08.  .  : , 

^•9*.  Andros , 

Gyare , 

Ténos .  , 

Syros '.  .  , 

Dëlos 

Mycone. 

ii.x.Paros 

Nazos 

Amorgos 

Pharos,  île  dlllyrie. 

Ammon ,  en  Libye. 


f  Iles  C  jdadc^ 
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COLONIES  DE  MILET^ 

Cyziqne,  île  de  la  Propontide. 
Artace  f  dans  cette  ile. 
Proconnèse,  île  de  la  même  mcK. 
Milétopolis,  en  M ysie. 

Priape i 

Colonée 

Parium 

Pxsiis I  Sut  les  cdte£  et 

Lampsa^e ••••/     aux  environs 

Gergethe. * I    de  THellespon;. 

Arisba 

Limnae.. 

Peroote 

Zëlie ,  au  pied  de  Tlda. 
Scepsis ,  sur  ce  mont. 

lasus • . 

Latmos ^  Près  de  Milet. 

Héradée,  sur  Latmos 

l'f^^ \  llesSporadcs. 

Lëros f 

Hérade'e... > 

Chersonèse 

Tium 

Sinope 

Cotyore \     Sur  les  côtes 

Sésame /  du  Pont-Euzià. 

Cromne 

Amisus 

Cerazunte.. ........ 

Trape'zunte . 


;l 
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P'*»»-. \EnCoW,ide. 

Dioscunas ***i 

Anthie 

ÀDchiale 

T.     Apollonie 

Tbynias 

^'''"T"' \  En  Time*. 

Andnaque ,  .  . 

Grithote 

Pactyes 

Cardie 

Deultum 

Cklesse 

Cnini,  ou  DionysiopoUs. . . 

Calatts 

Tomes  * ^  En  Scyttie. 

Istropolis. 

Tyras ♦ 

T.    Olbia,  ou  Boiysthënaïs. .  .  . 

Thëodosie... 

NympLée . f  Dans  !•  Cherso- 

T.    Panticapëe , ?      nèse  taurique. 

Myrroécie «  •  '  j 

Phanagorie... , )  Sut  U  Bosph<»- 

Hennonasse >       dmmérieD. 

«pi .,, )      . 

Tanaîs ,  en  Sannatie. 

Sa1«mi»,  en  C^rpre. 

r^aucrate,  en  Egypte. 

Cliémis-Paralia ,  ou  Murs  des  Milésieais,  en  ÉgypW 

Ampë ,  sur  le  Tigre. 

Clauda ,  sur  TEuplirata* 
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COLONIES  DE  PHOCÉE. 

Monœcie 

Kicée 

Ântipolis 

Lérina,  île 

Hiéra 

Olbia )  Dam  les  Gaules. 

Tauroentuni 

Githariste 

ISIassilie ,  ou  Marseille 

Rhodanusie 

Agathe 

Rhodes 

Emporium 

Héme'roscopie ^  EnYbërm. 

Héraclee 

Ma^nace 

Hyélée,  ou  fAée ,  en  Lucanie.. .  "J 

Lagarie,  d^ins  la  Grande-Grèce.  >  En  Italie. 

AJalie,  en  Cyrne,  ou  Corse.. . . } 
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ÉMIGRATION  DORIQUE. 

PKSMikRB    ÉPOQUE* 


'  /  Ile»  d'Asie. 


A.flT.Théra..  .  . 

Anaplié. .  . 
T.      Cyrène...  , 

ApoUouie . 

Barcé.  .  .  . 

.Théuchire •  >  En  Ubje, 

Naustatbme.. .  . 

Zëpbyrium .  .  • 

Les  Hespérides.. 

SECONDE    ÉPOQUI* 

A*     Halicarnasse. .  .  .  •  • , 

il.  9r.Cnide 

A'     Linde  A , 

A.  TT.Ialyse..  Idans  Tile  de  Rhodes. . 

A.      Camircj 

A.      Cos,  une  des  îles  Sporades. .  •  , 

Dans 

P^*«« )    rAsicmioeiM. 

Mynde 

Triopium 

Mylasa 

Synagèle 

Limyre , 

Thermesse  de  Pisidie.. .  . 

Héradee 

Aspende,  en  PampLylie. 
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Tarse 

Lyrnesse 

Malle V  En  CÛicie. 

Ancbiale 

Soles 

Patmos •  .  1 

Caljmne \  Iles  Spondet. 

lïisyrc j 

Caiyande ,  ile  de  Carie. 
Garpanthe,  dans  la  mer  de  ce  nom. 

TROISlkME    £P0QUe« 

^ninin. ••• 


d.      Pydna .  . . 

Jtféthone... 

Thermes..  • 

Potidée...  . 
&.  «■.  Mende .  .  . 

Sdone. . . . 

Pallàne.  . . 

iEges 

Apbytis. .  . 
1.  X*  Olynthe .  . 

Toroné...  . 

SennOis..  . 
^.      Ghalcis...  • 

Spartole... 

Olopfayxe . 

dëone .  . . 

Thysse . .  . 

Apollonie . 

Dium...  .  . 

Acroathos . 

Échjrmnie.. 


>  Ed.  Mbcedoinc . 


Danf 
la  ChakidiqaSi 


I 
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Eion \  i 

CM      u-  VEnTLraoe.         I 

Selymbne i 

i\.;r.Bjzance j 

Mésembiie ,  près  du  mont  Hoemut. 

Nauloque .  en  Sçythie.  i 

.  >  En  Bithjniew       I 

Astaque j  *' 

Scyros \ 

Péparètlic I  Ile»  ■ 

Sciathus /  de  la  mer  JEçée. 

Astypalée ^ V 


;l 


A.9r.lMa 

Tragarium ^  lies  d*UljrÂe. 

Corcyre  noire 

T.     Épidamne .  «  • . 

Apollonie • . 

Lisse )  En  lUyrie.. 

Acrolisse 

Orique , 

Ambracie ,  chez  les  Molosses. 

Anactorium _^ 

Molyciie >  „  . 

A          L      ^  '1  i  i  Acarnauie. 

Ar{;oâh-Ai]iphuoquQ 

A.  «•.  Corcyre 

^  Géphallénie 

'^'«^« I  iie, 

Leucade \  ,   , 

Zacyntl.e f  ^e  U  merigoique. 

Les  f^chinades 

Cytbère 

Mélos ,  une  des  Cyclade*. 


;l" 


i.  Zancle.  . 
i.  Catane .  . 
i.  LéoDtîum 
k.  TT.  Syracuse. 

i.       Gela 

i.^r.  Naxos. .  . 
i.  Me«are.. . 
,.  Tha]>se.. . 
i.       Himère. . 
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tàoS 


'  En  Sktle. 


Acrae 

Tauroménhini .  .' 

Motyes 

Camarine  .  .  , 

Hybla 

Agrigente 

Camique 

Sélinuntc 

Lilybée 

Éryx 

Sëgeste 

Panorme 

Soloês 

Cailipolis 

Eubce 

Tyndaris 

Mylœ 

Eniia 

Lipara j 

DiJyme f  Iles  liparicuncfi, 

Strongyle t     pu  éoliecnes. 

Hiéra J 

7.  18 
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^.     Tarente. «  •  • 

A'Sr.Sybaris.  ....••  v  ••  «- 

A.     Grotone  .  . 

A .  îT .  Locres-  Épizëpbyriens. . 
A*     Rhëgiam. 


Dans 

la  Grande-Grèce, 

ou 

Grèce  dltalie. 


Mëtaponte 

Héraclëe • 

Gaulonie 

Térina » 

Pétilic , . 

Medmë 

Hipponimn 

Pandosie 

Consentie 

Mystie 

Témèse J 

Hydninte,  chez  les  Japyges. .  .  '^ 
Laos  y  dans  le  pays  des  Bruttiens.  I 
Posidonie,  ou  Pœstum,  en  Lu- >  En  Italie. 

canie à 

Attcooe,  dans  le  Picénium  •  «  •  y 
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TABLE   Y% 

CONTENANT 

Les  noms  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  les 
Lettres  et  dans  les  Arts,  depuis  Parrivëe  de 
la  Colonie  phénicienne  en  Grèce,  jusqu'à 
l'établissement  de  l'école  d'Alexandrie. 


Li'oBJET  de  cette  table  est  d'exposer  d'une  manière 
prompte  et  sensible  les  progi'ès  successifs  des  lu- 
mières parmi  les  Grecs.  On  j  verra  que  le  nombre 
ies  gens  de  lettres  et  des  artistes ,  très-borné  dans 
les  siècles  les  plus  anciens ,  augmenta  prodigieu« 
lement  dans  le  sixième  ayant  Jésus-Christ ,  et  alla 
oiijours  croissant  dans  le  cinquième,  et  dans  le 
quatrième ,  où  finit  le  règne  d'Alexandre.  On  en 
loit  inférer  que  le  sixième  siècle,  avant  Jésus- 
ilhrist,  fut  1  époque  de  la  première,  et  peut-être 
le  la  plus  grande  des  révolutions  qui  se  soient 
tpérées  dans  les  esprits. 

On  y  verra  quelles  sont  les  villes  qui  ont  produit 
e  plus  de  gens  à  talents ,  et  les  espèces  de  littéra- 
are  que  l'on  a  cultivées  avec  le  plus  de  soin  dans 
haque  siècle. 

Ce  tableau  peut  servir  d'introduction  à  l'his- 
oire  des  arts  cR  des  sciences  des  Grecs.  Je  le  dois  à 
'amitié  de  M.  de  Sainte-Croix  .  de  l'académie  des 
»elle»-Lettres.  Ses  connaissances  doivent  rassurer 
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sur  l'exactitude  de  ses  calculs ,  et  l'on  peut  juo;ct 
de  la  difficulté  de  son  travail  par  les  réflexionf 
qu'il  m'a  communiquées ,  et  que  je  joins  ici. 

«  En  rédigeant  cette  table,  je  n'ai  rien  négligé 
«  pour  m'assurer  de  l'âge,  de  la  patrie  et  de  la  pio^ 
«  fession'de  chacun  de  ceux  dont  elle  offre  le  nom. 
«  J'ai  remonté  aux  sources;  j'ai  discuté  et  compari 
«  les  diffiérents  témoignages ,  ne  suivant  aveuglé- 
«  ment,  ni  Pline  sur  les  artistes,  ni  Diogène-Laerc* 
«  sur  les  philosophes. 

«  J'ai  déterminé  le  temps  où  ces  hgraiiies  oni 
«  vécu ,  par  des  autorités  formelles  ;  ou ,  quand  elle( 
«  m'ont  manqué ,  par  l'analogie  des  laits  et  le  cal 
«  cul  des  générations  :  rarement  mes  conjecture 
«  ont  été  dénuées  de  preuves., 

«  Les  cinq  premiers  siècles  sont  très  vides  c 
«  assez  incertains.  J'en  ai  exclu  les  personnage 
((  imaginaires  et  fabuleux. 

«  C'est  dans  le  temps  qu'un  homme  florissait 
«  que  je  l'ai  nommé;  de  manière  que  Socrate  ei 
«  placé  au  cinquième  siècle  avant  Jésus-Christ 
«  quoiqu'il  soit  mort  au  commencement  du  qui 
<c  trième  ;  ce  ^ui  prouve  encore  que  je  n'ai  pas  pn 
«  tendu  mettre  entre  deux  hommes  une  gran^ 
«  distance,  quoique  j'aie  rapporté  leurs  noms  daï 
((  des  siècles  différents. 

«  Souvent  j'ai  mis  entre  le  maître  et  le  discip 
ce  une  génération.  Quelquefois  aussi  je  les  ai  ra 
«  portés  l'un  après  l'autre ,  comme  à  l'égard  < 
«  Ghersiphron  et  de  Métagène  son  fils,  parce  qu': 
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f<  avaient  dirigé  ensemblte  la  construetioa  du  fsH 
tt  meux  temple  d'Éphèse ,  «te.»  etc. 

te  Pour  faire  connaître  dans  chaque  siècle  le 
(c  goût  dominant  et  les  progrès  de  chaque  science 
K  ou  de  chaque  art ,  j'ai  parlé  quelquefois  de  per- 
«  sonnages  qui  n'ont  pas  eu  une  égale  célébrité;' 
«  mais  la  réunion  de  tous  ces  noms  était  nécessaire., 
K  Ainsi ,  en  jetant  les  jeux  sur  le  quatrième  siècle, 
«  on  jugera  de  l'espèce  de  passion  qu'eurent  les 
«  Grecs  pour  la  philosophie ,  lorsqu'on  y  verrti  ce 
u  nombre  de  disciples  de  Socrate  et  de  Platon  à 
<(  la  suite  les  uns  des  autres» 

«  Quand  une  science  ou  un  art  m'a  paru  ayotr 
«  été  négligé  dans  un  siècle,  c'est  alors  que  j'ai 
<(  cherché  jusqu'au  moiudr*  personnage  qui  la 
«  cultivé. 

«  Si  un  homme  ouvre  la.  carrière  dans  un  genre 
«  quelconque ,  je  nomme  ce  genre ,  comme  la-  pein- 
«  ture  monochrone ,  la  mojenne comédie,  etc.  qui 
X  eurent  pour  auteurs  Gléophante ,  Sotade ,  etc. 
«  et  dans  la  suite,  je  cesse  de  répéter  ce  même 
«  genre.'  Je  mets  Hérophile  médecin -anatomiste , 
«  parce  que  c'est  le  premier  qui  se  soit  appliqué 
<  sérieusement  à  l'anatomie;  Philinus,  médecin- 
u  empirique  ;  £rasistrate ,  médecin -dogmatique  ^ 
a  parce  que  l'un  a  donné  lieu  à. la  secte  empirique^ 
«  et  l'autre  à  la  secte  dogmatique ,  etc. 

«  J'ai  toujours  désigné  le  genre  où  chacun  s'est 
K  le  plus  distingué.  Tous  les  philosophes  cm- 
«  brassaient  l'encyclopédie  des  connaissances  de 
«  leur  temps ,  principalement  ceux  de  l'école  de 

'    .8- 
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<c  Pjrthagore.  Cependant  j'ai  marqué  quand  quel- 
((  qu'un  d'eux  s'est  fait  une  réputation  dans  un 
((  genre  quelconque.  S'ils  en  ont  embrassé  plu- 
ie sieurs,  c'est  toujours  le  premier  que  je  nomme, 
u  parce  qu'ils  l'ont  cultivé  plus  particulièrement. 
((  Pour  les  personnages  tels  que  Thaïes ,  F jtlia> 
<c  gore ,  etc,  une  pareille  distinction  m'a  paru  inu- 
«  tile  ;  il  suffisait  de  les  nommer.  » 

P.  5.  n  Afin  de  remonter  à  la  véritable  source 
u  des  connaissances  des  Grecs  ,  et  d'en  mieux 
«  suivve  les  progrès ,  nous  sommes  partis ,  dans  la 
K  nouvelld  édition  de  cette  table ,  de  Tan'ivée  de 
<c  Cadmus ,  conducteur  de  la  colonie  phœnicienne 
«  en  Grèce ,  et  nous  ayons  ajouté  deux  siècles , 
u  aux  douze  de  la  première  édition.  De  même  nous 
«  n'avons  pas  cru  devoir  la  finir  exactement  au 
<(  siècle  d'Alexandre  ;  elle  se  trouve  prolongée  de 
«  plusieurs  années  dans  le  siècle  suivant  (le  m* 
Si  avant  Jésus -Christ),  pour  attacher  le  dernier 
«  anneau  de  la  chaîne  des  hommes  illustres  à 
u  rétablissement  de  l'école  d'Alexandrie ,  une  des 
((  plus  mémorables  époques  de  l'histoire  de  l'esprit 
«  humain.  Cependant  on  ne  s'est  pas  trop  écarté , 
«puisque  Théocrite,  le  dernier  de  notre  table ^ 
(c  naquit  à  la  fin  du  règne  d'Alexandre.  D'ailleurs, 
((  rien  n'a  été  oulblié  pour  compléter  et  rectifier 
ic  cette  nomenclature.  On  y  a  ajouté  un  nouvel  in^ 
«(  térêt  en  marquant ,  par  un  signe  particulier , 
«  I  **  les  hommes  illustres  par  leurs  découvertes  j 
«  a»  ceux  dont  nous  avons  des  ouvrages  entiers  j 
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ïi  3*  ceux  dont  le  temps  a  conservé  des  fragments 
«d'une  certaine  étendue;  4"  enfin,  ceux  dont  il 
H  ne  reste  que  peu  de  passages ,  mais  capables  de 
K  donner  une  idée  plus  ou  moins  juste  de  leur 
«  mérite.  Ce  signe  est  pour  les  premiers ,  K  ;  pour 
u  les  seconds ,  Il  ;  pour  les  troisièmes  ,  M  ;  pour 
<  les  quatrièmes ,  O.  Enfin  on  a  indiqué  par  un  A 
t  les  écrivains  qui ,  ayant  en  des  idées  neuves , 
(  nous  ont  encore  laissé  des  ouvrages  assez  consi- 
r  dérables.  Il  faut  aussi  remarquer  qu'aucun  signe 
(  n'est  apposé  aux  auteurs  auxquels  on  a  fausse- 
:  ment  attribué  quelques  écrits  ;  de  ce  nombre 
t  sont  entre  autres  Pbocjlide,  Cébès,  Démétriui 
i  de  Pbalère ,  etc. 

«  On  a  mis  quelquefois  un  signe  à  des  auteurs 
que  l'on  ne  croit  pas  ordinairement  nous  avoir 
laissé  des  écrits;  mais  nous  sommes  persuadés 
du  contraire ,  surtout  par  rapport  à  Lysis ,  qui 
nous  paraît  être  l'auteur  des  Vers  dorés ,  fausse- 
ment attribués  à  Pjthagore ,  et  à  Speusippe , 
qui  est  celui  des  Définitions  imprimées  à  la  suite 
des  œuvres  de  Platon. 

«  Il  est  nécessaire  d'expliquer  quelques  termes 
dont  on  a  été  obligé  de  se  servir  dans  cette  table. 
On  entend  par  ci/cU(fues,  les  anciens  écrivains 
qui  ont  mis  en  vers  l'histoire  des  siècles  hé-, 
roïques;  par  téléti(fues,  ceux  dont  les  poèmes 
concernaient  les  initiations  et  les  divinités  mys- 
térieuses; par  stéléditjues ,  quelques  pythagori- 
ciens chassés  de  leur  école ,  et  dont  le  nom  était 
en  conséquence  inscrit  sur  une  colonne.  On  a 


312  HOMMES    ILLUSTRES. 

«  hasarché  le  mot  poétesse,  afin  d'abréger,  en  pai 
«  lant  des  femmes  qui  s  étaient  distinguées  dans  1 
u  poésie.  Peut-être  en  aurait-il  fallu  agir  de  mêm 
«  à  l'égard  des  personnes  de  ce  sexe  qui  ont  cul 
«  tivé  la  philosophie  ;  mais  il  y  a  bien  des  raison 
c(  qui  s'j  opposent.  On  a  employé ,  au  lieu  du  mo 
«  sculpteur,  celui  de  statuaire,  parce  que  ce  demie 
«  comprend  les  fondeurs  et  tous  les  autres  artiste 
«  occupés  à  faire  des  statues.  Au  reste ,  il  n'étai 
(c  guère  possible  de  mettre  tous  les  noms  des  sta 
((  tuaires  dont  Pausanias  fait  mention ,  sans  qu'il 
((  occupassent  une  place  trop  considérable  ;  il  su! 
c(  fisait  d'en  rapporter  un  assez  grand  nombre  c 
«  celui  des  plus  célèbres,  pour  montrer  les  progrè 
<(  de  l'art  dans  les  différents  siècles.. 

«  Ajoutons  encore  que  cette  table  est  la  plii 
«  étendue  qu'on  ait  encore  donnée  :  elle  contieE 
«  près  de  huit  cent  quatre-vingt  noms ,  tandis  qu 
«  celle  de  Jean  Blair,  la  dernière  de  toutes  1< 
«  autres ,  n'en  a  que  cent  vingt  dans  le  même  ci 
u  pace  de  temps.  Mais  ce  qui  est  très  remarquable 
«  près  d'un  tiers  de  ces  huit  cent  quatre-viug 
«  noms  appartient  au  IV®  siècle  avant  J.  C. ,  cell 
ic  où  l'esprit  humain  a  fait  les  plus  grands  progrè 
((  et  où  s'est  trouvée  une  réunion  bien  étonnan' 
((  d'hommes  de  génie,  d'artistes  célèbres,,  et  dj 
(C  crivains  illustres  en  tous  les  genres. 

«  Néanmoins  cette  nomenclature  aurait  été  pli 
«  considérable ,  s'il  avait  été  possible  d'j  inséi 
«  bien  des  hommes  dont  l'âge  précis ,  le  siè^ 
«  mcme  est  absolument  ignoré.  Les  anciens  se 
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c(  souvent  à  cet  égard  d'une  grande  négligence. 
u  Sans  s'arrêter  à  la  preuve  que  Pline  surtout  en 
CI  fournit ,  on  en  rapportera  une  tirée  des  fragments 
4(  assez  longs  des  pythagoriciens  Théagis ,  Métope , 
<t  Di otogène  ,  etc.  que  Stobée  a  conservés.  Ces 
«  philosophes  ont  dû  vivre  au  plus  tôt  à  la  fin  du 
«  V®  siècle ,  et  au  plus  tard  dans  le  IV"  avant  la 
«4*  année  de  la  cm*  olympiade  (365  ans  avant 
«  J.  C.) ,  temps  où  finit  leur  école.  Mais  il  û'y  a  pas 
t€  la  moindre  indication  d'après  laquelle  on  puisse 
«  en  déterminer  la  place  avec  quelque  exactitude , 
{c  ou  d'une  manière  approximative.  » 


XV%   XIV%  Xlir,  XÏP  ET  XI^  SIÈCLES 

AVANT    JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  l'an    i5oo,  jusqu'à  l'an    looo., 

K.  C<ADMUS  de  PLe'nicie,  auteur)  de  l'alpbabpt  hellé- 
nique. 
K.  Aropbion  de  Thèbes ,  poête-musicien ,  inventeur  de  la 
lyre. 
Hyagnis  de  Phrygie ,  inventeur  de  la  flûte. 
Ériclitlionius  d'Athènes ,  instituteur  des  fêtes  de  Mi* 

nerve. 
Celmis,  du  Mont  Ida ,  en  Crète.. .  .  A 

Damnaneus ,  du  même  pays >  métallurgistes. 

Acmon ,  du  même  pays ) 

Kumicle'e  de  Cypre ,  poète  cyclique. 
Orphée  de  Thrace ,  poète  tëiétique ,  musicien ,  auteur 
d'une  théogonie. 
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Thymoete  de  Phiygie,  poête^mosiden. 

•Musée  I,  de  Thrace ) 

Eumolpe ,  du  même  pays /  P^^*  téiéHqa^ 

K.  Triptolême  d'EIeuab ,  premier  législateur  de  l'Atti^uifi 
Méiampus  d'Argos,  poëte  tëlétique. 

Jason  de  Thessalie 1 

Tiphys  de  Bëotie j  navigateurs. 

Chiron  de  Thessalie ,  astronome ,  médecin  et  musicien. 

Palamède  d'Argos,  poete-musiciea,  régulateur  de  l'ai- 
pliabet,  "  i 

Corinnus,  son  disciple,  poëtc-musicien. 

Philammon  de  Thrace,  poète  télétiqae. 

Pamphus  d'Athènes ,  poète  hynmographe. 

Linus  de  Thèbes,  poëte  hymnographe  et  télëtiqiie: 

Thaipyris  de  Thrace,  ppëte  télétique,  musicien  et  in- 
venteur  du  mode  dorien. 

Agamède  de  Thèbes V .  ) 

Trophonius,  son  frère |  architectes. 

Tirésias  de  Béotie ,  poëte  et  devin. 

Daphné,  sa  fille,  poétesse  et  devineresse. 

Lycaon  d'Arcadie ,  instituteur  des  geux  gymniques. 

Olen  de  Lycie ,  poëte  bynmographe. 

Dédale  d'Athènes,  architecte,  mécanicien  et  naviga- 
teur. 

Eudocus ,  son  élève. 

Minos 1 

Rhadamanthe .'  /  législateurs  de  Ci^le. 

Acaste  de  Thessalie ,  instituteur  des  jeux  funèbres. 
Marsyas  de  Phrygie,  musicien,  inventeur  du  mode 

phrygien. 
Olympe ,  son  élève ,  poëte-musicien. 
Hercule  de  Thèbes,  instituteur  des  jeux  atlilétiqucs. 
Thésée  d'Athènes,  législateur  de  sa  patrie. 
K.  Esculape  d'Épidaure,  médecin. 
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Sisyphe  de  Cos,  poète. 

Darès  de  Pbrjgie 1 

DictysdeCnosse.. |  poetet  «ydiqqw. 

Antomène  de  Mycène,  poète. 

Damodoque  de  Coicyre,  son  disciple. 

Phémonoé,  devineresse  et  inveniriioe  du  rets  hntt* 

mètre. 
Hérophile  de  Ptrygîe,  dite  ta  SybUle,  poétesse  €i 

devineresse. 


Podalire . 
Machaon. 


:} 


médeqfnt. 


Phémius  d'Ithaque ,  musicien. 

Qxyliis,  Éléen,  législateur  des  Dorieiid  dû  Peloponès^; 
Daphnis  de  Sicile ,  premier  poète  bucolique. 
Kicomaque ,  fils  de  Machaon .  .  • .  "^        ^ 
Gorgasus,  ^on  frère. ...  ! )  médecins. 

Qrœbantius  de  Trœzène,  poëte  cycliqae* 


DIXIÈME  SIÈCLE 

AVAITT   JlEsnS-CHaiST» 

Depuis  l'an  1000,  jusqu'à  l'an  900. 

Abdale  de  Trœzène,  poëte-muslcieii. 

Thaïes  de  Gortjrne  en  Crète,  législateur,  pofte  lyriquç 

et  musicien. 
Xénodame  de  Çythère ,  poete*-musicicn. 
Onomacrite  de  Crète,  législateur. 
Musée  II,  bymnographe.  ^me^^ 

Mélisandre  de  Milet,  poète  cyclique.  / 
.  Damaste  d'Erythrée ,  inventeur  du  bii*èm«< 
A^stéas  de  Proconàse ,  poêta  cyclique. 
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Pyifaëas  de  Trœzèoc ,  devin  et  poètes 
Syagrus ,  poète  cyclique. 
Pronapide  d'Athènes ,  poète  et  graxmnairien. 
Créopbiie  de  Samos ,  poète  cycli(jue. 

NEUVIÈME  SIECLE 

AVANT    J1ÊSUS-C1IRIST, 

Depuis  Tan  900 ,  jusqua  l'an  800. 

iU  HoBitiB  de  Chic,  poète  épique. 

Phidon  d'Argos,  l^ialateur,  et  inventeur  des  poids  e 

mesures. 

Eumèle  de  Gorinthe,  pûête  cydique^  auteur  de  l 

Titanomachie, 

Aminocle  de  Corinthe, inventeur  du  trirème. 

II.  Hésiode  de  Cumes,  en  Éolie,  poète  didactique  ( 

épique. 

Arctinus  de  Milet ,  poète  cyclique ,  auteur  du  poëD| 

sur  la  prise  de  lYoie,  et  de  V'Ethiopide. 

Stasinus  de  Cypre ,  poète  cyclique. 

K.  lycurgue  de  Sparte ,  législateur  de  sa  patrie.  I 

K.  Cléophan te  de  CorintLe,  peintre  moBocbroms.       1 

Cfaarmadas ^ 

Dinias I 

„     . ,  >  peintre». 

Hygiewon /  '^ 

K.  Euniare d' Athènes.. j 

LicaBogène^  poète  cyclique.,  auteur  des  Cj^priaqut^ 

Polymneste  <^  Colophon ,  poëte-nnisicien. 

Au»ias  de  Trœzène ,  poète  cyclique ,  auteur  du  m'tJ 

intitulé  ies  Retours. 
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I^odicus  de  Phooée)  poets  cyclique,  itttenr  de  li 

Mingade, 
,  Gitiadas  de  Laconie,  architecte,  statuaire  et  poët% 
MD«moD  de  Pbocée ,  l^ialateur  d«  sa  patrie; 

HUITIÈME   SIÈCLE 

ATAST   JÉflUS-CHBl9T|( 

Depuis  Tan  800,  jusqu'à  Tan  700 J 

IpHiTUS  de  rÉlide,  législateur  de  sa  patrie,  restaura- 

leur  des  jeux  olympiques. 
Caliinus  d'Éphèse,  poète  élegiaque. 
Cimon  de  Cléone ,  peintre. 
Cresphonte ,  législateur  des  Messéniens. 
Bularque  de  Lydie ,  peintre  polychrome. 
Zaleucus  de  Locres ,  législateur  des  Locriens  dltalie. 
Cinaethon  de  Sparte ,  poète  cyclique. 
Phîlolaûs  de  Corintbe ,  législateur  de  Thèbes. 
Arcbiloque  de  Paros,  poète  lyrique  et  satirique. 
Aristocle  de  Cydone ,  en  Éiide ,  peintre. 
Antimaque  de  TéoS,  poète  lyrique. 
Xénocrite  de  Locres,  poëte-musicien. 
Charondas  de  Catane ,  l^islateur.  des  dhalcidiens  de 

Sidle. 
Pisandre  de  Camire,  p<^te  cyclique,  auteu 

racléide. 
Périclite  de  Lesbos ,  musicien.  .^^j, 

Enpalinus  de  Mégare ,  architecte.  .  ^^^  , 

Chrysothémis  de  Crète,  pocte-musicie'n. 


«9 
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SEPTIEME   SIÈCLE 

ATAVT    jésUS-CHRISTy 

Depui»  Tan -700,  jus^'à  l'an  600. 

40,  Ttitée  d'Athènes. ) 

O.  AlcmaodeSardw..  . j  Vo-^^^^^^ 

O.  Leschès  de  Mjtilène  y  poète  cydiqae ,  auteur  de  l 
petite  Iliade. 

Nymphee  4ieCjr4oQe \ 

K.  Terpandre  de  Lesbos.  ...•..>  poëtCB-mualciens. 

Clëonas  de  Tëgée ) 

K.  Dibutade  de  Corinthe,  sculpteur  en  plastique. 

Cëpion,  musicien. 

Stésicbon  l'ancien,  d'Himère,  poête-musiden. 

Hfflianax  son  frère ,  législateur. 
K.  Rhoecus  de  Samos ,  fondeur  et  architecte. 

JlriondeMéthymne,  poëte-musicién. 

.Théodore  de  Samos ,  fbndéur,  architecte  et  graveur. 

Dracon  d'Adiènes,  législateur. 
O.  Alcée  de  Mytilène ,  pocte  militaire  et  satirique. 

M.Sapho  de  Mytilène .  .  ;  ^ 

O.  Érinna  de  Lesbos .S  poétesses  erotiques. 

Dampphile .....'...)* 

Gorgus  de  Corinthe ,  législateur  d'Axnbracie. 
O.  Ibycus  de  Rhégium,  poète  lyrique. 

Épiménide  de  Crète,  philosoii^e,  derin,  poète  c) 
clique  et  musicien. 

Phocylide  de  Milet,  poète  gnomolôgique.  { 

K.  Euchyr  de  Corimhe,  statuaire. 

I 
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SIXIÈME   SIÈCLE 

Depuis  l'an  600,  jusqu'à  l'an  5oo. 

lCadhus  âe  Milêt,  historien  et  premier  écrivain  en 

prose. 
'  Acusilaûs  d^Argos ,  historien. 
L  Thaïes  de  Milet ,  philosophe  \  chef  de  la  secte  ionîqne. 

Glaacus  de  Chio ,  ouvrier  en  fer. 

Périandre  de  Coriuthe,  un. des  sept  sages,  lëgislateixr. 

Bias  de  Priène ,  un  des  sept  sages  ^  j^oête  et  législateur. 

Cliilon  de  Sparte ,  un  des  sept  sages. 

Cléobule  de  Linde,  un  des  sept  sages ,  législateur. 

Pittacus  de  My tilène ,  un  des  sept  sages ,  législateur. 

Myson  de  Laconie ,  un  des  sept  sages. 

Lysinus  de  Sicile  y^j^ete  lyrique. 
LSolon  d'Athènes,  un  des  sept  sag^,  législateur  et 
poète  élëgiaque. 

Dropide  son  frère ,  poëte. 

Mêlas  de  Chip,,  sUtuaire. 

Chosias-d'Orcboiiiène,  pocie. 

Pisistrai«  d'AtlicDcs >    ,,.  ...,      . 

_,  >  éditeurs  d  Homère. 

Hippaïque ,  son  nis f 

i.  iEsope ,  de  Cotis  en  Phrygie ,  lUniliste. 

Arehétime  de  Syracuse ,  philosophe  et  liMtorieih 
).  Mimnerme  de  Colophon ,  poëte  élëgiaque. 

Androdamas  de  Rhégium ,  législateur  des  Chalcidiens 
de  Thrace. 

Sacadas  d'Argos ,  poète  élégiaqut  et  musicien. 
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Miciade  de  Ghio ,  statnaire. 

Pol  jzèle  de  Messénie ,  historien, 

Antistate ,  architecte. 
JI.ODomacrite  d'Athènes ,  poète  hymnographe. 

Callcscbrof 1 

Antimacbide *..«.>  arc] 

Porinus 

Dëdale  de  Sicjone 

K.  Dipœnus  de  Crète ,  son  élève. 

Scyllis  j  Cretois ,  son  autre  élève. \  statuaira 

SAlis  d'Égine 

Dontas  de  Sparte. .  , 

Licymnius  de  Chio ,  poëte  lyrique. 

Clis^ène  d'Athènes ,  le'gislateur  de  sa  patrie. 

Përile  d'Agrigente ,  fondeur. 

Archëmus  de  Chio,  statuaire. 
K.  Lasus  d'Hermione,  poëte  dithyrambique,  prenq 

écrivain  sur  la  musique. 
K.  Susarion  d'Icarie,  dans  TAttique ^  . 

Dolon  son  compatriote f  '! 

M.  Simonide  de  Céos ,  poète  et  grammairien.  | 

II.  Thëognis  de  M^are ,  poète  gnomologique.  ! 

Hipponax  d'Éphèse  »  poète  satirique. 

Spintbare  de  Corinthe ,  architecte. 
K.  Anaximandre  de  Milet,  philosophe  et  astronome. 
K.  Xënophane  de  Col<^hon,  philosc^he  et  législateur. 

Antiochus  de  Syracuse,  son  fils,  historien^ 

Phocus  dç  Samos,  astronome^ 
K.  Anaximène  de  Mîlet,  philosophe  et  astrpnom*. 

Matricëtas  de  Méthymne  y  astronome.- 
K.  Thespis  d'Athènes ,  poëte  tragique. 
K.  Gléostrate  de  Ténédos,  astronome  ^  auteur  du  cy 
octaétériqne. 
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Bnjpalns  de  Chio 

Atfaénis,  fton  compatriote 

Cle'arque  de  Rhégima 

Tbëocle 

Dorydidas 

Mëdon  de  Sparte ^  ttotuain». 

Tectée 

Angelion 

Mënsechme  de  ?faupacte 

Soldas  son  compatriote 

Callon  d'Pigine 

Daméas  de  Crotôùe.  '.  ....•..« 

Mélanippîde  de  Melos,  pocte  dithyramJïîqae. 

Damocède  de  Crotone,  médecin. 

Eugamon  deCyrènc,  poâe  cydique,  auteur  d«  la 
Télégonie: 

Alenmon ,  architecte. 

Plirynique  d'Athènes,  poetè  tragique: 
O.  Bacchylide  de  Céos,  pocte  lyrique  et  dithyrambique, 
n.  Anacréon  de  Téos ,  poète  l^ue  et  erotique. 

Ghœrile  d'Atliènes ,  poète  tragique, 
K.  Phérécyde  de  Syros ,  philosophe  et  astronome. 

Damophon  de  Messénte ^ 

Pythodore  de  Thébes >  sutuaires. 

Laphaès  de  Messénit j 

Mnésiphîbde  Phiëar,  dans  TAttique,  orateur. 
K.  Pythagore  de  Samos ,  philosophe  et  législateur. 
O.  Théano  de  Crète,  sa  femme,  poétesse  lyrique  et  philos. 
Antiochus  de  Syracuse,  historien. 

O.  Héradite  d*%hè8e 1  philosophes. 

K.  Parmënidc  d'Éléc,  en  Italie. j 

Arbtée  de  Crotone ,  philosophe  et  mathématicien* 
jLripote  de  Samos,  phfloïophe  pythagoricienne, 

19- 
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Damo,  fille  de  Pytbagore,  philosoplie. 

Cinœthus  de  Cbia,  rhapsode,  et  éditeur  d*Homère  h 
Syracuse. 

Tëlaugès,  Gis  et  snccessèùr  de'  Pytbàgore. 

Arimneste,  fils  de  Pythagore..  .  '.  .  '.  '^     ,  , 

ibMfsarque  son  autre  fils.  ...*.'....  j  *^  **    *' 

Clëobuline  de  Linde ,  poétesse. 
O.  Hellanicus  de  Lesbos \ 

Damaste  de  Sigée I  , . 

X^omède  de  Cbio /     • 

Xantbus  de  Lydie j 

K.  Xéniade  de  Coriuthe,  philosophe  pneumatiste. 

K.  Hippodlque  de  Chalcis ,  poete-musicieo ,  instituteur 

des  combats  de  musique. 
K.  Melissus  de  Samos,  philosophe  hylozolste. 

Botlirys  de  Messane,  poète. 
n.Pigrès  d'Halicarnasse ,  grammairiea  et  poète,  auteui 
de  la  Batrachomyomackie. 


CINQUIÈME  SIÈCLE 

AVAlfT.  lÉSDS-CHKltV, 

Depuis  ran  5bô,  jusqu'à  Tan  HooZ 

A.  -/ËscÉTLE  d'Athènes  j  poète  tragiqfDe. 

Agâtharque ,  axchitectt  aoénique.  . 

Pratmas  de  PhUunte ,  poète  tragique. 

Myrûs  d'Anthëdon,  poétesse  lyrique. 

Ocellua  de  Lucaoif»,  philosophe  pythagoricien. 
K.  Alcmaeon  de  Crotone,  philosophe  et  médecin. 
O.  Brwatinas  de  Mëtaponte,  |>hilo60pbe  pythagoricien. 
O.  «écatéedeMilei. .....,., .\  VL*,-a«^ 

Théagèue  deRh^^ium ...../  '*'""'™^  • 
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S«ynias  de  Sciooë ,  ploo^nir. 
.  Corinne  de  Tanagre ,  poëteise  lyrique. 
Ouatas  d'Ég^nft  î  i  ,  i  .  t  , 

Caliitèle  son  élève 

Glaucias  d'Égine. ..:....« ^  fttttututt. 

Hcgésias  d'Athènes .  .  t ; 

igéladas  d'Aigos  <;.... .  .^ 

Eaphorion  d'Atliènes ,  fils  à'JEaehjlti,    } 
Pbikx^ès  de  la  iDème  TiUe,  «oti  autre  >    «^  . 

fiU........ |»r.pq««- 

Timagcntrs  de  Chalets ,  vabiqnetir  au  prefûèr  eoneoar» 

de  peinture ,  à  Delpbea. 
PanaBnm  d'Athènes ,  son  rival ,  peintre. 
Panyaesis  dlDsKcviiasse,  podie  ëpi^ua  tfk  gnomolb- 

gique. 
Pindate  de  TBèbeï ,  t^Sle  Ijriqui». 
Caillas  d'Athènes ,  poète  oomiqnc. 
XéBodènie,dan9enf  pantomime. 
Eugéon  de  Sdxtiâs.. .  .  ;  :.\ 
Déiochus  de  Proeôntièéé. . . 

Eudème  de  Paros ..V  bittoifèas. 

Damode  de  Phigalée.. .  i.  4 •. .  . 

Mélésagore  de-GhelcédcHne..-.  .»..'.. 
Chionidès  d'Athènes ,  poète  comiqne. 
Harpalns ,  asCPdiMimé,  auleur  dii  c^rdÂ  1 

tkUfSêé,  ■■''■> 
Callictrate  de  9fl»e«/'i%dmwrdei'alpli^clicmq[a«b 
Aripbron  de  Sicyona,  poète  lynquÉL 
QEnîpode  de  Chk» ,  philosopha ,  dkadiénatteto^  istio* 

nom« ,  et  mVeotemr  ak  aodia^.  1. 
Phëax-d'AgrigfBite»  tt^Heete. 
Denys  de  ^^  •  -  , . .  .  ^. . .  :  , .  ^  ^^^^^ 
Phcrecyde  de  Léroft.-.^  .  • 
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K.  Hioétas  de  &pacuse  »  astronome ,  premier  tuteiir 
système  actuel  du  monde. 

Stomius .  ,  , ' 

Somis. .  •  .  r • .  . 


:!■ 


An.««ored-Égme ,  .Utu«m. 

Simon  son  compatriote 

Archias  de  Coriothe,  architecte. 

Sopbron  de  Syracuse ,  poète  comique  et  mîmograji 
K.  Leucippe  d'AMère,  philosophe,  astronome  et  p] 
sicien. 

Oiogène  d'ApoUonie,  philosophe,  physicien  et  < 
teur. 
JT*  Scylax  de  Caryande ,  navigateur-géographe. 

Hippase  de  Métaponte,  philosophe  pythagoricien. 

Mandrocle  de  Samoa ,  architecte. 
K.  Zenon  d'ÉIée,  es  Italie,  philosophe,  ohef  de  la  s^ 

élëatique. 
IK.  Dëmocrite d'AJbdère *'*\    i.*i         1m 

Métrodore  de  Ghio,  son  disciple. . . .  j  ™        ^ 

Lamprus  d'Erythrée,  poete-^musicieiu 

IXanthus ,  ppfte  lyrique* 

Bion  d'4Mère,  mathématicien^ 

D»,,deRhj%iTO, 1  «.«id^i,, 

Glaucus  de  Messane | 

•  A.  SophodbS  d'Athènes,  poète  tragique, 
lu  Coraz  de  Syracuse,  rhéteur,  auteur  des  premiers  11 
téiAnrk^dialectiqQeeClAihétorîqu*.      ^ 

Tisias  de  Sicik ,  son  disciple. 
»    StélimbMiè  de  Thvos,  historien. 

Protagore  d'AUève ,  phiffwoplie  éléatiquew 
O.  Xénarqne  de  Syracuse,  poète  mimogr^e. 

nippiasd'Élée»  philoeophe  et  poète. 
O,  Gharoord»  JjÊiâ^ffi^tpi^t  Iiistpri«D. 
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lophon  d'Athènes ,  fils  de  Sophocle ,  poète  tragique^ 
Aristomède  de  Thèbcs 1 

•  >  StitUBIFeS* 

focrate  son  compatnote f 

L  Bippodaine  de  Milet,  architecte. 

|L  Einpedode  d'A^igeDte ,  philosophe  et  poète. 

Ù.  Callici'atide ,  son  frère ,  philosophe  pythagoricien» 

Pausanias  de  Uela ,  médecin. 

Télésille  d'Argos,  poétesse. 

Acron  d'Agrigente,  médecin  empirique. 
0.  Praxille  de  Sicyone,  poétesse  dithyrambique» 

Euriphon  de  Cnide ,  médecin, 
n. Hérodote  dUalicamasse^  historien. 

Timon,  dit  le  Misanthrope,  d'Athènes,  philosophe. 

Éladas  d'Argos,  statuaire. 

Aristarque  de  T^ée ,  poète  tragique. 

Prodicns  de  Céos 

n.  Gorgias  de  Léonte 

Polos  d'Agrigente l     rhéteuw 

n.  Alcidamas  d'ÉIaïa  ou  i2ée ,  en  [  ou  sophistes. 
ÉoUe 

Théodore  de  Byzance 

A.  Elippocrate  de  Cos \ 

Tbessalus  son  fils I  médecins  clinîquet 

Polybe  son  gendre \  ou 

Dexippe  de  Cos,  son  disciple. .  1       c^servateurs. 

Apollonius ,  son  antre  disciple .  \ 

Plésinhoûs  de  Thessalîe,  poêle  hyranographe  et  édi* 
teur  d'Hérodote. 

A.  Euripide  d'Athènes 1 

O.  AgiAon  d-Aiène.. )  «^  ''•6^"«- 

Magnès ^ 

O.  Cratès  d'Athènes >  poètes  comiques. 

O.  Eupolis  son  compatriote ) 
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O.  Cratinus  d'Atliènes 1 

Aristomène .  .  .  /  !»«««  comique». 

O.  Stésichore  le  jeune',  d'Himère,  poète  élégiaque. 

Amëriste  son  frère ,  matbëniaticien. 

Phryni»  de  Mytilène,  musicien. 

Périclès  d'Athènes i 

Céphalus  d'Atliènes >  orateurs. 

Éphialte  d'Atliènes ) 

He'rodicus  de  Se'lymbrie ,  médecin  iatraleptique. 

Aspasie  de  Mîlet /poétesse  er^sophiste. 
K.  Phidias  d'Athènes,  statuaire. 

Myu»  y  graveur. 

Corœbus ^ 

Mënésiclès 

Xéuoclès  d'Athènes '. 

Métagène  de  Xypète  .'......)  architectes 

Callicrate.  « 

Ictinus 

Carpion 

Hermotime  de  Clazomène ,  philosophe  unitaire. 

Philocl^  d'Athènes ,  dit  ia  Bile ,  poète  comique. 

Artémon  de  Clazomène  ^  mécanicien. 

Myrmécide,  sculpteur  en  ivoire. 
K.  Anaxagore  de  Clazomène,  philosophe. 

Alcamène  d'Athènes  , "^  statuaires 

Agoracrite  de  Paros. .......  j  de  l'école  de  PLidi 

Critias ,  dit  Nésidte  ou  rinsi;^aire ,  sutuaire. 

Cydias  d'Athènes ,  orateur. 

Damon  d'Athènes,  musicien. 

Acragas ,  graveur. 
Archélaûs  de  Milet,  philosophe^ 
Hermocrate  de  Syracése ,  orateur. 
O.  Ion  de  Ciiio,  poète  ëlégiaquc  et  tragic[ue. 
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Cmtyle,  disciple  d'HéracJite  .  .  .  .  )  pi^a^^pi^^. 
Hermogène,  disciple  de  Parméuide.  J 
L  Socrate  d'Alopëcée ,  dans  l'Àitique ,  pLilosophe. 

Battalus  d'Épliëse ,  poète  erotique  et  musiicien. 
D.ADtiplion  d'Athènes V 

Tbrasymaque  de  Chalcëdoine  .  .  •  /  rhéteurs. 

Polycrate  d'Athènes j 

L Aristophane  d'Athènes,  poëte  de  l'ancienne  comédie,.^ 

I^bonax  d'Athènes ,  orateur. 
iPhrynicbus 

Stratis 

iPliilonide  d'Athènes 

).  Phérëcrate ,  son  compatriote .  .  .  .  )  poètes  comiques. 
;.  Platon  d'Athènes 

Télédide  d'Athènes 

I.  rhëopompe ,  son  compatriote .  . 

Nicérate  d'Athènes ,  podte  «pique. 

Andoçide  .d'Athènes,  orateur. 
I.ihucydide  d'Alimonte  dans  l'Attique,  historien. 

Ararus   d' Athènes,  fils  d'Aristo- 
phane. 

Phiiétsre,  so^  autre  fils. . . . 

Nicopl  ion 

Kict>c'  ares 

Iht'ophile 

ipP« 

^auai*iou « 

Myrtile  d'Athènes 

Hermippe,  son  frère 

I.Lysias  d'Athènes,  ^{i^eiir..  . 
Phaçimis ,  son  compatf ipte.,.  .•>..•)        , 

-  Meton  d'Athènes,  disciple  de  ce? 

j  .       j  i.c.^      .  *    j/  >»»onoînes. 

dernier,  auteur  de  1  ^nue.acaide- 1 

caétéride.  ,  .  .  .  j 


,    ,  .  }  poét<?s  comiques. 
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Buetémon  d'Athènes,  astronome. 

Théodore  de  Crrëne .......  1         ,  , 

K.  Hippocrate  de  Gfaio. . f 

O  Antimaque  de  Golophon,  poèu.-  .épique. 

0.  Théophile  d'Épidaure,  médecin  et  poêle  comique. 

Hégémon  de  Thasos ,  poëte  tragique  etparodiste. 

Ghœrile  de  Samos,  poète  et  hiatoneiu 
K.  Polyclète  d'Argos,  statuaire  et  architecte. 

Phradmon  d'Argos ...... 

Gorgias • .  •  « 

Gallon  d'Élis 

K.Myrond'Éleuthère >  statuanres, 

'     Pérélius 

Pythagore  de  Rh^ium. . .  , 
O.  Timorréon  de  Rhodes,  poète  comique  et  satirique; 

Théophraste  de  Piérie ,  musicien. 

Nicodore  de  Mantinée,  législateur  de  sa  patrie. 

Diagoras  de  Mélos ,  philosophe  éléattque. 
O.  Événus  de  Paros,  poëte  élégiaque  et  gnomologkpic; 

Simonide  de  Mélos ,  poète  et  grammairien. 

Dioclès  de  Syracuse,  législateur  de  sa  patrie. 
K.  Épicharme  de  Gos,  poète  comique,  philosophe  p) 
thagoricien  et  régulateur  de  l'alphabet. 

Gratippe ,  historien.. 

Pôlygnote  de  Thasos ,  peintre. 

Hiéron  I,  de  Syracuse,  agrographe* 

Hermon,  navigateur. 

Clitodème ,  historien. 

Alexis  de  Sicyone  ..•••••••  ^    > 

Asopodore dArgo. I  ^^^^^ ^ yj^ 

^;t.::::::::::::::(  '-^o'^'^ 

Dinou •..••J 
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itb^nodoTc  de  Glittnre. 'I  statuaires  de  l'école 

Damias  de  Oitore j        de  Pol/dète. 

Micon  d'Athènes 

Démopbile  d'Himère 

Néséas  de  Tbasos ^  peintitts. 

Gorgasus  de  Sicile. ...... 

Timarète ,  fille  de  Mioon. . , 

Lycius,  fils  de  Myion..  .*...)    ^  ^   . 
/  .  ,'       .,.    ^  \  statuaires.' 

Ântiphane  d  Argos j 

i^aophon  de  Thasos. ... 

Cépbisodore. 

Phryllus V       •  ^ 

Événord'Éphèse j>  pemires. 

Panson ,  son  compatriote . 

Denys  de  Colopbon 

Canthare  de  Sicyone 'I 

Cléon,  son  compatriote j 

Nicanor  de  Paros. .........  ^ 

Aroésilaûs,  son  compatriote. .  .  f 

LjsLppe  d'Égine. ?  *^"' 

Briétès  de  Sicjone J 

t  Critîas  d'Athènes ,  poète  et  orateur; 
Cléophon  d'Athènes ,  orateur. 
Cbœripfaon  de  Sphettie,  dans  l'Attique,  poète  tra- 

^quc. 
Théramène  de  Cëos,  dît  le  Cothurne,  orateur. 
Carcinus  d'Athènes,  poète  tragique. 
Tbëetète ,  astronome  et  mathématicien. 
Xéleste  de  Sélinonte ,  poëte  dithyrambique. 
Polyclète  de  Larisse ,  historien. 
Archinus  d'Athènes,  orateur,  grammairien,  et  ré^v' 

lateur  de  l'alphabet  attiqua. 
Tbéodamas  d'Athènes ,  orateur. 
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Mnésigiton  de jSulainine,  inventeur  du  quinquérème. 
Mitliœcus  de  Syracuse ,  sophiste  ^  poète  et  auteur  d'un 
traité  sur  les  aliinents. 


QUATRIÈME   SIÈCLE     , 

AYAVT    jèSCS-CHEIST, 

Depuis  l'an  4oo>  j^**!'*^  ^^^  ^^®' 

K.  PimoiJLus  de  Cratone,  philosophe  pythagoricien  ft 
astronome. 

Euryte  dç  Méiaponte ,  son  disciple.. .  I  pi^j^^ptcs. 

Clinias  de  Tarante j 

Hifitiée  de  Colophon ,  musicien. 

Melitus  d'Athènes,  poète  et  philosopLe. 

Waucydii  d'Argos 

Dinomène..^ •  • 

Pairocle  de  Crotoue.  '. ^  statnaôn», 

Télëphanp  de  Pl«>cée 

Canachus  de  Sicyoïjie '.  . 

Aristocle  son  frère. 

K.  ApoUodore  d'Athènes,  peintre. 

K.  Chersiphron.de  Cnosse \  «lehilett». 

Métagène,  son  fils j 

n.  Timéc  de I,ocreç,.pibile3oph«  pythagoricien. 

Simon  d'Athènes.,  «^teu^  du  premieç, traité  d'équita- 
tion. 

•Alca>iadjî  4'Atliènes,  disciple  deTonrate,  orateur. 
K.  Zeuxis  d'Héraclée.. ......... 

K.  Parrhasiu»  id'Éplifise \  peiatrp*. 

K.  Timantiie  de  Cythnos ^ 

Androcyde  de  Cyzi^e.  .>..*• 
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EmnSnidas  de  Sicyone 1 

Eupompe ,  son  compatriote. .......  r  '^ 

Diogène  d'Athènes,  poète  tragique. 

Kicostrate ,  fils  d'AristOpb'ane ,  acreur  et  poète  comiqne. 

Callipide ,  dit  le  Sin^é ,  acteur  comique. 
K.  Sotade  d'Athènes,  poète  de  la  moyenue  oome'die. 

Ortfaagore  de  Thèliës,  musicien. 

Nicocharis ,  poëte  pàrôdîste ,  auteur  de  ia  Détiade. 
n..£schiiie  d'Athènes,  philosophe  de  IVcoIe  de  Socrate. 

Autistbène  d'Athènes,  disciple  de  âocrate,  et  chef  de 
la  secte  cynique.  •  ■  • 

Ccbès d'Athèhes .V 

Criton  d* Athènes ;  .  I    '  philosophes 

Phœdon  d'Élis V  de 

Simon  d'Athènes '•  i  l'ëcole  de  Socrate. 

Simias  de  Thèhes | 

Àristoph on,  peintre. 

Timotliëe  de  Milet ,  poète  dithyrambique  et  musicien. 

loB  d'Éphèse ,  rhapsode. 

Euclide  de  M^are  ;  philosophe  de  l'école  de  Socrate , 
chef  des  Ériatiqnes. 

Ec|)hante  de  Syracuse 1      philosophes 

Hippon  de-Rhëgium.'.  ...;..  .i  pythagoriciens. 

Léodamas  de  Thasos ,  mathématicien. 
M.  Archy tas  de  Tarente',  ]philosophe ,  mécanicien  et  mu- 
sicien. '     ' 

Nëoclite,  mathématidèii.' 

Échécrate  de  Locres,  phildsophe  pythagoricien. 

Diogène  de  Sicyone ,  historien. 

Phâoxène  deCythère,  poète  iyriqire,'  dithyrambique 
et  tragique.  -  ' 

0.  Philiste  de  Syracuse .  orateur  et  historien. 

Pol  jdde ,  zoographe  et  musicien.  ' 
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Xénagore  de  Syracuse ,  constructeur  de  navires. 

Antigénide  de  Tkèbes ,  musicien. 
O.  Anaxandride  de  Camire ,  poète  tragique  et  comique. 

O.  ÉpLippe  d'Athènes.. 

O.  Eubule  d^Atliènes.. ,  .  .  .  ^  .  .  . 

O.  Amphis ,  son  compatriote.. .....  V  poètes  comiques. 

O.  Épicrate  d'Ambracie 

O.  Anaxilas  d'Athènes •  . 

K.  Scopas  de  Paros ....  é  .......  | 

^"T^i* Vsutuaires. 

TinSothée i 

Lëochrarès ' 

Aristippe  de  Cyrène,  philosophe,  disciple  de  Socraté, 

et  chef  de  V^cole  cyrénaîque. 

Arëtée ,  sa  fiUe ,  philosoph  e. 

Thémistogène  de  Syracuse ,  historiem 

Plistape  d'Élis ,  philosophe ,  disciple  de  Phaedon. 

M.  Ctësias  de  Cnide ,  médecin  et  historien. 

^^y^^ \  archîtectet. 

Satynis j 

Tinichus  de  Chalcis,  poëtc  hymnographe. 

Anaximandre  de  Milet ,  historien. 

Pausias  de  Sicyone  y  peintre. 

Archippe  de  Tarente j 

O.  Hipparque,  stélédiquç \      philosophes 

O.  Euiiphaue  de  Métaponte /  pytliagoricicns 

O.  Hippodame  de  Thurium. ) 

Pamphile  de  Macédoine ,  peintre. 

Lycomède  de  Mantinée,  législateur  des  Arcadiens. 

Aristippe,  dit  Matrodidactos ,  fils  d'Arétëe,  phil 
«opheu 

Théodore  de  Cyrène ,  dit  X Athée, 
11  Denys  de  Thèbes,  poëte  musicien. 
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0.  Onatas  de  CrotoDe. )         , 

P«l.û.deThuri»». }   pytH-;n«en. 

CykndeGotone )      -eledKjue.. 

JJ.Lysis  de  Tareme,  philosoplie  et  poète  didactique. 

Proxène  de  Btfotie ,  rhéteur. 

Euphranor  de  Corinthe,  peintre  et  statuaire. 

Gydias  de  Cythnos \ 

If  icomaque , , .  V  peintret.  ' 

Caladèa. . '. .  .  .  j 

Philistion  de  Locres ,  médecin. 

Léon ,  mathématicien. 

Écbion ; 1     peintres 

Thérimaque , ...../«*  statuaire». 

Annicérisde  Cyrène,  philosophe  de  l'école  d'Aristîppe. 
A.  Platon  de  CoUyto ,  dans  FAttique ,  chef  de  Tancienne 

académie. 
'   Glaucon  d'Athènes,  son  frère ,  disciple  de  Socrate. 

Théognis  d'Athènes ,  dit  la  Neige,  poète  tragique. 

Callippe  de  Syracuse,  rhéteur. 
n.Xénophon  d'Athènes  »  philosophe  et  historien. 
K.  Eudoxe  de  .Cnid6,  philosophe,  astronome  et  mathé- 
maticien. 

Dion  de  Syracuse ,  philosophe ,  disciple  de  Platon. 
n.  Isocrate  d'Athéoes ,  rhéteur  et  philosophe. 

Amydas  4'Hé^clée 

RIenaBchmje.. 

Dînostrale son  frère. v         i.^ 

Tieudiu.  d«  M»gnAié.;.  ....      >  ">«*ânat.c««. 

Athénée  de  Cyxique. ....... 

Hermotime  de  Ck>lophon 

Philippe  dé  Medmée,  astronome  et  géomètre. 

H^ésias,  dit  Pisitbanatos )     ...         , 

1     •           ■•    ^    ,  I  philosophes» 

Antipater  de  Cyrènc I       r«£        v 

Êvhimèrc'deMessène, historien..)    ^    '^"*^' 

,20 
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Aristolaùs 1 

Méchopane .......«., I  peintrn,  ëiéves    i 

Antidote »  «  .  .  /      ^e  PansiaJ. 

CtAhdèê } 

Hélicon  de  Cyzique ,  astronome. 

Polydè»  d'Athènes , '\  ' 

Cëphisodote,  son  compatriote.  •  •  r   -  statuaires  de 

Hypaftôdore.  ...;..:;-.....*  |  IVcolc  d'Atbèues. 

Aristogiton ^    ■ 

Euhulide  de  Milet ,  philosophe  et  ïâst&ri'én. 

Hennias  de  Métbynme. .......  "^  , . 

*  1-     .    j    o       .......  >  uistonei». 

Athanis  de  Syraëusë '.  .  I 

Timoléon  de  Corinthe ,  législateur  dé  Syracuse. 

Gëphalus  de  Corintlie ,  rédacteur  de  ses  lois. 

Théodecte  de  Pliasélis ,  rhéteur  et  potite  tragicpie ,  dis- 
ciple d'Isecrate. 
VL  Tbéopompe  de  Cbio ,  historien . 

Naucrate,  rhéteur 

M.  Éphote  de  Gidnes,  histoi^icn^ .  . 

C^hisodoMy  rkëtettr. 

Asdëpias,  de  Trogile  en^ 


swi«........:....i  f°^ 


Lacnte  d  Athène»,  orateur-.  .«..•.; 
Apharëe  d'Athènes-,  orateur  et  poète. . 
Cocus  d'Athènes. ......  V   ,  , 

Philiscus  de  Milet. .  .  .  .  •  r 

Léodamas  d'Acaiiuinlé,  tfràtSeur 

Androtion,  orateur  ét'a'grogrdphe. .  .  . 

Zoîle  d'Amphipolis,  rhéteur,  eritique  et  gndnmaîrien. 

Poilyide  de  Thessalie,  mécanicien.  . 

Euphante  d'Olynthe,  philonplie  et  kklotieft^ 
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DioDYnodore  de  Bébtie. ./.;...!,. 

.      .  .  ^  >  bistonens. 

Auaxis  son  oompatnote f 

Phaléas  de  ChakëdoÎDe,  poKtique. 

IpbÎGTate  d'Athènes ,  orateur. 

Mnasithée  d'Opunte,  rhapsode. 

Cbarès  de  Paros ^  , 

ApoUodore  de  Lenmos. J  ^    g™P" 

t.  Praxitèle  d'Atbënes ,  statuaire. 

nXyrurg«e  d'Athènes "I    . 

n.lsét  de  Chalds ,  .  , .  ...  . ;./ °""™* 

n.Speusippe  d'Athènes 

Pbilippf  d'Opunte,  astronome. . 

Amyclée  d'Héradé^ 

Hestiée  de  Péfinthe 

^Taste  de  Srepsis <••••• 

Mnésîstrate  de  Thasos.  •••••..[    philosophes 

Corisque,  son  compatriote /    de  l'^Ie 

Tin^olaûs  de  Cjzîqne •[     de  Platon, 

Euagon  de  Lampsat^pe 

Pithon  d'<£niiun. 

Héraclide)80i|  compatriote.  .  . 

Hippotale  d'Athènes 

CalÙppe ,  son  compatriote. .  .  . 

Lasthénie  de  Mantinëe ^  .  pliilosophes 

Axiothëe  de  Phliunte. J  platouicienneSk 

Néoptolèabe^  acteur  tragique. 
n.iEnéas  de  Stymphalée,  tacticien.       ^ 
n.Palsephate  d'Athènes  vM^^thcdogute. 

Suinion  d'Athènes,  musicien,  régulateur  àti  chœurs 
dans  k  tragédie. 

Philémon ...» ^  . .  .  j 
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Hermodore  de  Syracuse,  disciple  de  Platon,  et  édiieu 
de  ses  oeuvres. 

Caliistrate  d'Athènes,  orateur. 

Mënécrate  de  Syracuse ,  médecin  iempirique. 

Critobule,  médecin-chirurgien. 

Aristophon  d'Azënie,  dans  l'Attique,  orateur. 

Hërodore  d'Héràclée,  zoologiste. 

Brison  son  fils ,  sophiste. 

Asclëpîodore |  derniers  peintre 

Théomneste. . >       de  l'école 

Mélanthius J       de  Sicyoue. 

Téléphane  de  M^are,'  musicien. 

Syennésis  de  Cypre,  médecin-phy^'iologiste. 
A*  Démosthène    de    Psanëe,    dans\ 

l'Attique • . 

JI.  Hypéride  de  CoUyto  ,  bourg  del 

l'Attique 

n.iEschine  d'Athènes.'. ^  orateurs. 

Eubule  d'Anaphystie. 

n*  Démade  d'Athènes 

n*  Dinarque  de  Corinthe*.  ..... 

Leptinès  d'Athènes 

H*  Autolycus  de  Piunée ,  physicien  et  astronome. 

Praxagore  de  Cos ,  médecin.  i 

Clinomaque  de  Thurium,  rhéteur. 

Archébule  de  Thèbes ,  poète  lyrique. 
O.  Criton  d'.£gëe ,  philosophe  pythagorideii.'  , 

Sosidès  de  Syracuse,  poète  tragique,. 

Théodore ,  acteur  comique. 

Polus. ^. "I  I 

Méniscus <•«..».••.•••  A 

Ghion  d'Hérad^e,  dans  le  Pont,  pl^ilosophe  plat 
«en. 
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Diodore,  dit  Chronos ,  d'iasus,  philosophe. 

Stilpon  de  Mégare ,  philosoplie,  disciple  d'Euclide. 

Xénopliile,  Chalcidien  de  Thrace  .\         .      . 

Échécrate  de  Phliunte I  ...        , 

_,                                                      f  phuosophes 

Phanton .  son  compatnote >  ^  .    „ ,    , 

»v.     11    1    ,^1 1-                                (  de  1  école 

Diodes  de  Phhunte à  , 

Polymneste ,  son  compatriote. .  • .  J        *T    "e 

Pythéas  d'Athènes ,  orateur. 

Dinon ,  historien. 

Xénocrate  de  Chalcëdoine,  philosophe  platonicien. 
L  Aristote  de  Stagire,  philosophe,  chef  de  l'école  péri- 
patéticienne. 

Anaximène  de  Lampsaque,  sophiste  improvisateur  et 
historien  satirique. 

Dîogène  de  Sinope ,  philosophe  cynique. 
[.  Hérophile  de  Ghalcédoine ,  médecin-anatomiste. 

Néophron  de  Sicyone,  poëte  tragique. 

Timothée  de  Thèbes ,  musicien. 
\.  Philippide  d'Athènes ,  poëte  comique. 
;.  Apelle  de  Cos,  peintre,  et  auteur  de  plusieurs  traités 
sur  la  peinture. 

:.  Aristide  de  Thèbes 

^.  Protogcne  de  Caunie 

AntiphÙe  de  Naucrate 

Nicias  d'Athènes ." (    ™ 

ICicophane / 

Aldmaque 

Philinus  de  Cos ,  médecin  empirique. 

Dëmophik ,  fils  d'Épfaore ,  hûtorien. 
i  Callippe  deCyxique,  astronome,  auteur  d'un  nouveau 
cyde 

Baochius  de  Tanagre ,  médèdn }  et  interprète  d'Hip- 
pocrate. 
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Irène ^ 

Aristarète ..•..•.•...,.  .J 

Ménécrate  à'f'Aaïtt ,  navigatenr-géographe. 

Pbocion  d'Athènes ,  philosophe  et  orateur. 

Monime  de  Syracuse ,  philosophe  cynique. 

Marsyas  de  Pella,  historien. 
O.  Callifitlièned'OlyDthe.  philosophe, "^ 

disciple d'Aiistote ,  historien.. .1         ... 

Alexandre  de  PoUa,  dit  ie  Grand .  \     ,, 

Anaxarque  d'Abdère ,  philosophe  1      .  ' 

cynique. ' 

n.Aristoxène  de  Tarent» ,  philosophe ,  musicien  et  poli 
graphe. 

Onésicrite  d'Égine,  phifesophe  cynique  et  historieu 
O.  Alexis  de  Thurium ,  poète  comique. 

Apollonius  de  Mynde,  astronome. 

Phanias  d'Érèse ,  physicien. 
Antiphane  de  Délos,  physicien. 

Épigène  de  Rhodes ,  astronome. 

Craies  de  Thàbes "J     ...         , 

Hipparchîc  de  Maronde,  ^  femme .  y   .      ^  ^ 

Mëtroclc ,  frère  de  çellç-pi .......)      ^    ^ 

Philippe  d'AcamacgLe,.ipçdeçiu. 

Cleon  de  Syracuse ,  géograplie, • 

Méuippe  de  Phe'nicie ,  philosophe  cynique. 

Dioenète ' ) 

^    "  f  arpenteurs- 

Bœton >    /         , 

Nicobule:;. (  géographe.. 

Chaeréas  d'Athènes,  mécanicien  et  agrogra  jlie. 
Diade ,  mécanicien. 

Athéiiodore "^    { cteurs 

Thessalus j  tragiquos. 
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T.yron  de  Scarphëe,  acteur  comique. 

Pyrgotèle ,  graveur, 

llirasias  de  Maotinée,  médecin. 

.  ADti]>]]aiie  de  Rhodes,  poëte  comique. 

dVIénédùme  d*£rétrie,  philosophe ,  disciple  de  Stilpon. 

Dinocratc,  architecte. 

Zénoa  de  Citium,  philosophe,  dief  de  la  secte  stoï- 
cienne. ' 

Persée  àt  Gititun,  son  esclave,  philosophe  et  gi-am- 
inairien. 

.\lcxinus  d'Élis ,  phQcsople ,  antagoniste  de  Zenon. 

Méiiédème  de  Golote ,  pliilosophe  cynique. 

Philon,  esclave  d'Anstote,  apologiste  des  philosophes. 

Chrysippe  de  Cnide,  m^epin. 

Polëmaxt|ue  de  Cyzjgue ,  asU'onome. 

Lysippe  de  Sicyoue.. .  • 

Lysistrate  de  Sicyose 

Sthëni&  d'Oly^ilhe 

Euphronide. S  statuaires. 

Sostrate  de  Chio 

Ion ». 

Silanion  d* Athènes . • 

Eudâme  de  Rhode^,  aftronome ,  historien ,  géomètre 
et  physicien. 

I^éarque  de  Crète,  navigateur-géographe. 

Iphip^us  d'Olyntbe,  historien. 

Alexias,  médecin. 

Androsthène  de  Thasos,  voyageui^-géographe. 

Biéron  de  Soles ,  navigateur. 

Critodène  de  Cos ,  médecin. 

rh rasy maque  de  Gorintiie ,  pbil^ophe. 

diiarque ,  fik  de  Dinon ,  historiep; 

Callias  d'Athèàcs,  métaUux^tt&e. 
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TROISIÈME  SIÈCLE 

Ayant  j£st7S-christ, 
Depuis  Tan  3oo,  jusqu'à  Tan  260. 

n.  X  HÉoPHBAsts  d'Érèse,  philosophe  et  uatuniUste. 

Qëarque  de  Soles,  philosophe  péripat^ticien ,  aDsto- 

miste  et  physicien. 

M. Mënandre d'Athènes.  ••• .)      .^11  n 

.,«!..,         »    o  ,  l  poêles  de  la  Bouvelle 

M.  PhilémoB  de  Soles >\  ^ 

p.  ApoUodore  de  Gela )  ^^ 

Cercidas  de  Mégalopolis ,  législateur  et  poète. 

Tisicrate  de  Sicyone.. .  • . .)       ^     .         ,,^       , 
„      .  ,.    .  ,  f  statuaires,  eîévesda 

Zeuxis ,  son  disciple.  .•...>  «. 

lade... :. j  ^y"J^ 

Aristobule ,  historien. 

Ariston  de  Chio • 

Hérillë  de  Carthage 

Sphœrus  du  Bosphore . . 

Athënodore  de  Soles l   philosophes ,  4iscip!cs 

Philonide  de  Thèbes /  de  Zénou. 

Caliippe  de  Corinthe.. .  . 

Posidonîus  d'Alexandrie. 

Zéuon  de  Sidon 

K.  Pyrrhon  d'Élis,  chef  de  l'ëcole  sceptique. 

Straton,  dit  ie  hh^sicien,  de  Lampsaquç,  philofo^ii 

Crantor  de  Soles,  philosophe  pJatouicieu. 
M.  Hëradite  de  Pont,  philosophe  et  historien* 

Diyllns  d'Athènes ,  historien. 

Ptenphile  d'Amphipolis,  graBU9airie&  et  a^rograpl» 
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Polémon  d'Athènes,  philosophe  platonicien. 
Lycon  de  la  Troade,  philosophe  péripateticien* 
Démocharès  d'Athtoés,  orateur  A  historien. 

K.  Pythéas  de  Massilie ,  astronome-navigateur. 

M.  Épicure ,  de  Gargette  dans  l'Attique ,  philosoplM ,  chef 
de  sa  secte. 
Ptolëmëe ,  fils  de  Lagus  ...•••...  ^  ,. 

Callias  de  Syracuse .  .  .  j 

I.éontion w« ••..^ 

Marmérion I    courtisanes 

Hëdeie >et  philosophes 

Érotion • ^  .  » .  .  4  épicurienifts. 

Nîcidion ) 

Antandre  de  Syracuse ,  historien. 

0.  Hermésianax  de  Coiophon ,  poète  élégiaquc. 

0.  Mégasthène,  voyageur-gëographe. 

0.  Timée  de  Tauroménium ,  historien. 

M.  Léenidas  de  Tarente ,  poète  épigrammatiste. 

O.  Timon  de  Phliase ,  disciple  de  Pyirhon,  et  pocte  «ati- 
rique. 

M.  Hécatëe  d'Abdère,  historien ^  philosophes, 

Euryloquc  d'Élis >      disciples 

^ausiphane  de  Téos )   dt  Pyrrhon. 

Hiéronyme  de  Cardie ,  historien. 
Hipponique  d'Athènes ,  astronome, 
iiemiaque  de  Mitylèue,  successeurN 

d'Épicure 

^andès  de  Lampsaque f     ^,    .  , 

^*^^^«« VdiScL* 

Polycn  de  Lampsaque..  * • 

L^ntcus  de  Lampsaque.  ••.••• 

Thémista ,  sa  femme 

7-  " 
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Colot^  de  Laz^psaqiie..  ...•.., 

Idoménée,  son  compatriote 

Mëtrodore  de  Lampsaque Y     disciples 

Timoctate ,  son  frère /^d'Épicaie. 

Polystrate ,  troisième   cljef  de  son 

ëcole 

K.  Arcésilaûs  de  Pitant'e,  philosophe,  chef  de  la  moyenne 
académie. 

Démétrius  de  Plialère,  orateur  et  philosophe  péripa- 
téticien. 

Patrocle ,  navigatear-géographe. 

Diognète  de  Rhodes ,  drchîtecte-mécaiiicien. 
K.  tîharès  de  Linde,  élève  de  Lysippe , .  ibndem:  du  oh 
losse  de  Rhodes. 

Léon  de  Byzance ,  historien.  < 

Cinëas  de  Thessalie ,  philosophe  épicurien. 

Psaon  de  Platée,  historien. 
n.Dicxarque  de  Mes9èae,  philosophe,  historien  et  géo- 
graphe. 
O.  Simias  de  Rhodes,  poète  énigmatique  et  grammairien^ 

Rhinthon  de  Syracuse ,  poète  tragique. 

Daïmaque ,  voyageur  et  tacticien. 
O.  Dosiade  de  Rliodes ,  poète  énigmatique. 

Épimaque  d'Athènes,  architecte^mécanicien. 

Philon,  architecte.  i 

Denys  d'Héraclée,  dit  Metatkemenos ,  ou  le  Versatile,  J 

philosophe.  I 

M.  Diphile  de  Sinope,  poète  comique. 

O.  Nossis  de  Locres,' poétesse. 

Apoilonide ^ 

Cronius ...  ...  .  .'i    " 

Bion  de  Borysthénais ,  philosoplie. 

Sopater  de  Baph4)S ,  ppetç  comtqut.  , 


I 
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Cailias  d'Arade ,  architecte-mécanieieii. 
O.  Pfaflétas  de  Cos ,  gramimdrien  et  poète. 
O.  Damoxène  d'Athènes,  pfailosopLe  ^ioirien  et  poëte 

comique: 
lUGlëanthe  d'Assns,  philosophe  su^den,  disciple  de 

Zenon;  et  poëte  faymnographe. 
n.  Aristarque  de  Samos,  astronome. 
Euthychide  de  Sicyone ^ 

Enthycrate 1  , 

,.  f  derniers 

^.     "^ >  statuaires  de  l'école 

CéphiLote. I        ''«I'y"PP«- 

pyromaque J 

K.  Érasistrate  de  Cos,  médecin  dogmatique,  chef  de 

l'école  de  Smyme. 
ex  Dioclès  de  Carystie,  médecin. 

Timocharis  ....«}••• 

Aristylle 

Xénodote  d'Éphése ,  poëte ,  grammairien ,  et  éditeur 
d'Homère. 
KL.  Lacyde  de  Cyrène,  chef  de  la  nouvelle  académie. 
O.  Posidippe  de  Macédoine,  poète  comique. 
O.  Anyte  de  Thégée,  poétesse. 
A.  Eudide ,  géomètre ,  opticien  et  astronome. 

Télècle  de  Phocée 1   ,.    .  ,     ^    *       ■• 

^        ,  .  >  disciples  de  Lacrde. 

Evandre,  son  compatnote.  •  •  •  j 

n.Lycophron  de  Chalcis,  poète  et  grammairien. 

Mnaséas  de  Patare ,  géographe. 
M.  Diotime  d'Adramy  tlum ,  poëte  épigrammatiste. 

Sostrate  de  Cnide ,  architecte. 
M.  Mélampe ,  médecin  empirique, 
n.  Antigone  de  Carystie ,  naturaliste  et  l>tographe. 

Majiéthon  de  Diospolis ,  hifitoneu. 


*  \  astronomes. 


^44  aonfMES   ILLUSTRES. 

Gtësibius,  mécanicien. 
O.  Hédyle  de  Samos ,  poète  ëpigranimatiste. 
n.  Aratus  de  Soles ,  poëte  et  astronome. 
0.  Nicias  de  Milet,  poëte  ëpigrammatiste. 
n.GaUimaque  de  Cyrène,  grammairien  et  poëte, 
A.  Théocrite  de  Syracuse ,  poëte  bucolique. 


iPIV   DE    LJk   ClV^UliME    TABLE. 


TABLE   Vr, 

CONTENANT 

es  Noms  des  Hommes  illustres,  ranges  par 
ordre  alphabétique, 

/AHs  la  table  précédente,  les  noms  des  anteura 
B  des  artistes  sont  rangés  par  ordre  chronolo- 
iqne  ;  ils  le  sont  dans  celle-ci  par  ordre  alphabe- 
que,  et  accompagnés  de  notes  qui  renvoient  au^ 
ifférents  siècles  avant  Tére  vulgaire,. 

On  a. cru  qu'en  liant. ainsi  les  deux  tables,  o» 
pargnerait  des  recherches  à  ceux  qui  lisent  oir 
ni  écrivent*  Quand  on  verra ,  par  exemple^ à  oôté 
tt  nom  de  Solon  ^  le  chii&e  romain  v»,  on  ponna 
^courir  à  la  table  précédente  ;  et,  en'  parcourant 
t  liste  des  Hommes  illustres  qui  ont  vécu  dans  le 
lième  siècle  avant  1;  C. ,  on  trouvera  que  Solon 
)t  un  des  premiers  de  cette  liste,  et  qu'il  a  dû  es 
^séqueiicé  fleurit  viers  Tan  690  avant  Jr  C, 

Lëtoile  que  Ton  a  placée  après  un  petit  nombre 
»  noms ,  désigné  les  xi ,  xii ,  xxii ,  xiv  et  xv*  siècle» 
faut  J.  C 

tmt  Ci  qualités»'  Siiclet  «t.  J^/?. 

i  ■      ■  '  « 

i^CABTE ,  inventeur.  '..•  .^  .••#«»••••••••  ^ 

cmoa,minëralogistt««. .  • ^...*  •••••'"'* 

^cragas,  graveur .».  • .  . .  .-^.  •♦ •▼• 

icron,  médecin.  •  • . , . .  •  ••  •  •  •>• '  •^•' 

au 
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Zfomsctquallti^s.  Siècles  a<r.  J. 

Acusilaûs,  historien.. .  vi. 

jEnéas,  tacticien vr, 

^schine ,  philosophe rv. 

^^hinfe,  oritféur .  .  . iv. 

Eschyle,  poète:. . .' ' v. 

iEsope,  fabuliste vi. 

Agamède,  architectCv *. 

Xgathàrqùe,  architecte .  v. 

Agâflhott ,  poète ▼- 

A^lwdias's  itatiiafi^é *  .  é  .  « V. 

Aglaophon,  pénétre....'.  . ▼. 

'AgoiMa*À!èi,  AàteAiFé.. .T. 

'Mcitttalsàè,mtuAin:,j .  .  ^ '.▼ 

Jnoéé  y  "pè^jtv.  ...'*.'.■•.'..'.'...••..«>..  .Tn 

Alcibiadeyoniieiir.'. ...•  ^ .....  w ........  .ir. 

•AleidaBtasy  rhétevE.  .......«•.•.•..,.,.....  v, 

AlcimaquQ^  peintre ^.  ^ .  .  .  .  iy« 

iicisthène,  femme  peiatie  .«....«/.,.•...  .iv. 

Alcmœony philosophe.'. .  .  .  v. 

Alcman ,  poète / vu. 

Alexandre,  éditeur... .îv. 

Alexias,  mecfecin. .iv. 

Alcxmus  i  pÈilbso^tie*. .  '. .  .  ,  iv. 

Aleids ,  poète. ",',\it. 

Alexis,  statuaire v. 

Amëriste,  mathémaùdeo..' v.       | 

JtAifclëif,  j^hâoMpbe .     .  .  iV. 

Àminàde,  constructeur  de  «-ivircs ~  .  .-viii. 

AmpÉion  ,•  Bnisiden  ;  ;  ;  :  ;  :  ;  ;  ; .  :•  .,...'.'.-.♦.       j 

Ampfiis ,♦  poiete. .  . •.-.•. •.  .  v  .  .';'  ; .  .• .  .  .#%'.       ' 

Anjyx:taff,Tiiathéaurticien.'..'. •.-.•. •.-.•.. .....  .iV.      | 

i^aei^éon,j^e..».« .•..•.•.. .... .  .▼! 
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Aiiaxagore,  philosophe; ••  .  .  .  .  v. 

Anaxagore,  statuaire.  .•.•.•..•.•...'.•. .  v. 

Anaxandride,  poète..  ..•.....•.'..•.....•..  iv. 
Aoaxaitpie,  philosophe...  ....•.•..•..;...'.  .iv. 

Anaxilàs,  poiite...  .•..-.•.•....- '.  .  .iv. 

Anaxiihandre I  historien.:  .•.•.•.-.•. .!▼. 

Anaxrmandre ,  plrilosophe.* . vi. 

Anaxrmèire,  philosophe..-.  .-.•.• •..•..  .ri. 

Ananiàèiie ,  rhéteur...  ..•.-.•.•.• TV. 

Anaxis,  historien.  ...•..•.'.'.•.•. iv. 

Andoclde,  orateur..; •..•...•..• V. 

Androdcyde,  peintre • iv. 

Androdamas,  le'gislatéur. •. vï. 

Andn*lhène-,  voyagenr-géograpfic nr. 

Andrcybon ,  orateur.;  .•.•.*.•.•...• iv. 

Angë{?oii>  statuaire.-.  -..•...; vi. 

Annidâis-,  philosophe..:  .•..•.-,. iv. 

Ant&iàdre,  historien,-.  .  .  ..•.-.• in. 

Antidote,  peintre..  •..-.-..•.•.•.•. IV, 

Antigénide ,  musicien;  .•...-.•..•.. ;..!▼. 

Antigô*ne,  naturaliste. ..;;;;;... ni. 

Antiœalohide-,  anjiitecte.; .  .• . vi. 

Antisiaqne  de  Golophonrf-poëlff;.  ........*  .v. 

AntimiBique  de  Tëos  ,-poëte.  ..'..•.........  ItH. 

Antiochns ,  historien..  ..•.•.•.•.■..'...■ ▼!• 

Antipater ,  philoso^^e.-.  .....•..•...'. iv* 

Antipbane,- physicien:..- . - iv« 

Antiphfîane,'  poêle..:  .*.•.•.* • ^' 

AntipMine,-  statuaire.',  v  .•.'."....••  i ▼• 

Anti^ile,  peintre..  ...'...•,.  .  '.  .  .■.".'..... iv. 

Antipfkon,-  rhéteur..  ..-........•.'..••••  •"^» 

Antiïtete,-  architecte •  •'W* 
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Antisthène,  philosophe iv. 

Anyte,  poétesse i • .  iH. 

Apelle,  peintre iv. 

Apharée ,  orateur. ly. 

ApoUodore ,  agrographe IT. 

Apollodore,  peintre ...rr» 

ApoUodore,  poëte • »ui. 

Apollonîde ,  gravetur . . .  ul 

Apollonius ,  astronome n^ 

Apollonius  ;  médecin v. 

Ararus,  poète.. «v. 

Aratus,  poète IT. 

Aroésilaûs,  peintre y. 

Arcésilaûs, philosophe ...ir. 

Archébule,  poète , ^  .  ,  ,iy, 

Archéiaûs,  philosophe....  .  .  .  ^. T. 

Archémus,  statuaire VL 

Archétime,  philosophe .  • .  .  .  vi. 

Archias,  architecte ▼; 

Arcbiloque,  poète.. vni. 

Archinus,  orateur • .  .  V. 

Archippe ,  philosophe lY» 

Archippe,  poëte .......  v, 

Archytas,  philosophe. nr.. 

Arctinus,  poëte. . rx. 

Ardale,  poëte x, 

Arëtée,  femme  philosophe. ...,;*...  iy^ 

Arignote ,  femme  philosophe VX. 

Arimneste ,  philosophe .........Ti. 

Arion,  poète VU. 

Ariphron,  poète. v. 

Mstarète,  femme  peintre. nr. 
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.ristarque ,  poète V. 

ristarque,  astronome •  ,nu 

ristëas ,  poète .  x. 

ristée ,  philosophe Vi. 

ristide  ,  peintre IT.. 

ristide ,  stataaire v» 

ristippe  de  Cyrène,  philosophe iv^ 

ristippe,  dit  Mafrodidactos  ,  philos<^he. .  .  .  iv. 

ristobulc,  historien. ut. 

ristocle ,  peintre vui. 

ristocle ,  statuaire ir, 

ristogiton,  statuaire Pr, 

rbtolaus ,  pebtre^ ly. 

ristoinède ,  statuaire V. 

ristomène ,  poète T. 

riston ,  philosophe ni. 

listopfaane ,  poëte v. 

-istophon ,  peintre. . IT. 

•istophon ,  orateur. rv. 

istote ,  philosophe XV. 

istoxène ,  philosophe nr. 

istylle ,  astronome ni. 

tfémoii ,  mécanicien T. 

olépias ,  poète lY. 

dépiodore ,  peintre nr. 

opodore ,  statuaire ....▼• 

pasie  9  poétesse r. 

tydamas,  poète .nr. 

banis  ,  historien iv. 

hénée ,  niathëmaticien: * iv. 

hënée ,  philosophe.. .'..,..'........... m.  • 

henis  »  statuaire .  ¥!• 
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jrbm.  et  qualité».  Siècle,  «v.   J. 

Ath^riodofc,  actcw *^- 

Atlie"iidddlré, pWlosciphe. «i. 

Athériddofe ,  sfaluatire.. .  ;  :  ^  :  ^  ..•••'••••-•  ▼• 

Augîaà,  i5<*ëte-. .;;......-..  ix. 

Autdlytuà,  artfonomft.  .;::..;:.. rv- 

Autônifeilé,  po^tft i *• 

Axiolîit'c,  femme  philosoplic !▼• 

BACcaits,,  médecin.  ..:.'.;  1 .  i îv. 

Bacchyllde,  pb^tc..  ....:...:.-••••  ^  .  •  •  vi. 

Battàlùs,  poète .•" ".  .  .  -  v. 

Bias ,  un  dés  sept  sa^és ,  poète .  ;  .  . vi. 

Bion ,  ihàthémàticîcn.  .■...'.  1 v. 

Bion ,  plulosdplic .'.  .'.'.  • •  •  •  •!"• 

Bœton ,  arpeïileui" i  i *...•..  !▼. 

Bothrys ,  pdëté .  .  . vi. 

Briëiês,  peintre. .:.•... nr. 

Brisdn ,  sôphiàtfc ..■..'." ▼. 

BrontmtLS ,  jiHiîosdplié.  ...*.'...... v. 

Bryaxfs ,  sfatùaîrè  ".:...■..■.■.'.. ••  •  •  -  iv. 

BilaVque;  jDèibtrè  1  .  .  :  I  :  1  1  :  i -  •  vm, 

Bupâ'us',  sfatùaîrè. ...,.'..'.." •  .  vi. 

c. 

C  A  ©MÛ  s,  inventeur. .....*. 

Gadmûs',  historîeii. vi. 

CalacfeVpemtre ".."."... iv. 

Callèscliros ,  àrcBitecte .  . vl 

Callîas,  architecte'. '.  ". m. 

Caillas ,  Eistbfièn. m, 

Calltàs ,  m^tallûripste.. .  .'.'...... -  «xv 
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iBsetqaalUc*.  Siècle*  av.  J.  C. 

[lias, poète.. .V. 

[liclès,  peiutre.  .^ ly. 

ilicrate,  architecte y. 

licratide ,  philosophe T. 

lima^ue,  grammairien i|i. 

linus,  poète. TIQ. 

lipide  ,  acteur.  . ly. 

lippe,  astronome IT. 

lippe,  rhéteur ly. 

lippe  d'Athènes ,  philosophe .  •  .  ly. 

lippe^leÇorinthe,  philosophe. ........  .4^. 

listb  eue,  philosophe IT. 

listrafe,  grammairien y, 

listrate ,  orateur pf, 

litele  j.  statuaire V.  . 

Ion  d'Égine ,  statuaire yi. 

Ion  d*Élis ,  statuaire. .y. 

ypso ,  femme  peintre jv. 

lachus,  statuaire IV. 

itfaare  ,  statuaire y. 

cinus  ,  poëte y. 

pion  ,  architecte y. 

lés ,  philosophe ly. 

nis  ,  miuëralogiste .^  .  »  .^^  .  .  .  *. 

lialus,  jurisconsulte .ly. 

halus ,  orateur ,  ,  .  .  ,  y. 

bispdçre ,  peintre y. 

bisodore ,  rhéteur .!▼. 

hisodore ,  statuaire * nu 

bisodote ,  statuaire ^  .  .  .  .  ,  ly. 

ion  ,  .musicien y,u, 

cidas  y  législateur. , lU. 


uSsk  HOMMES  ILLUSTRES. 

■onvetqna1it4i«  '    Siècles  «t^  i 

Charès,  agrôgraphe... .  » • ir. 

Cbarès,  fondeur ni. 

Charxnadas ,  peintre ix. 

Charon ,  historien. .  .  .  • v. 

Charondas,  législateur vm. 

Clieniaa,  poëte vi. 

Cbersipfaron ,  architecte it*. 

Chilon,  un  des  sept  sages vï. 

0iion ,  philosophe nr. 

Chionidès,  poëte. .  . .  .  • '. ^v. 

Chiion ,  astronome •  .' *^. 

Cbœréas,  mécanicien. .  ^  ;  ;  .  .  ; iv. 

Choerile  d'Athènes,  poète Ti. 

Chœrile  de  Samos ,  poète  et  historien ▼. 

Chœriphon ,  poète T. 

Ghrysippe,  médecin ••.••••, iv. 

Chrysothémis ,  poète vm. 

Cimon,  peintre.  :.;;...; nii. 

Cinœthon ,  poète ; vm. 

Cinaethus,  éditeur Vi. 

Ciinéas,  philosophe; m. 

Ciéanthe ,  philosophe m. 

Cléarque,  statuaire. : -ri. 

Cléarque,  philosophe ' m. 

Cléobule,  un  des  sept  sa^s,  législateur. vi. 

Clëobuline,  poétesse vi. 

Cléon,  géographe.. , .  .  • iv. 

Cléon ,  statuaire.  •  • •  • t, 

Cléonas,  poète.  ..•..••••• ' vit. 

Cléophonte,  peintre ix. 

Clcophôn  ,  orateur..  >  ...•.....;. v. 

Cléostrate ,  astronome.  ...•.•.,•• ▼!• 
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iVmias ,  philosophe. iv. 

UiDomaque ,  rhéteur iv. 

listhène,  législateur • vi. 

3itarque,  historien.. .................  .iv. 

litodème,  historien .  .v. 

ocus  y  rhéteur ,  iv, 

olotès  ,  philosophe m. 

orax,  rhéteur. .  . ,  .  , .  ,  .  v. 

orinne ,  poétesse. y, 

oiinnus ,  poète. , ^. 

orisquet,  philosophe ly. 

orœhus,  architecte.. • .y, 

rautor,  philosophe.  ,.«•••....* lu, 

ratés ,  philosophe ly. 

ratés ,  poète , »...  y. 

ratinus ,  poëte t. 

ratippe ,  historien, y. 

-atyle ,  philosophie V. 

'éophilé,  poète. x. 

lesphonte ,  lé^sUteur ym. 

itias«  dit  iVéiid<e ^ statuaire. ...........  .y. 

itias ,  poète y. 

itobule ,  médecin i7. 

itodèjne ,  médecin. .  .  .  ly. 

iton  d^Athënes,  philosophe ly. 

iton  d'^ïigaBf  philosophe. nr. 

ouitis ,  graveur.  ......'........•..*•>  ni. 

éaiixs  j  inédedn.' nr. 

ésibius,  mécanicien *  . ni. 

fiMai> ,  orateur. y. 

rdia&  ,  peintre. ......  • ly.         ^ 

^lou  ,  pbilosopïte t  .  .  IV« 

7-*  aa 
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Daïh  A  QUE,  voyageur. ni. 

Damaste ,  constructeiù: x. 

Damaste ,  historien .  vi. 

Damëas,  statuaire. vi. 

Damias ,  statuaire v. 

Danmàneus ,  minéralogiste :.,..*. 

Damo,  femme  philosophe vi. 

Damocède,  médecin vi. 

Daraocle,  historien v. 

Damodoqùe,  poète ^. 

Damon ,  musicien '. .  .  , V. 

Damophile,  poétesse. ...:;.... . yn. 

Damophon,  statuaire. ....'..' Ti. 

Damoxène ,  poëte m. 

Daphné,  devineresse: *, 

Daphnîs,  poète. ; *.,       \ 

Darès,  poète , ♦. 

Dédale,  inventeur. ♦.       ' 

Dédale,  statuaire , , vi.       | 

Déiochus ,  historien .  . v.       i 

Démade,  orateur. .  iv.       I 

Démétrius  de  Phalère ,  orateur lu.       1 

Démocharès,  orateur ui.      | 

Dëmocrite ,  philosophe. v.      i 

Démoph île, historien; rv. 

Démophile ,  peintre v. 

Démosthène ,  orateur. iv. 

Denys ,  historien V. 

Denys ,  peintre .  V. 

Denys,  philosophe m. 

Denys, poète .  .  ., j^. 
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Deoys ,  statuaire V, 

!)exippe  ,  médecin v. 

Kade ,  mécanicien ,  iv. 

Magoras ,  philosophe I V. 

[Hbutade ,  sculptenr. vu. 

Kcaearque ,  philosophe m, 

)ic£ogène ,  poète. n. 

îîctys ,  poète .• .  *. 

Knarque ,  orateur rr. 

^inias ,  peintre ix. 

Knocrate,  architecte iv. 

^ÎDomène ,  statuaire rv. 

Dinon ,  historien ', • . .  iv. 

Diiion ,  statuaire ♦  .  .  V. 

[)inostrate ,  mathématicien •  . .  .  .  nr. 

Koclès  ,  lé^lateur. ♦ y^ 

Dîoclès ,  pbilosophe , ly. 

Diodes ,  poète.. V. 

Woclès ,  médecin m, 

)iodore,  philosophe.. . iv. 

)iogène  d'Apollonie,  philosophe V. 

3iagène  de  Sinope,  philosophe  cynique iv. 

Wogène ,  historien iv. 

Diogène,  poète iv. 

[Hognète ,  architecte. nr. 

Diognète ,  arpenteur rv. 

Dion ,  philosophe iv. 

Dionysiodore ,  historien  ....'. iv. 

Diotime,  poëte m. 

Diphile,  poëte m. 

Dipœnus,  statuaire vi. 

Diyllus,  historien m. 
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Vom<  et  qualité».  SiAclr»  «v.  X.  < 

Doloii ,  fiffceur vi- 

Dontas ,  statuaire vx., 

Doryclidas,  statuaire ^.vi. 

Dosiade,  poète in. 

Dracou,  législateur. .  .  « ▼it* 

Dropide ,  poète.. * .  .  vi. 

E. 

ÊcHécnÂTE  de  Locre«,  philosophe iT. 

Échëcrate  de  Phliunte,  philosophe..! rr. 

ÉchioD ,  peintre iv. 

Eq)hante,  philosophe it. 

Éladasi^tuaîre *  ,  .  ', .  .  ▼•       ■ 

Empédocle,  philosophe V. 

Éphiahe ,  orateur  ..'.....• ...  T. 

Éphippe ,  poëte.  ...«••••• •  .  nr. 

Éphore,  historien. * IV. 

Épicharme ,  pocte.. .  .  •  • t. 

Épicrate,  poëtc. * IV. 

Épicure,  philosophe m. 

Épigène,  astronome iv. 

Épigène ,  physicien iv. 

flpimaqne,  architecte •  .  .m. 

Épimëuide,  philosophe vu. 

l'.rasisuate ,  médeoiu. m. 

Éraste ,  philosophe rv.       i 

Érichthonius ,  inventeur *. 

Érinna ,  poétesse vil.. 

Érotion ,  femme  philosophe m. 

Esculape,  médecin ♦. 

Évandre,  philosophe m. 

Évcnor,  peintre ▼. 
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mspt  qnalîtés.  Sièrlei  av.  J.  C^ 

remis ,  poète T. 

rhémère ,  pbUosoplie IT. 

lagon ,  philosophe ly. 

Rbale ,  orateur nr. 

ubule ,  peintre iv. 

sbule ,  poète » .  .  .  iv. 

iibolide ,  historien ly. 

acbyr,  statuaire vu. 

nciide ,  mathématicien ni. 

Bclide ,  philosophe ly. 

Bctémon ,  astronome. . , v. 

Ddème  y  historien , y. 

adème ,  astronome ly. 

odocus  Y  sculpteur *, 

udone ,  philosophe ly. 

Dgamon ,  poète yi. 

oge'on ,  historien « y. 

nmare  ,  peintre ix. 

mnèle ,  poète ix. 

unëne  ,  historien ly. 

iimiclée,  poète ^. 

amolpe ,  poète. *, 

apalinus,  architecte yiii. 

aphante,  historien ly. 

upliorion,  poète •  »  • y. 

Dphranor,  peintre iv. 

iiplironide,  statuaire ly. 

upolis  f  poète y. 

uporape ,  peintre ly. 

ui  ipliane,  philosophe •  J  .....  ly. 

uriphron,  médecin y. 

uripide ,  jwëte y. 

aa. 
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Enryloque ,  philosophe ni. 

Euryte,  philosophe. iv. 

EVithychide ,  statuaire m 

Euthycrate ,  statuaire m. 

Euxénidas,  peintre .it. 

G. 

GiTiADAs  f  architecte ix, 

Glaucias  y  statuaire t. 

Glaucon ,  philosophe iv. 

GlaucuSy  ouvrier  en  fer vi. 

Glaucus ,  statuaire v. 

Gorgasus,  médecin *. 

Gorgasus,  peintre t. 

Gorgias ,  rhéteur ▼. 

Gorgias ,  statuaire v. 

Gorgus,  législateur Tii. 

H. 

Habpalus  ,  «astronome ▼. 

Hécatee  de  Milet,  historien v. 

Hécatée  d'Abd^e,  philosophe in. 

HédéiCf  femme  philosophe m. 

Hédyle,  poëte. iv. 

Hége'mon ,  poëte y. 

Hégésias,  dit  Philhanatus,  philosophe iv. 

Hégésias,  statuaire y. 

Hëlianax,  législateur vu. 

H^con ,  astronome rv. 

Hellanicus ,  historien vi. 

HéracKde,  philosophe iv. 

Heraclite  d'Éplièse,  pliaosophe vt 


HOMMES   ILLUSTRES.  sSg 

V->nt  et  qualité».  Siècle!  «v.  1.  C. 

Heraclite  de  Pont,  philosoplie. ni. 

Hernile,  inventeur.. *, 

Hrrille,  philosophe .in. 

Hermaque ,  philosophe .  in. 

Hprmësianax,  poète III. 

Hpimias ,  historien iv. 

lîerniippe,  poëte v. 

Kermocrate ,  orateur v. 

Ilermogène ,  philoisophe v. 

Hermon ,  navigateur. t. 

Hermotime ,  mathématicien IV. 

Hcrmotimc,  philosophe v. 

Kérodicus,  médecin v. 

Ht'rodore,  zoologiste iv, 

Hérodote ,  historien v. 

Hérophile ,  poétesse • *. 

Hérophile,  médecin. .  •  .  • • iv. 

Hésiode ,  poëte •  •  •  • ix. 

Hestiée ,  philosophe. •  i  .  .  i IT. 

Hicétas ,  philosophe .  .  •  •  « Y. 

Iliéron,  agrographe y. 

Hiclron ,  navigateur *  iv. 

Hiéronyme,  historien m. 

Hipparchie,. femme  philosopha  .  , iy. 

H  ipparque,  éditeur Yi. 

H ipparque, philosophe.. .  .iv. 

Uippase,  philosophe Y. 

Hippias,  philosophe.... .y. 

Hippocrate  de  Cbio ,  mathématicien ▼. 

liippocrate  de  Cos ,  médecin v. 

Hippodame,  architecte ▼• 

Kippodarous,  philosophe •..«•.  IT« 
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tromKstqiialUéi.  Sièclei  «y.  J.  Cl 

Hippodîque ,  poète. vt. 

HippoD ,  philosophe rv. 

HipponaXf  poète vi. 

Hipponique ,  mathématicien m. 

Hippotale,  philosophe iv. 

Histiée ,  musicien iv. 

Homère,  poète ix. 

Homodore ,  philosophe .  .  rv 

Hyagnis,  musicien *, 

Hygiémon,  peintre ix. 

Hypatodore ,  statuaire » ly. 

Hype'ride,  orateur. .  .  .  ^ iv. 

I. 

Iade,  statuaire \  .......  •. .m. 

Jason ,  navigateur .-  .  .  .  4  « •  •  *^. 

Ibyrus ,  poète vit. 

Ictinus ,  architecte •...-..««•. T. 

Idomënée ,  philosophe *  *  » , lu. 

Ton  de  Chio ,  poëte « T. 

Ion  d'Éphèse,  rhapsode iv. 

Ion,,  statuaire ir. 

lophoUf  poète.. T. 

Iphicrate,  orateur..  *  *  . nr. 

Iphippus,  historien... .rv. 

IphituSf  législateur ». Viii. 

Irène,- femme  peintre « •  .  tv. 

Isée ,  orateur rv. 

Isocrttte,  rhéteur. , . .  ; , ir. 
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L  ACR1TE ,  orateur rv. 

Lacyde,  philosophe • ni. 

Lahippe,  statuaire '. iiL 

Lamprus ,  poëte .  ▼. 

Lapl  aës,  statuaire. Vi. 

Lasthënlej  femme  philosophe ly. 

Lasiis ,  poète VI. 

Léocliarès,  statuaire • iv. 

I^'odamas ,  mathématicien. iv. 

Léodaroas,  orateur lY. 

Léon  T  historien • Iil. 

Léon,  mathématicien. lY. 

Lc'onidas ,  poète ni. 

Léontéas ,  philosophe ni. 

Léontiou,  courtisane  philosophe.. ........  .lij. 

Leptinès .,  orateur ly. 

Lesbonax,  orateur , Y. 

Leschès,  poëte Yii. 

Leucippe ,  philosophe. Y. 

Licymuius,  poëte iv. 

Linus ,  pocte ^ ^. 

L}caon ,  inventeur *. 

Lyciunus ,  peintre iv. 

Ljcius,  statuaire ,  • .  .Y. 

Lycomède ,  législateur iv. 

Lycôn ,  acteur lY. 

Lycon,  philosophe.. ni. 

Lycophron,  poète • in. 

Lycurgue ,  législateur ix. 

Lycurgae ,  orateur lY. 

Lysias,  orateur..  -. Vr 
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Lysinus ,  poète vi. 

Lysippe,  peintre T. 

Lysippe,  statuaire. .  .  .  \. iv. 

Lysis,  philosophe IT. 

Lysistrate,  statuaire ir. 

M. 

Mâcha 05,  médecin *-. 

Magnés ,  poëte.'. ^ T. 

Mandrocle,  architecte v. 

Manëtlion ,  historien m. 

M.'irméi  ion ,  femme  philosophe m. 

Marsyas,  historien .  iv. 

Marsyas,  muêicien *. 

Matricétas ,  astronome .  .  ^  .  yi. 

Méchopanc ,  peintre. nr. 

Mëdon,  statuaire vi. 

Mégasthène ,  voyageur.. .  .  * , nr. 

Me^arope ,  nîedecin  * iii. 

Mé]ampus ,  poëte ••• *■. 

Melanippide ,  poète vi. 

Mélanthius,  peintre , .nr. 

Mêlas,  statuaire vi. 

Melësagore ,  historien t. 

Mëlisandre ,  poè'te x. 

Mëlissus,  philosophe vi. 

Mëlitus ,  poète iv. 

Memnon,  architecte vi. 

Ménsechme ,  mathématicien ly. 

Ménaechme,  statuaire vi. 

Ménandre,  poëte , ,  ;  .m, 

Ménccrale,  navigateur., . .  ......  t iv. 
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Mënécrate  y  médecin «  .  .  iv. 

Méuédèmed'Érétrie,  philosophe nr. 

Ménëdème  de  Colote ,  philosophe IT. 

Ménésiclès,  architecte t. 

Méoésîstrate ,  philosophe rr. 

Ménippe , philosophe .  .iv. 

Mt^uiscus ,  acteur ly. 

Métagène  de  Cnosse ,  architecte iv. 

Mëia>  ène  de  Xypète ,  architecte v. 

Méton,  astronome Y. 

Me  trocle,  philosophé.. .' iy« 

Métrodore  de  Chio ,  philosophe. y. 

Métrodore  de  Laznpsaquc,  pI.Hlosophe lY. 

Miciade ,  statuaire Yi.    ' 

Micon ,  peintre .' y. 

l^iinmernie,  poêle vr. 

Minos ,  législateur. ..',...' .  *. 

Mithaecus ,  sophiste .  .  .  • V. 

Mnaséas ,  géographe lu. 

Mnaséas,  médecin.. ly. 

Mnasithée ,  rhapsode ly. 

Muégîsitbon ,  inventeur Y. 

Mnésarque ,  philosophe Yi. 

Mnésion ,  législateur. ix. 

Mnés'iphile,  orateur. vi. 

Mnésiph  île,  philosophe rY. 

Mnésistrate ,  philosophe ,  .  lY. 

Monime,  philosophe .  . rv. 

Musée  I ,  poète *. 

Musée  n,  poëte^ • x. 

Myrmëcide ,  statuaire y. 

Mjron ,  tutoaire T. 
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Myrtile ,  poète.. v. 

M jrtis ,  poétesse y. 

Myson,  un  des  sept  sages vi. 

Myus ,  graveur v. 

N. 

Naucbate,  rliétear • nr. 

Naucyde ,  statuaire. .  .  .  .  , .  .  nr. 

Nausipfaane ,  philosophe. ni. 

Ne'arque ,  navigateur lY. 

]^féoclite ,  mathématicien.. . iv. 

Néophron,  poète nr. 

Néoptolème,  acteur.. .' . ly; 

lïéséas,  peintre.  << •  • .  • r. 

riicanor,  peintre .Y. 

lïicérate ,  poëte , ▼. 

Nicias  d'Athènes,  peintre ...*•....; iv. 

lîicias  de  Milet ,  poète m. 

l'ficidion,  femme  philosophe .  .Ui. 

Nicobule ,  arpenteur iv. 

Nicocharès,  poète v. 

lïicocharis ,  poète iv. 

Kicodore ,  législateur. T. 

Jïicomaque ,  médecin ^. 

lïicomaque ,  peintre , iv. 

If icophane ,  peintre .  ,*iy. 

r^icophron ,  poète • y. 

Kicostrate ,  acteur •.....,  iy« 

nossis,  poétesse .•••...  .la. 

r^ymphée,  poëte ,....,.•••••,..  .yn. 
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IToaisetqnditéft.  r\  Siicle*  av^  J.  C. 

)c£LLus,  p]iilos(^he T. 

}Enipode,  pLilosophe t. 

Jlen  .  poète. *, 

r^lympe ,  poète *. 

Jnatas,  statuaire. T. 

3natus ,  philosophe ly. 

Jnésicrite,  phi]osop];e , IT. 

3noTnacrite ,  léj^islateur X. 

3noinacrite,  poète vi. 

!)i-œbanliu8 ,  poëte » *, 

Jrphée ,  poëte *, 

Drtliagore ,  musicieD IT. 

Ozylus,  lëgislateor •  •  •  •  ^« 

P. 

Paljsphate,  mjthologjste.  ,....* tv. 

Palamède ,  poëte *, 

Pamphile,  grammairien .m. 

Pamphile ,  peintre « IV. 

Paniphuâ ,  poète ♦, 

?aiuenas ,  peintre. .  j T. 

?aujasis,  poëte , y. 

*armémde ,  philosophe vi. 

i^annénon ,  actem*.. . .  .  .  IT. 

^arrhasinSf  peintre iv. 

*atrocle,  navigateur m. 

*atrocle ,  statuaire.. . nr. 

'ausanias ,  médecin v, 

^ausias ,  peintre ,,.... iv. 

^auson  y  peintre Y. 

?éréiius ,  statuaire  ^  ........  ^  .  .' T. 

-7.  a3 
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Përiandre,  législateur Yl. 

Périclès,  orateur. y. 

Périclite ,  musicien «  .  • vin. 

Périlaûs ,  philosophe , .iv. 

Përile ,  fondeur vi. 

Périus ,  peintre v.         , 

Persée ,  philosophe iv. 

Plisdon,  philosophe. iv. 

Phsnus,  astronome. -v. 

.                   '  i 

Phaléas,  politique iv. 

Phanias,  physicien .  »  . rv. 

Phanton,  philosophe rv. 

Phe'as ,  architecte v. 

Phémius,  musicien *-, 

Phémonoé,  devineresse *-. 

Phérécrate,  poète V. 

Phérccyde  de  Léros,  historien. . v. 

Phërécyde  de  Syros ,  pliilbsophe.. ,  vi. 

Phidias,  statuaire ' v, 

Phidon,  législateur ix. 

Philammon ,  poète '. ♦. 

Philémon ,  acteur '. rv. 

Philëmon,  poëte.. rv. 

Philëtaere ,  poëte yf. 

Philëtas,  grammairien.. . m. 

Philinus ,  médecin rv. 

Philippe  de  Medmëe ,  astronome iv. 

Philippe  d'Opunte,  astronome iv. 

Philippe,  médecin iv. 

Philippide,  philosophe iv. 

Philiscus,  rhéteur rr. 

Philiste,  oialcur iv. 
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Fkilîstion ,  médecin.. ly. 

Pliiloclès ,  poëte v. 

Philolaûs ,  législateur vm. 

Philolaûs,  pbflosophe Vf. 

Philon,  architecte ra. 

Philon ,  philosophe.. iv. 

Pliilonide,  philosophe .' m. 

Phiionide,  poëte .  .y. 

P'iiloxène,  poète iv. . 

Phocimi ,  philosophe iv. 

Pfaocus ,  astronome yi. 

Phocylide ,  poète vu. 

Phradmon ,  statuaire y. 

Phryllus,  peintre y. 

Phrynichus ,  poëte v. 

Phrynique ,  poète vu. 

Pbrjnis ,  musicien .  •  • v. 

Phiynon,  statuaire v. 

Phjftéus,  architecte. • iv, 

Pigrès ,  poëte yr. 

Pindare ,  poëte •  • y. 

Pisandre,  poëte •  •  •  • Vin. 

Pisistrate,  éditeur Vl. 

Pithon,  philosophe ^ iv. 

Pittacus ,  un  des  sept  sages y  t. 

Platon,  philosophe ly. 

Platon ,  poëte. .....,...,,,. y. 

Plésiirhoûs,  éditeur y. 

Plistane,  philosophe. ly. 

Podalire ,  médecin *• 

Polémarque ,  astronbme iv. 

Polànon,  philosophe ui. 
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Polus,  acteur • !▼• 

Polus,  rhéteur. v. 

Polybc,  inédeciD ▼• 

Polycide,  zoographe nr. 

Polydès ,  statuaire IV« 

Polyclètc ,  historien ^  v. 

Poîyclète,  statuaire .v. 

Polycrate,  rhéteur -..T- 

Polyen,  philosophe in. 

Polygnote,  peintre t^- 

Polyide ,  mécanicien !▼. 

Polymneste ,  philosophe !▼• 

Polymneste ,  poëte. .  .  •. lï* 

Polystrate,  philosophe. m* 

Polyzèlc ,  historien ▼!« 

Porinus,  architecte .  .  . vi. 

Posidippe ,  poète. ni. 

Posidonius,  philosophe in. 

Pratinas,  poëte V. 

Praxagore,  médecin. , !▼• 

Praxille,  poétesse ▼• 

Praxitèle ,  statuaire Tf. 

Prodicus ,  poète * i^* 

Prodicus,  rhéteu^. .V. 

Pronapide,  poëte ^« 

Protagpre ,  philosophe v. 

Protogène ,  peintre iv* 

Proxène ,  rhéteur iv. 

Psaon ,  liistorien m. 

Ptolémée ,  historien .  m. 

Pyrgotèle, graveur j  . IV- 

Pyromaque,  statuaire m- 
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Pyrrhon ,  philosophe ni. 

Pythagore,  philosophe Vb 

Pythagore,  statuaire. .^ t. 

Pythéas  d'Athènes ,  orateur rr, 

Pytbéas  de  Massilie,  astronome m. 

Pythéas  de Tnszène,  poète x. 

Pythodore,  statuaire ri, 

R. 

HHADAMÀSTHEjlégisIatenr *, 

Khinthon ,  poète iii. 

KhceoUy  fondeur Ta. 

s. 

>AGAo^9,  poète TI. 

Mnarion ,  poète v. 

iandès,  philosophe ni. 

kimioii ,  musicien nr. 

iapho,  poétesse Tii. 

iatjrus ,  architecte iv. 

topas ,  Statuaire « iv. 

cylax,  navigateur-géographe. v 

éylKas ,  j/longeur v. 

cyllis ,  statuaire vi. 

Uanion ,  statuaire iv. 

imias ,  philosophe iv. 

tmias ,  poète iv. 

imon ,  écuycr iv. 

imon,  philosophe iv. 

imon ,  statuaire v. 

tmoD?de  de  Geo»,  poète vi. 

in:ouide  de  Mclos ,  poète ▼• 

•     a3. 
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Sisyphe,  poëte.  ........•• *•        I 

Smilis,  statuaire vi. 

Socrate ,  philosophe T. 

Socrate  de  Thèl)es,  statuaire r. 

Socrate  de  Chio ,  statuaire nr. 

Soidas ,  statuaire Ti. 

Solon ,  un  des  sept  sages Yi. 

Somis,  statuaire v. 

Sopaler,  poète m. 

Sophocle ,  poëte v. 

Sophron,  poëte .y. 

Sosiclès ,  poëte ly. 

Sostrate ,  architecte m. 

Sostrate ,  statuaire y. 

Sotade ,  poète iv. 

Speusippe,  philosophe ly; 

Sphœrus,  philosophe in. 

Spinthare,  architecte. .  .  .  .  vi 

Stasinus ,  poëte ne 

Stésicliore  l'ancien ,  poète vn. 

Stcsichore  le  jeune ,  poëte y. 

Stësimbrote,  historien .  .y, 

Sthéms ,  statuaire ly. 

6tilpon,  philosophe. ; nr. 

Stomius,  statuaire /'......  v. 

Stratis ,  poëte y. 

Straton ,  philosophe m. 

Susarion ,  farceur • vi. 

Syagrus ,  poë|e • x. 

Sjennésis,  médecin ly. 
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amsetqaalitéc.  m  aîve)ei  av.  J.  f^, 

ECTis,  Statuaire -., yi. 

élaugès,  philosophe., Vi. 

éïéclide ,  poète v. 

éléclos ,  philosophe , m. 

éléphane,  musicien... iv. 

iiéphane,  statuaire iv. 

flésille ,  poétesse. v. 

3este ,  poëte v. 

îrpandre ,  poëte vu. 

lalès  dé  Gbityaef  législateur x. 

ïalès  de  Milet,  philosophe vi. 

lamyris ,  niusicisn *, 

léietète ,  astronome Y. 

ieaE;ène ,  historien v. 

léano ,  poétesse vi. 

lénnsta ,  femme  philosophe m. 

lémistogène ,  historien lY. 

téode ,  statuaire. vi. 

léocrite ,  poëte m. 

éodamas ,  orateur y. 

éodcctc ,  rhéteur iv. 

éodore ,  acteur. , vr. 

éodore,  fondeur.. vu. 

éodore ,  mathématicien v. 

éodore ,  philosophe iv. 

éodore ,  rhéteur v. 

éognîs  d'Athènes,  poëte iv. 

éognis  de  Mégare ,  poète vi. 

éomneste ,  jpeintre..  ', rv. 

éopHile,  médecin .  y. 
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Théophile,  poète ....•< y. 

Théophraste ,  musicien. ..........  ^  .....  v. 

Théopljraste ,  philosophe •  .  .m. 

Théopompe,  historien. •  •  •  .ir. 

Théopoinpe ,  pocte.. t. 

Tliéranî^ne,  orateur T 

Thérimaque,  peintre i^ 

Thésée,  législateur *. 

Tbespis,  poète yi. 

Thessalus,  acteur  ..•••........ iv 

Thessalus ,  médecin.  •  • T. 

Theudius ,  nathëmaticien rr 

Thrasias,  médecin ir 

Thrasymaque ,  philosophe iv. 

Thrasymaque,  rhéteur v. 

Thucydide,  historien v. 

Thymoète ,  poète *. 

Timagoras,  peintre v. 

Timantbe,  peintre nr 

"  imarète,  peintre. ••.. v 

Timarque ,  statuaire • m 

Timée ,  historien in» 

Timée  de  Locres ,  philosophe rr. 

Timocharis ,  astroDome 1  .  i in. 

l'imocrate,  philosophe in. 

Timocréon  t  poète. .  .  .  , _^ v. 

Timolaûs ,  philosophe. . iv. 

Timoléon ,  législateur iv; 

Timon ,  dit  le  Misant/irope  ,  philosophe v. 

Timon  de  Phi iase, philosophe ui., 

Timothée,  musicien .  .  iv. 

Timoth^,  pocte. , iv, 
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rîmothée ,  statuaire iv. 

finichas,  poète IT. 

ripfays,  navigateur *, 

rirésias,  poète. *, 

risias ,  rhéteur. ▼. 

risîcrate,  statuaire IT. 

rriptolème ,  l^slateur *. 

rropboniusi  architecte ^ *. 

fyrtëe ,  poète YU. 

X. 

Caitthus,  historien.  .••••• ri. 

(anthus ,  poète. • y. 

(ënagore ,  constructeur  de  navires. nr. 

'^énarqfue,  poète •  • T. 

Véiiiade ,  philosophe vi 

(énoclès,  architecte T. 

(énocrate ,  philosophe.. . IT. 

(eDoci-ite,  poète Vin 

(enodame,  poète .  .n x. 

(énodèsne,  danseur v. 

iénomëde ,  historien.  . •  .  .  vi. 

Cënophane ,  philosophe 1  .  .VL 

Cénophile,  philosophe ,» .  .  • «rr. 

Kéoophon ,  philosophe •  . . .  • nrJ 

z. 

Uleucvs  ,  législateur viii. 

Eénodote,  poëte^ .^ m. 

Eénon  d'Él^,  philosophe v. 

lénmn  de  Citium ,  philosophe  .T. IV* 
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Zenon  de  Sidon,  philosophe.. .  .' ni. 

Zeuxis,  peintre ly.     , 

Zeuxis ,  statuairif '. m. 

Zpîle,  rhéteur. iv.     | 
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pport  des  Mesures  Romaines  avec  les  nôtres. 


faut  connaître  la  valeur  du  pied  et  dn  mille 
nains ,  pour  connaître  la  valeur  des  mesurei 
léraires  des  Grecs. 

Notre  pied  de  roi  est  divisé  en  douze  pouces  et 
cent  quarante-quatre  ligpies.  On  subdivise  le 
û  de  ces  lignes  en  quatorze  cent  quarante  par« 
,  pour  en  avoir  les  dixièmes. 


èmes  de  ligne.' 

i44o.. . . 

i43o .  .  . 
1420 .  . . 
I4IO.  . . 
1400 .  .  . 
iSqo.  .  . 
i38o.  .. 


i36o . 
i35o. 
i34o. 
i33o. 

l320. 

i3i5. 
i3i4, 
i3i3. 
i3ia . 
t3xi  . 


p<race«« 
.  .12. 


llgnet. 

m 

lO, 

9- 
8, 

7- 
6. 
5. 

4. 
3. 
2. 

X. 

». 
"•    •; 

"•     . 
n.    - 

III.    . 
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dixièmes  de  ligne.  t>ouces.  lignM. 

i3io 10.  II.  ^ 

i3o9 10.  10.  Y 

,i3o8 10.  'lo.  Y 

i3o7 lo.  lo.  75» 

'i3o6 lo.  lo.  ■^• 

i3o5 10.  10.  ■^. 

i3o4 u 10.  10.  -ij. 

i3o3 lo.  10.  -1-^. 

i3q2 lO.  10.  ^. 

i3oi  .' 10.  lo.  J^. 

i3oo lo.  lo.  ^ 

1299 '°-  9-  Y 

1298 10.  9.  71- 

1297 10.  9.  -,;- 

1296 ...10.  9.  7^- 

1295 10.  9.  Ti' 

1294 *0,  9.  7,. 

1293 la  9.    l> 

I  292 10.  9.        y^. 

129,1 10.  9.        Jj. 

1290 10.  9. 

Os  s'est  partagé  sur  le  nombre  des  dixièmes 
ligne  qu'il  faut  donner  au  pied  romain.  J  ai  c 
devoir  lui  en  attribuer,  avec  M.  d'Anvill« 
d'autres  savants,  i3o6 ,  c'est-à-dire,  10  pou© 
xo  lignes ,  -~^  de  ligne. 

Suivant  cette  évaluation ,  le  pas  romain ,  co 
posé  de  cin<j  pieds,  sera  de  4  pieds  de  roi ,  6  pou< 
6  lignes. 

Le  mille  romain,  composé  de  looo  pas 
Âq  y55  toises,  4  picda,  8  pouces,  8  lîg^nes.  P< 
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iter  les  fractions,  je  porterai ,  ayec  M.  d'Anyille, 
mille  romain  à  ^56  toises. 
Comme  on  compte  communément  8  stades  au 
lie  romain ,  nous  prendrons  la  huitième  partie 
^56  toises ,  valeur  de  ce  mille ,  et  nous  aurons 
»ur  le  stade  94  toises  \,  (D'Anyille, mes.  itinér, 
70.) 

Les  Grecs  avaient  diverses  espèces  de  stades.  Il 
s'agit  ici  que  du  stade  ordinaire ,  connu  sous  le 
•m  d'Oljmpique. 
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Rapport  du  Pied  Romain  avec  le  ï'ied  de  Rc 


pieds  romains.^                   piedt  de  roi.  pencct.  ligoei. 

1 •  •  ».  lO.  <I0.  •^. 

2 I-  9^'  9.  ^• 

3 2.  8.  n.  J-. 

4 3.  7.  &  -t. 

5 -4.  6.  5.  " 

6 5.  5.  3.  ^. 

7 6.  4.  a.  •^• 

8 1-  3.  X. 

9 ••• 8-  J.  «r-  ^,- 

10 9.  10. 

" 9-  »*•  *•  ■^• 

12 .10.  10.  7.  -j^- 

i3 n,  9.  5.  -n^' 

'4 1^.  8.  4.  ro- 

i5 i3.  7.  3. 

16 14.  6.  X.  r.' 

17 i5.  5.  ^. 

18 16.  3.  10,  ^. 

»9 17-  *•  9-  TS- 

20 18.  i^  8. 

21 19-  ^'  7Ô 

22 IQ,  II.  5.  •^• 

23 y .20.  10.  3.  ^. 

24 21.  9.  2.  ^. 

25. 22.  8.  I. 

-a6. 23.  6.  II.  ^- 


PIEDS    KOHAINS. 


=»79 


tdi  romaUf/  pieds  de  roi. 

37 24- 

28 25. 

29 a6. 

3o 27. 

3i 28. 

32 29- 

33 2p. 

34 3o. 

35 Si. 

36 32. 

37 33. 

38 34. 

39 35. 

40 36. 

4i 37. 

42 38. 

43 38. 

44 39. 

45 40. 

46 41. 

47 4a- 

48 43. 

49 44. 

5o 45. 

60 54. 

70 63, 

80 72. 

90 S»- 

100 90. 

200 181. 

3oo. 272, 

4oo 362. 


ponces. 

lis» 

e». 

5. 

.10. 

a 

4. 

8. 

• 

3. 

7- 

2. 

6. 

I. 

4. 

6 

3. 

9 

lO* 

II. 

1. 

«0* 

10. 

1^- 

8. 

II. 

7- 

9- 

■  0' 

6. 

8. 

se 

5. 

6. 

f  0 

4. 

5. 

10 

3. 

4. 

6 

a. 

2. 

Tô* 

I. 

I. 

JO* 

II. 

II. 

Tï- 

10. 

10. 

I©* 

9- 

9- 

8. 

7- 

• 
10' 

7r 

6. 

a 
10' 

6. 

4. 

10' 

5. 

3. 

_4_ 

4. 

a. 

5. 

5. 

10. 

6. 

8. 

7- 

6. 

8. 

4. 

4- 

8. 

I. 

9- 

4. 

aSo  PIEDS   ROMAIltS. 

pi«d«  romains*                   pieds  de  roi.  poncef«       l'ignci. 

5oo 453.  5.    8- 

600 544*  3. 

700 634.  !€►.     4- 

800 725,  6.    8. 

900 816.  3. 

1000 906.  1 1.    4* 

aooo 18 13.  10.    8. 

3ooo 2720.  10. 

4000 3627.  9.    4* 

5ooo 4534.  8.    8. 

6000 5441*  S* 

7000 6348.  7.        4- 

8000 7255.  6.    8. 

9000 8162.  6. 

loooo 9069.  5.    4' 

i5ooo i36o4>  &• 

20000 i8i38.  10.    8. 
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TABLE   IXÎ 

Rapport  des  Pas  Romains  avec  nos  Toises. 


J'ai  dit  plus  haut  que  le  pas  romain  /compose  de 

5  pieds ,  pouvait  être  de  4  de  nos  pieds ,  6  pouces, 
5  lignes.  (Vojez  ci-dessus,  p.  276.) 

pis  romains*                            toises,  pitds.    ponces*  li{;nes. 

1 ».  4.    6.    5. 

a. 1.  3..  10, 

3 2.  I.    .7.    3. 

4...^ 3.  -1.    8. 

5 3.  4,    8.    I. 

6 4.  3.    a.    G. 

7 5*  II.    8.  II. 

8 6.  3.    4. 

9 ^-  4-    9-    9- 

10 7.  3. .   4*    3* 

II. . .  * 8.  .  iU.      10*.    7. 

I  a 9.  -5. 

i3 9V  H^    .  XI,         5. 

14 10.  3...  S.  10. 

i5 II.  2*.        3. 

16 I».  6.    8* 

17 12.  5.    1.    1* 

18 i3.  3.   .7*    6. 

19 i4-  2.    i.  II* 

20 i5.  8.    4* 

21. .  * i5.  5.   2.    9. 

22 16.  3.    9.    2. 

23 .17.  2-    3.    7. 

a4. 


PAS    ROMAINE. 


ponces. 


PAS   ROMAIICS.  !à83 

p*i  rom*tat.'  toises.'     pieilsr    pone«s*     ligoc». 

60 45.  " 

7^0 52. 

80 60. 

90 68. 

100 • 75. 

200 i5i. 

3oo 226. 

400 3o2. 

5oo 377, 

Goo 4^^* 

■^oo 529. 

800 604. 

<)oo 680. 

1000 755. 

aooo i5ii» 

3ooo 2267. 

4000 3o23. 

5ooo 3778, 

loooo 7557. 

20000 i5ii5. 

3oooo 22673. 

40000 3o23i. 

5oooo ^7789. 

00000 75578. 

00000 i5ii57. 

00000' 226736. 

00000 3o23i4* 

JPJV.  DE    LÀ   TABLE    SEUYliME^ 


a. 

ti. 

5. 

5. 

3. 

.2. 

9- 

4. 

I. 

6. 

3. 

5. 

8. 

II. 

4. 

4. 

5. 

I. 

10. 

8. 

5 

4. 

4. 

.1. 

10. 

3. 

8. 

3. 

9- 

4- 

I. 

3. 

4. 

8. 

8. 

3. 

5. 

.4. 

2. 

2. 

10. 

8. 

5. 

7- 

4. 

5. 

2. 

8; 

4. 

5. 

4. 

3. 

8. 

2. 

10. 

8. 

2. 

I. 

4. 

4. 

2. 

8. 

2. 

5. 
8. 

4. 

4. 

10. 

8. 

TABLE   Xî 

Rapport  des  Milles  Romains  avec  nos  Toiseï 


Obt  a  TU  par  la  table  précé<ïente,  qu'en  donnan 
au  pas  romain  4  pieds,  6  pouces,  5  li^es,  1 
mille  romain  contiendroit  ^55  toises,  4  pieds 
8  pouces ,  8  lignes.  Pour  éviter  les  fractions ,  nou 
le  portons ,  avec  M.  d'Anville ,  à  766  toises. 

Il  résulte  de  cette  addition  d'un  pied,  3  pouce! 
4  lignes ,  faite  au  mille  romain ,  une  légère  difTe 
rence  entre  cette  table  et  la  piiécédenté.  Ceux  qo 
exigent  une  précision  rigoureuse ,  pourront  con 
sulter  la  9*  table  ;  les  autres  pourront  se  contenta 
de  celle-ci ,  qui ,  dans  lusage  ordinaire ,  est  pld 
commode. 


mlll«f  romains  ]  toises. 

I 756. 

2 l5l2. 

3 2268. 


4. 
5. 
6. 

8. 

9- 
10. 
II . 
12. 


.  8024. 
.  3780. 
.  4536. 
.  5292. 
.  6048. 
.6804. 
.  7560. 
.83 16. 


milles  romains.  tois».^ 

l3 9828. 

14 io584- 

i5 11340. 

16 I3tO()6. 

17 12852. 

18 i36o8. 

19 14364. 

20 l5l20. 

21 15876. 

22 l6632. 

23 17388. 

24 18144 


MILLES   ROMAINS. 


285 


m'Jlef  romaint. 

25 

26 


nill 


«s  roin»ia«. 


•*7- 
28. 
29. 


.  18900. 
.  19656. 
.30412. 
.21168. 
.21924. 


3o 22680. 

3i 23436. 

32. . 2419a. 

33 24948. 

34 25704. 

35 26460. 

36 27216. 


37. 


.27972. 


38 28728. 


39. 
40. 


.29484. 
.30240. 


4» 30996. 

42... 31752. 

43 335o8. 

44 33264. 

45 34020. 

46 .34776. 

47 35532. 

.  48*. .36288, 

49 37044. 

5o 37800. 

100 75600, 

200 l5l200. 

3oo 2268oOr 

400 .302400. 

5oo 378000. 

1000. 75600Q, 


FIS    DE    LA    TABLE    DIXlkMS. 


TABLE  XI! 

Rapport  du  Pied  Grec  à  notre  Pied  de  Roi. 


JNoits  avons  dit  que  notre  pied  est  divisé  en  i44< 
dixièmes  de  ligne ,  et  que  le  pied  romain  en  av«î| 
1 3o6.  (Voyez  la  table  VII*.) 

Le  rapport  dn  pied  romain  au  pied  grec  étan| 
comme  24  à  25,  nous  aurons  pour  ce*  demie] 
i36o  dixièmes  de  ligne ,  et  une  très  légère  fraction 
que  nous  négligerons  :  i36o  dixièmes  de  ligu^ 
donnent  11  pouces,  4  lignes. 

pieds  greca^        •  pied»  de  roi.  -poHcet.*       ItgniM-. 

I ».      II.        4- 

2 .   r.        10.  8. 

3 3;        10. 

4 3.  9.  4. 

5 4.  8.  8. 

6 5.  8. 

7 .6.  7.  4. 

8 7.  6.  8. 

9 8.  6. 

10 9-  5.  4. 

II .10.  4.  ^< 

12. II.        4* 

r3 12.  3.  4. 

i4 i3.  2.  8. 

i5 14.  2. 

16 i5.  1.  4. 

17 16.  8. 


PIEDS   GREC5«  ^87 

pieds  de  roi.  poace>«      Itguet. 


18. 


...17. 

'9 «7*  "•    4 

ao ...18.  10.    8 

21 * .-.  19.  •  .  10.  •  - 

22 20.  g.       .     4 

23 21.  8.    8. 

24 22.  8. 

25 23.  7.             4 

26 24.  6.    8 

27 ; ...  25.  6. 

28 26.  5.    4 

29 29.  4-        8. 

3o 28.  4. 

3i 29.  3.    4. 

32 3o.  a.    8. 

33 3i.  2. 

34 32.  I.     4 

35 33.  8, 

36 34, 

37 34.  II.    4 

38 35.  to.    8 

39 V.  .  .30.  10. 

40 37.  9.    4 

4i 38.  8.    8 

42 391.  8. 

43 40.  7.    4 

44.. -.41.  6.    8. 

'4^ 42*  ^• 

46 43.  5.        4 

47.. 44-  4.    8- 

48 ...45.  4. 

49 46.  3. 


^88  riEDS   GRECS. 

pied*  gr«cs.  pied«.de  roi.  ftaeeij      lignes. 

5o W...47;  a.  8, 

100 <)4«  ^'  4« 

aoo 188.  10;  8. 

3oo 283.  4. 

400 377.  g\  4. 

5oo 472*  ^-  8. 

600 .....566.  8. 

Suivant  cette  table ,  600  pieds  grecs  ne  donni 
raient  que  94  toisées ,  2  pie.ds ,  8  pouces ,  au  lieu  d 
94  toises ,  3  pieds ,  que  nous  assignons  au  stad< 
Cette  légère  différence  vient  de  cei  qu'à  1  exempt 
de  M.  d'Anville,  nous  avons,  pour  abréger  U 
calculs,  donné  quelque  cbose  ae  plus  au  mill 
romain ,  et  quelque  chose  deipoins  au  stade. 


FIM    DE   LA.   TABLE   OVllklfS* 


TABLE  XIE 

apport  des  Stages  avec  nos  ToÎ3es>  ainsi 
qu'avec  les  Milles  Romains;  le  stade  fixé  à 
94  tofses  {. 


stades.  toiset. 

I 94 

a 189. 

3 283. 

4., 378. 

5 472: 

G 5Q7. 

7 661. 

8 : 756.. 

9 85ç, 

10 945- 

II ;p39. 

12 ii34-. 

i3.  ..... 1228. 

14..  .  , i323.. 

i5. , 1417. 

iG i5i2. 

17. , 1606. 

18.  » 1701. 

10 I795' 

20 1890. 

21 1984. 

a2 :4079. 

23 2173. 

24. ; 3268. 


BîUei. 


î 


a. 
2. 
a. 
2. 
2. 
2. 
a. 
3. 
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ttadei.  tolttA 

a5 236a. 

aC 2457.  , 

27 255i. 

a8.., 2646. 

«9 «740. 

3o..., 2835. 

35 3307. 

40 3780. 

45 <  4352. 

5o 47^5. 

55. ...  • 5i97* 

60 5670. 

65 .6142. 

70 ..66i5. 

75. . .  • 7087. 

80 7560. 

85 8o32. 

90 85o5. 

95— 8977- 

1 00 . 4  ....,..•  k  « . .  945o. 

aoo. . 1890C. 

3oo 2835o. 

4po *.....  37800. 

5oo.  » ».  47250. 

600 56700. 

1700 C6i5o. 

800 75600. 

900 85o5o, 

1 000 ; 945oo. 

aooo 189000. 

3ooo 2835oo. 

4000 ,  .37800a 


3.  f 

3.  |. 

3.  |. 

3.  i. 

'•  i 

L  ^ 

6.  " 

5.  f 

6.  i, 
6.  |. 

8.  4. 


9- 
10. 
10, 
II. 
II. 

lA. 
125. 
37. 

5o. 
62. 


75. 

87> 

100. 

I>£2. 
125. 

375. 

5  00. 


5TÂDSS. 

•tâdei.  toUei. 

5ooo • HjiSoo» 

6000 567000. 

7000 661 5eo. 

8000  k 756000. 

9000 85o5oQ. 

loooo.  ....;.* 945000. 

1 1 000 1 039500. 

12000 ii34ooo« 

i3ooo iaa85oo. 

14000 i323ooo. 

i5ooo. .*«...•....  1417500. 

iGooo.  ••..., l5f3000. 

17000 ••  * i<>o6ooo. 

18000 170x000. 

19Q00 1795500. 

aoooo. j. . . .  • .  1890000. 


^9» 


6%5. 
75o, 
875. 

lOOO. 

iia5. 
i25o. 
1375.  • 
i5oo. 
1625. 
1750. 
1875. 
.  aooo.  . 
2125. 
a25o. 
2375. 
a5oo. 


ri«   DS   LA   TABLE    SOVZlfclIE* 


TABLE  XIII! 

Rapport  des  Stades  avec  nos  lieues  de  a  Soc 
toises. 


•tâdn.                                                 licBC*.  toîa 

« 94. 

a V..  189. 

a 2«3. 

4 378. 

5 '.  ..I -47^. 

6 567. 

7 k . . .  • . .  6(>i. 

a ...756. 

9 85o. 

ïo 945. 

II I  oSq. 

la 1134. 

i3 1228. 

"14..  .\ i323. 

i5 ^ 1417- 

16 i5ia. 

17 1606. 

18 1701; 

19 »795. 

ao 1890. 

ai 1984. 

aa 2079. 

23 a, 73. 

a4 2268. 


STâDES.  2q3 

s5 2362. 

26 2457. 

«7 1.  .  5i. 

28 1.  146. 

«9 1.  240. 

3o I.  335. 

35 1.  807. 

40 1.  1280. 

4^ 1*  1762. 

5o ;  .  .  I.  2225. 

55 2.  197. 

60 2.  670. 

65 ...*...*.  2.'  1 1 49- 

70 ..........2.  i6i5. 

75 , 2.  2087. 

80 3.  6a 

85 3.  632. 

go ^ .  3.  ioo5. 

9^ .....3.  1477  ' 

1 00 ,3.1    '  1950. 

iio 4*  ^O^' 

120 .■ 4*  i34oj 

i3o .4,   •  a285r 

1 40 t 5.  730. 

i5o 5-.'  .167^. 

160 6.  •  I20. 

170 y 6.  io65. 

180 6.  20ÏO. 

190 , 7.  4^5. 

200 7;  'i4"0» 

210....... 7«  2345. 

2i>. 


9g4  STADES. 

sUd««*                                              lieues.  tones. 

aao 8.  790. 

a3o , » 8,  1735. 

a4o  •  ♦ 9  180. 

aSo, ,.,,.,.,.  9.  1125. 

260 • 9*  ao^o. 

a^o * io«  5i5. 

a8o 10.  1460. 

a90 • 10.  a4o5. 

3oo l'i.  85o. 

400 i5.  3oo. 

5oo 18.  aaSo. 

600 aa.  i79<>- 

700 ^  '  »  %  a6.  i.i  5o, 

800  ; ,.,....  3ç»  Cqq. 

^o ^ .  ^ ..... .  34*.  5o. 

1000 ,.  ^ . , . . .  37.  apoo. 

i&oQ. ...... .^ 56.  1750. 

aooo ......; 75.  i5oo. 

a5oo 94.  laSo. 

3qoo  « , 1 13.  lOQp. 

4000 . . , i5i«  5bo. 

5ooQ 189. 

6000 • » .  .^  aa(>.  aooo. 

7000 • 364.  x5oQ. 

8000 3oa.  1000. 

9000 340.  ^^o« 

loooo 378. 

ixooo « 4^^*  aooo. 

laooo ^  •  •  •  453.  i5oo. 

i3ooo 49**  1000. 

14000 529.  5oo. 


STADES.  /  395 

i5ooo «.....•...  567. 

16000  • 604.    aOCKI< 

17000 642.    iSoo. 

18000 .C80.      1000. 

19000 718.    5oo. 

20000 756. 

sSooo ,  «94^' 

3oooo II 34. 

40000 ...  : I  Sx  a. 

5oooo 1890. 

60000. .......  w 2268. 

70000,.. 2646^ 

80000 3024. 

90060 .;.... 3402. 

1 00000 3780. 

iioooo 41^8. 

120000 4^36. 

iSoooo 491 4- 

1 40000 5292. 

iSooûo  ..,.•.. 5670. 

160000 • .  6048. 

170000. 6426. 

180000 •  • . .  6804. 

igoooo «  .  • .  .718a. 

200000 7560. 

2 1 0000 79^8. 

220000 83 16. 

23oooo 8694. 

240000 9072. 

25oooo 94^0- 

260000 9828. 


Sp6  fttABB5. 

ftadei.  llcacs. 

470000  •••«••«•> '• .  I03o6« 

aBoooo io5S4* 

990000 1 096a. 

Sooooo « . .  ii34o; 

400000  ....••• i5i  ao. 


VIV   DE    LA    VABLI    T&EIZlèllK. 


TABLE  XIV! 

Évaluation  des  Monnaies  d'Athènes. 


Il  ne  s*agit  pas  ici  des  monnaies  d'or  et  de  cnÎTre, 
bais  simplement  de  celles  d'argent.  Si  on  avait  la 
TaleuT  des  dernières ,  on  aurait  bientôt  celle  des 
autres. 

Le  talent  valait 6000  drachmes* 

l>a  mine 1 00  dr. 

Le  tétradrachme 4  dr. 

La  drachme  se  divisait  en  six  oboles. 

On  ne  pent  fixer  d^une  manière  précise  la  va]enr 
de  la  drachme.  Tout  ce  qn*on  pent  faire ,  c'est  d'en 
approcher.  Ponr  j  parvenir,  on  doit  en  connaîtra 
le  poids  et  le  titre. 

J^ai  opéré  sur  les  tétradracfames ,  parce  qu'ils 
sont  plus  communs  que  les  drachmes ,  leurs  mul- 
tiples et  leurs  subdivisions. 

Des  gens  de  lettres ,  dont  Tefiactitude  m  était 
connue,  ont  bien  voulu  se  joindre  à  moi  pour 
peser  une  très  grande  quantité  de  ces  médailles. 
Je  me  suis  ensuite  adressé  à  M.  Tillet ,  de  l'Aca- 
démie des  sciences ,  commissaire  du  roi  pour  leà 
essais  et  affinages  des  monnaies.  Je  ne  parlerai  ni 
de  ses  lumières ,  ni  de  son  amour  pour  le  bien  pu- 
l>Uc ,  et  de  son  aèle  pour  le  progrès  des  lettres  ; 
niais  je  dois  le  remercier  de  la  bonté  qu'il  a  eue 
i'essajer  quelques  tétradrachmes  que  j^avais  reçus 
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d'Athènes,  d'en  constater  le  titre,  et  d  en  compaiei 
la  râleur  ayec  celle  de  nos  monnaies  actuelles. 

On  doit  distinguer  deux  sortes  de  tétradrachmes 
les  plus  '  anciens ,  qui  ont  été  frappés  jusquai 
temps  de  Périclès ,  et  peut-être  jusque  yers  la  fil 
de  la  guerre  du  Péloponèse;  et  ceux  qui  sont  pos* 
teneurs  à  cette  époque.  Les  uns  et  les  autres  pré 
sentent  d'un  côté  la  tête  de  Minerve ,  et  au  reyer 
une  chouette.  Sur  les  seconds,  la  chouette  esl 
posée  sur  un  yase;  et  l'on  y  yoit  des  mon(^ 
grammes  ou  des  noms ,  et  quelquefois ,  quoiqui 
rarement ,  les  uns  mêlés  ayec  les  autres. 

i^  Tétradraehmet  plus  anciens.  Ils  sont  d'ui 
trayail  plus  grossier,  d'un  moindre  diamètre,  ei 
d'une  plus  grande  épaisseur  que  les  autres.  Lei 
reyers  présentent  des  traces  plus  ou  moins  sen- 
sibles de  la  forme  carrée  qu'on  donnait  au  coiij 
dans  les  temps  les  plus  anciens.  (Voirez  les  Méio^ 
de  l'acad.  des  bell.  lettt  t.  24.  p.  3o.) 

Eisenschmid  (de  ponder.  et  mens.  sect.  1 
cap.  3.)  en  publia  un  qui  pesait,  à  ce  qu'il  dit 
333  grains;  ce  qui  donnerait,  pour  la  dxachme. 
83  grains  un  quart.'  Nous  en  ayons  pesé  quatorzi 
semblables,  tirés  la  plupart  du  cabinet  du  roi 
et  les  mieux  conseryés  ne  nous  ont  donné  qw 
3a 4  grains  un  quart.  On  en  trouye  un  pareî 
•nombre  dans  le  recueil  des  médailles  de  yilles  di 
ifeu  M.  le  docteur  Hunter  (p.  4B  et  490  Lepl^J 
fort  est  de  a 65  grains  et  demi ,  poids  anglais ,  qu 
répondent  à  3a3  et  demi  de  nos  grains. 

Ainsi ,  npus  ayons  d'un  côté  un  médailloo^n 
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lésait,  suivant  Eisenschmid ,  333  gtuns,  et  dt 
autre  vinjgt«huit  médaillons  dont  les  mieux  qon- 
errés  n'en  donnent  que  324.  Si  cet  auteilr  ne  s'est 
)oint  trompé ,  si  Ion  découvre  d'autres  médail- 
Ans  du  même  temps  et  du  même  poids ,  nous  con- 
tiendrons que,  dans  quelque  occasion,  on  les  t 
portés  à  332  ou  336  grains;  mais  nous  ajouterons 
[u'en  général  ils  n*en  pesaient  qu'environ  3^.^;  et 
»)mme  dans  l'espace  de  2200  ans  ils  ont  dû  perdre 
{uelque  chose  de  leur  poids ,  nous  pourrons  leur 
utribuer  328  grains  ;  ce  qui  donne  pour  U  drachmt 
32  grains. 

Il  fallait  en  connaître  le  titre.  M.  Tillet  a  eu  U 
complaisance  d'en  passer  à  la  coupelle  uti  qui 
pesait  3a4  grains  :  il  a  trouvé  qu'il  était  à  onze 
deniers  ao  grains  de  un,  et  que  la  matière  presque 
pure  dont  il  était  composé,  valait  intrinsèque- 
ment, au  prix  du  tarif,  52  liv.  i4  sous  3  den.  le 
marc. 

«  Ce  tétradrachme ,  dit  M.  Tillet,  valait  donc 
i  intrinsèquement  3  liv.  x4  sous ,  tandis  que 
c  324  grains  de  la  valeur  de  nos  écus  n'ont  de 
(  valeur  intrinsèque  que  3  lit.  8  sous. 

«  Mais  la  valeur  de  l'une  et  de  l'autre  matière 
c  d'argent,  considérée  comme  monnaie,  etchargée 
(  des  frais  de  fabrication  et  du  droit  de  seigueu- 
(  riage,  reçoit  quelque  augmentation  au-delà  de 
I  la  matière  brute;  et  de  là  vient  qu'un  marc 
(  d'argent ,  coipposé  de  huit  écus  de  6  liv.  et  de 
c  trois  pièces  de  1 2  sous ,  vaut ,  par  l'autorité  du 
(  prince,  dans  la  circulation  du  commerce,  49  Ht. 
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«  1 6  sous ,  c'est-à-dire ,  une  iiy.  7  sous  au-delà  d«| 
«  pri\  d'un  autre  marc  non  monnayé,  de  la  ma-j 
«  tiere  des  écus.  »  Il  faut  avoir  égard  à  cette  an» 
mentation ,  si  l'on  yeut  savoir  combien  un  pareil 
tétradrachme  vaudrait  de  notre  monnaie  actuelle. 

Il  résulte  des  opérations  de  M.  Tillet,  qa'usj 
marc  de  tétradrachmes  dont  chacun  aurait  32(1 
grains  de  poids ,  et  1 1  den.  ao  grains  de  fin ,  van-' 
drait  maintenant  dans  le  commerce  54  liv.  3  sous 
9  den.;  chaque  tétradrachme,  3  liv.  16  sous; 
chaque  drachme ,  19  sous  ;  et  le  talent  5700  liv. 

Si  le  tétradrachme  pèse  3a8  giains ,  et  Ia| 
drachme  Ba,  elle  aura  valu  19  sous  et  environ! 
3  dei^,  ^  et  le  talent  à  peu  près  5^7^  liv. 

A  333  grains  de  poids  pour  le  tétradrachme,  h 
drachme  pesant  83  grains,  vaudrait  19  sous  et 
environ  6  deniers,  et  le  talent  à  peu  près  58 5o  liv. 

A  336  grains  pour  le  tétradrachme ,  à  84  pour 
la  drachme ,  elle  vaudrait  19  sous  9  deniers ,  et  le 
talent  environ  59^5  livres. 

Enfin,  donnons  au  tétradrachme  340  grains  de 
poids ,  à  la  drachme  85  ;  ]a  valeur  de  la  draclime 
sera  d'environ  une  livre ,  et  celle  du  talent  d'en- 
viron 6000  liv. 

Il  est  inutile  de  remarquer  que  si  on  attribuait 
tin  moindre  poids  au  tétradrachme ,  la  valeur  cU 
la  drachme  et  du  talent  diminuerait  dans  la  même 
proportion. 

2°  Tétradrachmes  moins  anciens.  Ils  ont  en  court 
pendant  quatre  ou  cinq  siècles  :  ils  sont  en  beau- 
coup  plus  çrand  nombre  que  ceux  de  l'article  pré- 
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:dent ,  et  en  diâièrent  par  la  fontfc ,  le  travail ,  les 
BiOQOgraxiLmes ,  les  noms  de  magistrats ,  et  d  autres 
lîngularités  qne  présentent  les  revers ,  mais  sur- 
tout par  les  traits  etles  riches  ornements  dont  la  tête 
de  Minerve  est  parée.  Il  j  a  même  lieu  de  penser 
|ue  les  graveurs  en  pierres  et  en  monnaies  dessi- 
ùrent  cette  tête  d'après  la  célèbre  statue  de 
Phidias*  Pausanias  (lib.  i ,  cap«  24  »?•  ^7)  rapporte 
}ue  cet  artiste  avait  placé  un  sphinx  sur  le  sommet 
in  casque  de  la  déesse ,  et  un  griiTon  sur  chacune 
hs  faces.  Ces  deux  symboles  se  trouvent  réunis 
lar  une  pierre  gravée  que  le  baron  de  Stosch  a 
publiée  (pierres  antiq.  pi.  xiii).  Les  griffons  pa« 
raissent  sur  tous  les  tétradrachmes  postérieur»  au 
temps  de  Pfaidia3 ,  et  jamais  sur  les  plus  anciens. 

Nous  avons  pesé  au-delà  de  160  des.  tétra- 
drachmes dont  je  parle  maintenant.  Le  cabinet  du 
roi  en  possède  plus  de  120.  Les  plus  forts,  mais 
en  très  petit  nombre ,  vont  à  3*20  grains  ;  les  plu* 
communs  à  3i5,  3i4,3i3,  3i2,  3io,  3o6y  etc. 
quelque  chose  de  plus  ou  de  moins,  suivant  les 
différents  degrés  de  leur  conservation.  11  s'en 
trouve  d'un  poids  fort  iniiéricur,  parce  qu'on  en 
avait  altéré  la  matière* 

Sur  plus  de  90  tétradrachmes  décrits  avec  leut 
poids ,  dans  la  collection  des  médailles  de  villes 
de  feu  M.  le  docteur  Hunter ,  publiée  ïivec  beau- 
c  }up  de  soin  en  Angleterre ,  sept  à  huit  pèsent  au« 
delà  de  3ao  de  nos  grains;  un ,  entre  autres ,  qui 
présente  les  uomi  de  Mentor  et  de  Moschion  ,  pèse 
2^1  trois  quarts  de  grains  anglais,  environ  33x 
7*  »6 
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de  nos  gr&ins  :  singularité  d'antant  plus  rentar* 
quable ,  que  de  cinq  autres  médaillons  du  même 
cabinet,  avec  les  mêmes  noms,  le  plus  fort  nt 
pèse  qu'environ  3i8  de  nos  grains,  et  le  plni 
faible  que  3ia,  de  même  qu'un  médaillon  sem- 
blable du  cabinet  du  roi.  J  en  avais  témoigné  ma 
surprise  à  M.  Combe ,  qui  a  publié  cet  excellent 
recueil.  Il  a  eu  la  bonté  de  vérifier  le  poids  du  té- 
tradrachme  dont  il  s*agit,  et  il  Ta  trouvé  exact. 
Ce  monument  prouverait  tout  au  plus  qu'il  y  eut 
dans  le  poids  de  la  monnaie  une  augmentation  qui 
n'eut  pas  de  suite. 

Quoique  la  plupart  des  tétradrachmes  aient  étc 
altérés  par  le  fret  et  par  d'autres  accidents ,  on  ne 
peut  se  dispenser  de  reconnaître, 'à  l'inspection 
générale,  que  le  poids  des  monnaies  d'argent  avait 
éj^rouvé  de  la  diminution.  Fut-elle  successive?  à 
quel  point  s'arrêta-V-elle  ?  c'est  ce  qui  est  d'autaot 
plus  difficile  k  décider,  que  sur  les  médaillons  de 
même  temps ,  on  yoit  tantôt  une  uniformité  de 
poids  très  frappante,  et  tantôt  une  différence  quj 
ne  l'est  pas  moins.  De  trois  tétradrachmes  qui 
offrent  les  noms  de  Phanoclès  et  d'ApoIloniul 
(recueil  de  Huntef ,  p.  54), l'un  donne  253  grains,' 
l'autre  a53  un  quart,  et  le  troisième  a53  troii 
quarts,  poids  anglais;  environ  3o8  grains  uij 
tiers,  3o8  grains  deux  tiers,  3o9  grains,  poià 
français  ;  tandis  que  neuf  autres ,  avec  les  nonU 
de  jN'estor  et  de  Mnaséas,  s'affaiblissent  insensible^ 
ment  depuis  environ  3>ao  de  nos  grains,  jusqu'i 
3io(ibid.p.53,)  ! 
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Outre  les  accidents  qui  ont  partout  altéré  le 
3oids  des  médailles  anciennes,  il  parait  que  les 
nonétaires  grecs,  obligés  de  tailler  tant  de 
Irachmes  à  la  mine,  ou  au  talent,  comme  les 
lotres  tant  de  pièces  &e  t%  sous  au  marc ,  étaient 
Doins  attentifs  qu'on  ne  lest  aujourd'hui  à  égaliser 
«  poids  de  chaque  pièce. 

Dans  les  recherches  qui  m'occupent  ici,  on 
»t  arrête  par  une  autre  difficulté.  Les  tétra- 
irachmes  d'Athènes  n'ont  point  d'époque ,  et  je 
Ten  connais  qu'un  dont  on  puisse  rapporter  la 
abrication  à  un  temps  déterminé.  Il  fut  frappé  par 
>rdre  du  tyran  Aristion ,  qui ,  en  88  avant  J.  C , 
l'étant  emparé  d'Athènes ,  au  nom  dç  Mithridate , 
m  soutint  le  siège  contre  Sylla.  11  représente  d'un 
ioté  la  tète  de  Minerve^  de  l'autre,  une  étoile 
ians  un  croissant,  comme  sur  les  médailles  da. 
Uithridate.  Autpur  de  ce  type,  sont  le  nom  de  ce 
prince ,  celui  d'Athènes ,  et  celui  d'Aristiqn.  Il  est 
^ns  la  collection  de  M.  Hunter.  M.  Combe ,  à  qui 
ja  m'étais  adressé  pour  en  avoir  le  poids,  a  bien 
roulu  prendre  la  peine  de  s'en  assurer,  et  de  me 
narquer  que  le  médaillon  pèse  a54  grains  anglais, 
{ui  équivalent  à  3 09  et  ~  de  nos  grains.  Deux 
étradrachmes  du  même  cabinet,  où  le  nom  du 
liéme  Aristion  se  trouve  joint  à  deux  autres  noms, 
^sent  de  3i3  à  3i4  de  nos  grains. 

Parmi  tant  de  rariations  que  je  ne  puis  pas  dis- 
cuter ici,  j'ai  cru  devoir  choisir  un  terme  moyen; 
ïous  avons  vu  qu'ayant  et  du  temps  de  Périclès ,' 
ia  drachme  était  de  81 ,  82 ,  et  même  83  grains.  J« 
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suppose  qu*au  siècle  suivant ,  temps  où  je  place  Ui 
rodage  J*Anacharsis,eiie  était  tombée  h.  y  g  grains, 
ce  qui  donne  pour  le  tétradrachme  3 1 6  ^ains  :  je 
me  suis  arrêté  à  ce  teiine ,  parce  que  la  plupart  des 
tétradrachmes  bien  conservés  en  approchent. 

Il  parait  qu'en  diminuant  le  poids  des  tétra- 
drachmes ,  on  en  avait  affaibli  le  titre.  A  cet  égard, 
il  n'est  pas  facile  de  multiplier  les  essais.  M.  Tillet 
a  eu  la  bonté  d'examiner  ie  titre  de  deux  tétra- 
drachmes.  L'un  pesait  3 1 1  grains  et  environ  deul 
tiers;  l'autre  3io  grains  et  ~  de  grain.  Le  premier 
s'est  trouvé  de  ii  deniers  la  grains  de  fin,  et 
n'avait  en  conséquence  qu'une  a4*p3ï'ti^<i'*ll**o'^; 
l'autre  était  de  1 1  deniers  9  grains  de  fin. 

£n  donnant  au  tétradrachme  3 16  jgrains  de 
poids ,  1 1  deniers  la  grains  de  'fin ,  M.  Tillet  s'est 
convaincu  que  la  drachme  équivalait  à  1 8  sous  et 
iin  quart  de  denier  de  notre  monnaie.  Nous  négli- 
gerons cette  fraction  de  denier,  et  nous  dirons 
qu'en  supposant ,  ce  qui  est  très  vraisemblable ,  ce 
poids  et  ce  titre,  le  talent  valait  54oo  livres  d^ 
notre  monnaie  actuelle.  C'est  d'après  cette  évalua- 
tion que  j'ai  dressé  la  table  suivante.  Si ,  en  con^ 
servant  le  même  titre,  on  n'attribuait  au  tétra- 
draclime  que  3ia  grains  de  poids ,  la  drachme  d< 
^8  grains  ne  serait  que  de  i  ^  sous  9  deniers ,  et  k 
talent,  de  5325  liv.  4^insi  la  diminution  ou  l'auge 
inentation  d'un  grain  de  poids  par  drachme,  dl 
minue  ou  augmente  de  3  àen,  la  valeur  de  cetti 
drachme ,  et  de  yS  livres  celle  du  talent.  On  sug- 
pose  toujouis  le  même  titre. 
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Pour  ayoir  un  rapport  plus  exact  de  ces  mon- 
aies  avec  les  nôtre» ,  U  faudrait  comparer  la  va^ 
pur  respective  des  denrées.  Mats  j*ai  trouyé  tant 
p  variations  dans  celles  d'Athènes ,  et  si  peu  de 
ficoars  dans  les  auteurs  anciehS,  que  j*ai  aban- 
onné  ce  travail.  Ati  reste,  il  ne  s'agissait ,  pour  la 
tbie  que  je  donne  ici ,  que  d  une  approximation 
éaérale. 

£lle  suppose ,  comme  je  Tai  dit ,  une  drachme 
e  79  grains  de  poids ,  de  1 1  deniers  i  a  grains  de 
n ,  et  n*est  relative  Qu'à  la  seconde  espèce  de  té- 
radrachmes« 

racboaet.  .  .  liyrps^.  to"». 

une  drachme .  .  é  »  •  *  •  «  •  »  ^  •  . . . .  .  -.  .  .  .  .  1 8. 

choie,  6^  partie  de  la  drachme 3 

2  drachmes ••••••.....  r.  i6. 

3 ......2.  i4. 

4 3.        •  12. 

5 •....-....-«.....  4-  10. 

6 .5.  8. 

7 6.  6. 

8 7-  i- 

9 »•  2. 

»o 9- 

«I 9-  '®- 

la lo.  i6. 

i3 .»i.  i4- 

i4 •  ••*»•    •    •  ï?» 

»5 »i>.-  10. 

i6 /..i4.  B. 

17 i5.  6. 

a6. 
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dlraekmest                                                        livrei^  toai* 

18.. , 16.  4. 

.19 17-  a- 

19 18. 

ai 18.  18. 

aa 19.  16. 

a3 ao.  1 4* 

a4 ai*  13* 

at5 aa.  10. 

a6 a3.  8. 

a7 a4.  6. 

a8 a5.  4, 

39 26*  3. 

3o 27. 

3i a7.  18. 

3a ., a8.  16. 

33 ,. •.,  ...ag.  i4. 

34. 3o.  12. 

35 3i  10. 

36 ...3a.  8. 

3t 3%  6. 

39 34.  4- 

39 ., 35.  a; 

40..  fc 36, 

41 36.  18. 

4a 37.  i6. 

43 38.  14. 

44 39-  "• 

45 40''  'o* 

46 41.  8. 

47 4a.  6. 

48 43.  4. 

te 44.  a. 
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livret] 


3o7 


5o. 
5i. 
5a. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 

59. 
60. 
61. 
6a. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
6C. 


72. 


74. 


..45. 
..45. 
..46. 

..47. 
..48. 

..49. 
..5o. 
..5i. 
..5a. 
..53. 
..54. 
../54. 
.  .55. 
..56. 
...57. 
..58. 
..59. 
.  .60. 
..61. 
..(h, 
..63. 
..63. 
..64. 
..65. 
..66. 
..67. 
..68. 
..6<). 
..70. 
..71. 
..7a. 


18. 
16. 
14. 
la. 
10. 

8. 

6. 

4. 
a. 

18. 
16. 
14. 

la. 

lO. 

'   8. 
6. 

4. 
a. 

18. 
lO. 
î4. 
12. 
10. 

8. 
6. 
4. 
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dcacbmef»  livre*.  sons* 

8i ...^/. 72.  18. 

8s 73.  16. 

83 74.  x4. 

84. 75.  la. 

85 76,  .10. 

86 77.  8. 

87 78.  6. 

88 79.  4. 

89... V ....8a.  a. 

90 81. 

91 81.  18. 

pa 82.  16. 

'    93 83.  14. 

94 84,  la. 

95 '.  .  85-  10- 

qQ 8a  8, 

97 '• ^7-     ^ 

£^8 88.     4- 

99 r %     a. 

100  draclimes,  ou    i  mine 90. 

aoo  dr ou    2  mines 180. 

3oo  dr.  ;  ...  .ou    3  mines 270. 

4 00  dr.  ....  .ou    4  niines 36o. 

5oo  dr ......  ou    5  mines 4^0- 

600  dr.  ....  .ou    G  mines. 54o. 

700  dr ou    7  mines 63a. 

800  dr ou    8  mines 720. 

900  dr ou    9  mines 810, 

1000  dr ou  10  mines 900. 

2000  dr ou  ao  mines.  .  .  .  1800. 

3ooo  dr ......  ou  3o  mines.  .  .  .  2700. 

4oôo  dr eu  4o  mine*  .  .  .  36oo» 
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liràchmet.  livres* 

0000  dr ......  ou  5o  nÛBos  >«..,•,  ^^o, 

b'ooe  dr ou  60  mines  composent  le  taknt  * 

ulest».  •  • 

I *  »  .  .  i  .  .  <  k  5,400* 

2 i 4  »**«..  I  o,8oo« 

3 i ,  i ,  t  i  é  .  .  «  « .  *  .  i6,'2oo. 

4 *  •  ♦ aiyGoO; 

5 a^iooo, 

6 324<K>. 

7 »•...»..  3^,^00» 

B »...%'..»..  43faooi 

0 k  *...,... .  48«Ooo. 

10 k ......... .  54fOoo. 

'« 59»4oo. 

12 64,^00. 

i3 »  .  k  .  .  k .  .  k  .  A  .  ^o,2oa. 

14 k .  »  i  ..  .  75,600. 

l5 4  •  *  k  .  .  ;  Slj'OOO-. 

lO 86,400. 

«7 91,800. 

18 97,200. 

19 102,600. 

20 , 108,000. 

25 i35,ooo. 

3o 162,000. 

40 ^ 216,000. 

5o 270,000. 

60 324,000. 

70 378,000. 

80 4^^)000. 

90 • 486,000. 

100 540,000. 
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talent!.  livret. 

loo 1,080,000. 

'3oo.  .V 1,620,000. 

400 1,160,000. 

5oo 3,700,000. 

600 3,a4o«ooo. 

700. 3,780,000. 

800 493^o>ooo. 

gOO 49^^^9<><><'« 

1000 5,400,000. 

aooo 10,800,000. 

3ooo * 16,200,000. 

4000 21,600,000. 

5000.  •  » •' 27,0O0,0O0i 

6000 .  • • 32,400,000. 

^000 «...  37,800,000, 

8000 4^«3OO,O00. 

9000 .  • 4^)600,000. 

10000 >•••••.••••...  549000,000. 
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TABLE   XV? 

Rapport  des  Poids  Grecs  avec  les  nôtres. 


i  talent  attique  pesait  ôo^mines  ou  6000  drach- 
b;  la  mine  100  drachmes  :  nons  supposons  ton- 
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nposée  de  a  marcs ,  pèse  92 1 6  graihs« 

;haes.                     livret'          marc*,  oncea.  grot.     graiiir. 
» I.  7. 

a i * .  •  i .  42.  i4' 

3 ....3.  21. 
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5 5.  35. 
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9 ^ 7-  49- 

8 1.  ».  56. 
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10 «  •  •  4 .  «  « .  .1*.  2.  70. 

1 1 ....  • •«...••••«  .1.  4*  ^' 

12 <  ;i.  5..  ife. 

i3 -.1.  6.  19. 

14....* 1.  7.  26. 

i5 ....,2.  ».  33. 

iC 2.  1.  4o» 

17 2.  2.  47. 
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19........ ,-*.2.  4>  ^ï* 
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32.... 4'  3.    8. 
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34.....,.,,,,., 4.  5."   !»2. 

35 , ,,,4.  6-      «) 

36 ,»,,., 4.  7.       36. 

37........ 5.  ».       43 

38 , 5.  I.       5o 

'39 , , , ,  • .5.  3.       57. 

40...... , 5:  3.       64. 

4i-..- 5.  4.      7 

4a.......... 5.  6. 

43*........ c 5.  7. 

44--.- ,.^.,.,..,a.  ». 

45 ..,,,,,,,,,,6.  I. 

46 ,...,.,,..,,...,  A  3. 

47 6.  3. 

48 6,  4. 

49...- .6.  5. 

5o , ., 6.  6. 

60 ....,....,..,  I.    n,  i. 

19 I.    I.  4. 
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ickmet. 

80 

î)o 

100  dr.  oa  une  mine.  .  . 

a  mines. i-. 

3 2. 

4 ^ 

5 4. 

6 5. 

7..-.. 6. 

8 6. 

9 7- 

10 8. 

" 9- 

12 10, 

i3 II. 

14 1». 

l5 .  12w 

16. i3. 

'7 14. 

18 i5. 

19 ....16. 

20 17. 

21 18. 

22 18. 

23 19. 

24 20. 

25 21. 

26 a2* 

17 23. 

28 24. 

^9 -24. 

3o a5. 

7* 
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I. 


I. 
6. 

4. 
2. 
■  », 
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6. 

4. 
a. 

•  n. 
■5. 

3, 

•  I. 

•7- 
4. 
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12. 
64. 

44. 
24. 

4. 
56, 
36. 
16. 
68. 
48. 
28. 

8. 
60. 
40. 
20. 

». 

52. 

3a. 

12. 


1.  5.  5.  64. 

1.  «.  3.  44, 

1.  î.  .1.  li. 

».  6.  •  7.   •  4» 

».  4.  .4.  56. 

w  2.  a.  36. 

»•  ».  »..  16. 

I.  5.  5.  68. 

1.  3.  3..  4« 
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(     miaet.                           livret,    marcs,  onces,  gns.  grfttftl* 

35 3o.  ».  1».  ».  20. 

4o 34.  ».  4.  4.  64. 

45 38.  I.  i;  t.  36. 

5o 42.  1.  5.  G.  8. 

60  min.  ou  i  taL  5i.  ».  6.  7.  24* 

aialents loa.  i.  5.  6.  48. 

3 154.  ».  4-  6-  ^* 

4 2o5.  I.  3.  5.  a4' 

5 25y,  ».  a,  4*  4^* 

6 3o8.  I.  r.  4*  "« 

7 36q;  ».  ».  3.  34. 

8 41 1.-  ».  7.  a.  48. 

9 ••.463.  I.  6.    .  a.  ». 

10 5i4«  V*  5.  !•  a4*  I 

ao« ...... .1,028.  I.  a.  a.  4^- 

3o 1,542*  I.  7.  4*  *'• 

40  • a,o57.  *'  4*  ^-  ^i* 

5o A»57i;  I.  I.  6*  48. 

i>o. .  •  •  •  • .  .3,o85.  I.  7.  ».  V. 

70 3,600.  ».  4*  <•  ^4* 

80.  • .  • .  • .  .4}ii4''  i«     .  X*  -3.  48> 

90. 4,628.  I.  6.  4.  ». 

100 ...5,143.  ».  3.  5.  24*  • 

5oo. .  • .  • .  .25,716.  ».  2.  2é  4^* 

1000 S(,432.  ».  4*  ^*  24' 

2000.  ••••  .102,864.  I.  r.    .  a.  4^'  ' 

3ooo 154,296.  I.  6.  .  ».  ». 

4000 205,729.  ».  2«  5.  24. 

5ooo 257,161,  ».  7.  a.  48. 

i^iooo 5i4,3a2.  I.  6,  5.  24. 
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Marklandi  notae  in  Ëuripidis  drama  Supplices  nmlieres 

Londini ,  1763 ,  in-4**. 
Marmontef,  poétique  française..  Paris,   1763,   a   to] 

in-S». 
Marmor  Sandvicense,  cum  commentariis  et  notis  Joan 

Taylor.  Cantabrigiac ,  1743,  in-4**> 
Mannora  Oxoniensia,  gi-.  et  lat.  edit  Mich.  Maittairs 

Londini ,  1 73  2 ,  in-foI. 
Marsbam  chronicas  canon.  Londini ,  1G72 ,  in-fol. 
ftfartialis  epigraimnata ,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bai 

1670,  în-S*. 
Ifatbon  de  la  Cour,  dissertation  sur  la  décadence  des  loii 

de  Lycurgue.  Lyon,  1767,  in-8®. 
Maximi  Tyrii  dissert  gr.  et  lat  edente  Marldando.  Lod^ 

dini,  i74o,inf-4*'. 
Maximus  Yictorinus  de  re  graimnatica,  apud  grammat. 

lat  auct  stad,  El.  PntschiJi.  Banovi^,  i6o5,  m-4«. 
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lâ>oiDu  (Marci)  antiquae  musicae  auctores,  gr.  et  laC 

Amstelodami,  i653,  2  voL  ixi-4''* 
Ua,  (  Vpy.  Pomponius-Mela.) 
(énioires  de  rAcadémie  royale  des  Inscriptions  et  Bellet- 

Lettn».  Paris,  1717,  4^  ^^^'  m-4**. 
[e'moires    de   l'Acadëmie  royale  des  Sciences;  Paris , 

i733,in-4«. 
lenagii  faistoria  mulierum  philosopharam.  Lugduni, 

1G90,  ia-i2. 
(euetrier  (Claudii)  symbolicae  Dianœ  Ephesiae  stat  ez- 

posiûo,  in  tbesaur.  ant.  grxc  tom.  7. 
leursii  bibliodieca  giaeca  et  atûca,  in  thesauro  antîq. 

gncc.  tom.  10. 

Creta ,  Cypros ,  Rbodus ,  sive  de  lianim  insula- 

mm  rébus  et  antiqnitatibus  comment,  posth.  Amste- 

lodami ,  1 673 ,  in-4''. 
De  Archontibus  itbeniensium,  et  alia  opéra. 

Yide  passim  in  thesaaro  graec.  andquitatuQi  Jac.  Gro» 

novii. 
Héxinac,  comment,  sur  lesépitres  d'Ovide.  La  Ha^, 

1716,  a  vol.  in-8*>. 
Minacu  Felicis  (Marc.)  Octavius,  cnm  praefàtione  D.  Jo. 

Aug.  Emcsti.  Longossol.  1760,  in-8<*. 
Montaigne  (Michel  de),  ses  essais.  Londres,  i754)  10 

voL  in-ia. 
Urontesqtiieu ,  ses  œuvres.  Amsterdam,   1758,  3  voL 

in-4». 
MlontÊiucoil  (Dom  Bernard  de),  Tanticpiité  expliquée< 

Paris ,  1 7 1 9 ,  1 5  vol.  in-fol. 
Montuda,  histoire  des  mathématiques.  Paris,  :i758, 

2  voL  in-4*. 
Mosheim  notae  in  pyst.  intellect  Cudworthi.  Lugd.  Bat. 

1773,  2  vcLin-4". 
Motte  (la)j  ses  fables.  Paris,  1719,  in-4*'. 
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Mouceanx,  ses  voyages,  h.  la  suite  de  ceux  de  Corn.  1 

Bniyn.  Rouen,  17a 5,  5  vol  m-4'*. 
Mourgues,  plan  théologique  du  Pytbagorisme.   Pari 

1712,2  vol.  in-8'*. 
Musaei  de  Herone  et  Leandro  carroen,  gr.  et  lat.  ed 

Mat.  Rover.  Lugd.  BaL  1737,  in-S". 
Musicae  autiqux  auctores,  gr.  et  lat  edit.  Meîbomiî.  Am: 

iCSa  ,  2  vol.  in-4**. 

N. 

KicANDiii  tLeriaca ,  etc.  gr.  apud  poetas  heroîcos  gnpra 

edit.  H.  Stepliani,  i5G6,  in- fol 
Nicomachi  baimonices  manuale,  gr.  et  lat.  apud  anti< 

musicae  auct.  edit.  Meiboïuii.  Amstelodami,   i65a 

2  vol.  in-4*'. 
Noiutel,  marmora,  in  Museo'Acad.  reg.  inscriptionum. 
Ses  dessus  conservés  à  la  bibliothèque  du  Roi 

au  cabinet  des  estampes. 
Nonni  Dionysiaca,  gr.  et  lat  edit  Scaligeri.    HaDoV 

i6io,in-8®. 
Korden,  voyage  d'Egypte  et  de  Nubie.  Copcnhagut! 

1755,  2  vol.  in-fol. 
A'ovum  testamentum.  Parisiis,  1649»  a  vol  in-ia. 

o. 

OcELLus  Lucanus  et  Timée  de  Locres,  en  grec  et  en  fraiv 

çai» ,  par  l'abbé  Batteux.  Paris ,  1 768 ,  2  vol  in-8«. 
Olivier  (Cl.^Malh.)  histoire  de  Philippe,  it)i  de  MacD- 

doine.  Paris,  1740,  2  vol.  in-i2. 
Onosandri  Strategicus,  sive  de  imperatoris  institutions, 

cum  notis.  Jo.  à  Chokier,  gi-.  tt  lat  Rom»,  161Q1 

m-4o. 
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IMAOtis  de  venatione  et  piscatu,  gr.  et  Int.  edJL  Jo» 
Gott.  Schneider.  Argentorati,  1776»  in-S". 
4jâ(-ula  jny thologica ,  ^.  et  lat.  cum  Dotis  variontm. 
Aiustelodami ,  1688,  iii-8°. 
itores  gracci,  gr.  edente  H.  Stcphano,  1575,  in-foL 
igenîs  opéra  omnia,  gr.  et  lat.  stud.  Dom.  Car.  de  la 
Rue.  Parisiis,  1732 ,  4  vol.  in-fol. 
osîi  (P.)  Listoriae,  edit.  Havercampi.  Lugd.  Bat  1767 , 
io-4". 

rille  (Jac.  Phil.  d')  Sicula.  Amstelodami ,  1764  >  in-foI. 
idii  Nasonis  (Pub.)  opéra,  edit.  Pet  Burmanni.  1727, 
4  voL  in-4«». 

P. 

tC-iAtiDi  de  atliletarum  saltatione  commentariua. 
Romae,  1766,  m-4''. 

-Moiiiimenta  Peloponesia.  Roioie,  1761,  a  vol. 

in-4*'. 

Uepliatus  de  iucredibilibus,  gr.  et  lat.  in  opusculis  my* 
thologicis,  cum  notis  varior.  Amstelod.  1688,  in- 8*. 
illadiiis  de  re  rustica,  apud  rei  rustic»  scriptores,  edit 

Gesneri.  Lipsiae,  1735,  2  vol.  iji-4". 
Imerii  exercitatioues  in  auctores  grsEcos.  Traj.  ad  Rhen« 

i694,in-4«». 

■ Giaïcia  antiqua.  Lngd.  Bat.  1678 ,  in-4". 

irker  (Samuel)  dispntationes  de  Dec  et  providentia  di- 

vina.  Londini,  1678,  in-4^> 
artbemi  erotica,  ^r.  et  lat  apud  hîstor.  poet  acript. 

Parisii»,  1675 ,  iu-8*». 
açtoret,  dissertation  sur  les  lois  des  Rhodiens.  Paris, 

I7a4>.in-a», 
'atricii  (Franc.)  diacuationes  peripateticas.  Basileœ ,  1 58 1, 

a  vol.  in-&l. 
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Païuamas  Graeciae  descriptio,  gt.  et  lat.  edit.' Kubn 

Lipsiae ,  1 696 ,  m-foi 
i^aw  (de) ,  rechercbes  philo8oplii({aes  «ur  les  Égyptiei 

Berlin,  1773 ,  2  voL  in-12. 
Perrault,  traduction  de  Vitruve.  Paris,  1684»  in-fol. 
Petâvius  de  doctrinâ  tempomm.  Antuerpiae,  1 703, 3  v( 

in-fol. 
Petiti  (Samuelis)  leges  atticaCi  Parisiis,  i635 ,  in-fol. 
— Miscellanea ,  in  quibus  varia  veterum  scr^ 

loca   emendantor   et   illustrantur.    Parisiis,    i63i 

in-4». 
Petronii  Arbitti  (Titi)  satyricon,  cum  notis  Taripra] 

Amstelodami ,  1669,  in-S**. 
Philonis  Judxi  opéra ,  gr.  et  lat  edit  David.  Hoeschei 

Lutet.  Parisior.  1G40,  in-foL 
Pirilostratonim  opéra  omnia ,  gr.  et  lat.  edit.  G.  Olear 

Lipsias ,  1 709 ,  in-fol 
Phlegon  Trallfânus  de  rébus  mirabilibus,  gr.  et  lat 

tbes.  antiquit  graecarum ,  tom.  8 ,  p.  2690. 
Phocylidis  poemata  admonitoria ,  gr.  et  lat  apud  pœl 

minores  grsecos,  edit  Rad.  Wintertoni.  Cantabr 

i684,in-8«. 
Pbotii  bibliotheca,  gr.  et  lat  cum  notis  D.  Hoescbe 

Bodiomagi ,  1 653 ,  in-fol. 
Phrynichi  edogae  nominum  et  verborum  atticonim^d 

Jo.  Corn,  de  Paw.  Traj.  ad  Rben.  1739,  in-4*. 
Phnmutus  de  natura  deorum ,  gr.  et  lat  in  opuscn 

mytliologicis.  Amstelod.  1688,  in-8*, 
Pietro  délia  Valle.  (Voy.  Valle.) 
Piles  (de) ,  cours  de  peinture  par  principes.  Paris ,  170 

in- 1 2. 
Pindari  opéra ,  graecè ,  cum  latina  versione  nova  et  coi 

ment.  Ërasmi  Scbmidii;  accessemnt  fragmenta  1 

quot ,  etc.  YitebergaB ,  i  6 1 6 ,  in-4  **  • 
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indari  open,  gr.  et  lat  cmû  scholiis  gnec.  et  notis ,  cnrft 

R.  West,  et  Rob.  WeJsted;  unâ  cum  versione  Ijrico 

carminé  Nie.  Sudorii.  Oxoirii,  169^,  in-fbl. 
itture  antiche  d'Rrcolano.  IVapoli,  1 76^ ,  9  voL  in-fol. 
âtonis  opéra  omnia,  gr.  et  lat.  edit.  Serrani,  iS^B, 

3  voL  in-fbl. 
auti  comœdîae,  cum  notis  LambinL  Parisiis,  iSjG, 

in-fbl. 
inii  liistoria  oatnralis,  cmn  notis  Hardnini.  Parisiis^ 

1723,  3  vol  in-fi)]. 

■EpistQlae ,  ex  recensione  P.  Dan.  Longolii.  Ams- 
telodaxni ,  1 734 ,  in-4**.  • 

Qtarchi  opéra  omnia,  gr.  et  lat.  edit.  Rualdi.  Parisiis, 

1624  9  2  vol.  in- fol. 

icocke'ft  description  of  the  East,  etc.  London,  i743t 
3  voL  în-fol. 

leni  (niarchese  Giovanni).  Voy.  Saggî  di  dissertai,  aca^ 
demiche  di  Cortona.  In  Roma,  1742 , 6  vol.  in-4°. 
llacis  (  Julii  )  Onomatîscon ,  grsK.  et  lat  edit.  Hemt- 
lerbuis.  Amstelodami,  1706,  a  vol.  in-fol. 
dyami  strategemata ,  gr.  et  lat  cum  notit  Tariorum. 

Lugd.  Bat.  i69i,in-8°.  . 

iybe ,  traduit  en  français  par  dom  Yinc.  Thuillier,  avec 
les  notes  de  Folard.  Paris,  1727 ,  6  vol.  in-4'*. 
Ivbii  historiae,  gr.  et  lat.  ex  recen«.  Is.  Casauboni.  Pa-^ 
risiis,  1609  vel  iGi 9,  in-fbl. 

Diodori  Sic.  etc.  excerpta,  gr.  et  lat  edente  Hk 

Vaiesio.  Parisiis,  ï634,  in-4'*. 
tnpeiiis  Festus  de  verborum  significatione.  Amstelod. 
Il  7  00,  in-4«>. 

Dpignan  (le  Franc  de),  traduction  d'Escbyle.  Parii, 
H^r-o ,  in-«<».  -^ 

tapouias  Mêla  de  sitn.orbis,  cmn  notis  variorum. 
Logd.  Bat  172a, in-S". 
9-  ^9 
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Porcaccfai  (Thomaso),  l'isole  piu  Êanotc  del  mondo.  J 

Padoua,  i620,m-fol. 
Porphyrius  de  ahstinentiâ,  gr.  et  lat.  ciun  notis  J:i 

.Rboer,  edit.  Jac.  Reiske.  Traj.  ad  Rhen.  i  jGy .  in-4 
de  vita  Pytbagone.  Voy.  Jambliclius  de  vit 

Pythag.  Axnstelodami ,  1707 ,  m-4**. 
Potteri  archœologia  gisca.  Lugd.  Bat*  170a ,  in-ful- 
Proclus  in  Timxum ,  graecè.  Basilese,  1 534  »  in^-^oL 
—  In  rempublicaip  Platonis.  Ibidem. 

Procopii  bistorise ,  gr.  et  lat  Parisiis ,  i  G6a ,  2  vol.  in  fo 
Prodrorous.  (Voy.  Tbeodorus  Prodroinus. ) 
Propertii  (Aur^.)  clegiarum  libri  iv,  ex  castigatioDe  Ju 

Broukbusii.  Amstelodami ,  1727 ,  in-4*'. 
Ptolemsi  (Claudii)  magnae  oonstructionis  libri  xiii.  Bi 

sileae,  i538,in-fol. 
Pytbagorae  aurca  carmiba ,  gr.  et  lat.  apud  poetas  mincit 

graecos,  edit  Rad.  'WiDterlooi.  CaDtabrigiae,i<38j| 

in-8". 


QriHTi  CunTii  hist.  cum  nodt  H.  SnakedDurgii.  D< 

pbis,  1724,  2  vol.  in.4«.  I 

Quintiliani  iustitutiones  oratoxî»^  tdk.  O.  Capperoonj 

Parisiis,  i725,in-fol.  1 

R.  I 

RxiMMANKus  (Joan.  Frid.)  Listoria  uoivenalis  atbeiu^ 

Hildes,!  725,10-8". 
Reineccii  ( Reineri )  bistoria  Julia.  Hdnwstadii ,  i5^ 

3  vol.  in-foL        ^  I 

Rbetores  graeci.  Yenetiîs,  apud  Aldum,  i5o8,  a  J 

in.fol. 
Riccioll  Almagestum.  Bononiae,  i05i,  2  vol  izi>fol 
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.«i  (le),  mines  de  la  Grèce.  Paris,   ijSS  et  1770, 

in-fol. 
Lousseau  ( J.  J.) ,  dictîonoaire  de  musique.  Paris,  1 768 , 

in-40. 
Loussier  (l'abbé),  roëmoire  sur  la  musique  des  ancienf. 

Paris,  1770,10-4". 
lusticae  (Rei)  scriptores,  curante  Mat.  Gesnero.  Liptia^ 

1735,  2  vol.  in-4'». 


iAiNTE-Cnoix.  (Voy.  Croix. } 

talmasii  PliniaDae  exercitationes   in  Solinum.  ParisiiSy 

1629,  a  vol.  in-fol. 
Ad  Diod.  aras,  in  Siuseo  philologico  Th.  Oenii. 

Lugd.  Bat.  1 700 ,  in- 1 2. 
iappbus  poetriae  Lesbiae  fragmenta ,  gr.  et  lat.  edente  Ji>* 

Cb.  Volfio.  Hamburgi,  1733  ,  in-4'». 
>caliger  de  emendatione   temporuQL   Gêneras ,   1629, 

in-ibl. 
>c]iefierus  (Joan.)  de  militia  navali  vetemm libri  iv,  ac- 
cessit dissettatio  de  varletate  navium.  U.p8alia ,  i654 1 

in-4*». 
)cbelhoniii  (Jo.  Georg.)  amœnitates  Utterariat.  Franco- 

fiirti ,  1 73o ,  12  voK  in-8*. 
Scylads  Periplus,  gr.  et  lat.  apud  geograpbos  minore*. 

Oxooii,  1698,  4  vol.  in-8*. 
$cynmi  Chii  orbis  descriptio ,  gr.  et  lat.  apud  geograpbos 

minores.  Oxonii,  1698,  4  ^ol-  in-S**. 
Scldenns  de  diis  Syris ,  edit.  M.  And.  Beyeri.  Amstel. 

1680,  in- 12. 
SenecsB  pbilosophi  (Luc.  An.)  opéra,  cum  notis  variorum. 
\:\.  telod^lui ,1672,3  vol.  în-8®. 
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Senecas  tragici  tra^diss  cunl  notb  Tarionun.  Ainsie 

i66a,iii-8®. 
Sextas  Empiricio.  (Voy.  En^iricus.) 
Sicard,  mémoires  des  missioDs  du  Levant.  Paris,  17131 

9  vol.  in- 12. 
Sigouius  de  republica  Atbeniensium ,  in  tLes.   antiquit 

graecar.  tom.  5. 
Sunplicii  comment  in  lY  Arbtotelis  libros  de  cœlo,  gr. 

Venetiis ,  in  xdib.  Aldi ,  1 626 ,  in-foL 
Simplicii  coromenL  in  Epictetum,  gr.  et  lat.  Ln«d.  Bal 

1640,  in-4**. 
Socrads ,  Antistbenis  et  aliornm  epistolœ ,  gr.  et  lat.  edit 

L.  Allatii.  Parisiis,  1637,  ia-r4°. 
Solinus  (Gains  Jul.)  Polybistor,  corn  notis  Salmasu.  Pi- 

rîsiis,  1629,  2  vol.  in-fol. 
Sopatris  rhetoris  qusestiones,  apud  rbetores  graecos.'Ytf' 

netiis,  apud  Aldum,  i5o8f  2  vol.  in-fol. 
Sopboclis  tragœdiœ ,  gr.  et  lat.  edit.  Th.  Johnson.  Lo&- 

dini,  1746,  3  vol.  in-8". 
Sorani  vita  Hippoccatis,  in  operibus  Hippocratis,  edit 

vander  Linden,  tom.  2.  Lugd.  Bat.  i665,  2  vol 

in-S». 
Sozomeni  (Hérmiae)  scholastici  historia  eccle8iastiea;ediL 

Henr.  Valesii,  gr.  etlaL  Parisiis,  1686,  in-ibl. 
Spanbeim  de  prsestantia  et  usa  numismatum  antîqnor. 

Londinif  1706.,  2  vol.  in-fol. 
Spon,  voyage  de  Grèce.  La  Haye^  1724 ^  2  voL  in- 12. 
Statii  opéra,  cum  notis  varionun.  Lugd.  Bat  167 1 ,  în-S". 
Stephanus  de  urbibxis,  gr.  et  lat  edit.  Th.  de  Pinecid. 

Amstelodami,  1678,  in-foL 
Stobsi  sentends  et  eclogae,  gr.  et  lat  Aureliœ  Allobr. 

1609,  "i-fi>l« 
Stosch,  pierres  antiques  gravées.  Amsterdam,   17241 

in-foL 
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Strabonù  geog.  gr.  et  lac  edit  Casauboni.  Pamiîs,  1620, 

m-iol. 
Stuart,  the  antiquitîes  of 'Athens.  London,  1761 ,  in- fol. 
Suetonii  Tranqnilli  (Caii)  opéra,  edit.  Sam.  Pitisci.  Léo- 

vardisB,  1714*2  vol.  in-4®. 
Saida&ilexicon,  gr.  et  lat.  ex  recensicne  Lud.  Kusteri. 

Cantabrigi»,  1706,  3  vol.  in-foL 
Syucelli  chroDographia ,  gr.  et  lat.  edit.  Goar.  Parisiia , 

i652,iu-foi. 
Synesii  CyreoaBÏ  episcopi  opéra,  gr«  et  lat.  Parisiis,  1612, 

in-fol. 

T. 

Taciti  (C.  Corn.)  hisioriae,  edit.  Gahr.  Brotier.  Parisîisi 

1771,  4  vol.  iii-4**. 
Tardni  trattato  di  mnsica.  In  Padova ,  1754  9  in-4"* 
Tatiani  oratio  ad  Graecos,  gr.  et  lat.  edit.  IVilh.  Wortlu 

Oxoniœ ,  1 700 ,  in~8". 
Taylor  notae  in  marmor  Sandvicense.  Cantabiigiae,  174^ 

in- 4". 
Terentii  (Pub.)  conioedia» ,  cnm  notis  Westerbovii.  Hagn 

Comit  1726,  2  vol.  in-4**. 
Themistii  orationes ,  gr.  et  lat.  cum  notis  Dionys.  Petavii, 

edit  Jo.  Harduini.  Parisiis,  i684,  in-fçl. 
Theocriti ,  Moschi ,  Bionis  et  Simmii  qux  extant ,  gr.  et 

lat.  stud.  et  operâ  Dan.  Heinsii.  1604,  în-4'*« 
Theodori  Prodromi  de  Rhodantes  et  Disiclîs  amoribus 

libri  DLfgr.  et  lat.  interprète  Gaulmino.  Paiisiis,  iG25, 

Tbeognidis  et  Pbocylidis  tententiae,  gr.  et  lat  Ultra]. 
i65i ,  in-i8. 

Tfaeonia  Smymaeî,  eorum  quae.in  mathematîcis  ad  Pla^ 
tonis  lectionem  utilia  sunt,  e:spo8itio,  gr.  et  lat.  cum 
notis.  Is.  Bulialdi.  Lut  Parisior.  i644  >  in-4''* 

29. 
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Theonû  Sinymsi  scliolia  ad  Arad  pliaenoinena  et  prog- 

nostica ,  gr.  Parisiis ,  1 559  >  ^^'i^  • 
Theonis  sophistse  exercitatiooes ,  gr.  et  lat  ex  recens. 

Joacli.  Camerani.  Basile» ,  1 54i ,  in-8'*. 
Thcophili  episc.  Antiocheni  libvi  ui  ad  Autolycnm,  g» 

et  lat.  edit.  Jo.  Cl).  Wolfii.  Hamburgi,  iy2^rhi-B°. 
T])eop}irasti  Eresii  cliaracteres ,  gr.  et  lat.  cum  DOtb  va- 

riorum  et  Duporti.  Cautabrigiae,  1712,  m-8*». 
Theoplirasti  opéra  omnia,  in  quibus,  de  causis  planta- 

mm ,  de  lapidîbus ,  etc.  gr.  et  lat.  eiïi.  Dan.  HeinàiL 

Lugd.  Bat.  I G 1 3 ,  iu-fol. 
. Historia  plantarura,  gr.  et  lat.  edit.  Jo.  Bodsi  i 

Stapel.  Amstelodanii ,  1 644  9  in-^ol. 
Thomassin  (le  P.  L.),  méthode  d'étudier  et  d'enseigner  la 

philosophie.  Paris,  i685,  iu-S®. 
—Méthode  d'étudier  et  d'enseignet  les  lettres  hu- 

maines.  Paris,  i6Bt,  3  vol.  in-S**. 
Thucydidis  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Dukeri.  Amstdod. 

I  ^3 1 ,  in-loL 
Tournefoit  (Jos.  Pitlon) ,  voyage  au  Levant.  Paris,  1717, 

a  vol  10-4°. 
Turnebii  (Adriani)  adversaria.  Aureliopoli,  1604»  in*4''- 


Vaiebius  MAxiBcns,  edit.  Torrcniî  Leidae,  1726,  m-4'. 
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Rama,  i658,  3  vol.  in-4**. 
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Varro  (M.  Terentiu8),de  re  rustica,  apud  rci  rostics 

scriptores.  Lipsi»,  irJo,  2  voL  iu-^"- 
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Varronis  opéra  qu»  supersunt.  Parisiis,  1 58i ,  m-8'*. 
Ubbo  Emmius.  (Voy.  Emmius.) 
Tdleius  Paterculns,  cam  notis  Tarioram.  Roterdami, 

1756,  inSo. 
Virgilît  Maronis  (PubL)  opéra,  cum  noti»  P.  Masvicii. 

Leovardise,  171 7,  2  vol.  in-4°. 
Vitnivins  (M.)  de  architecturâ ,  edit.  Jo.  4*?  Laet.  Amstel, 

1643 ,  in-fol. 
Vopiscus  (Flavius)  apud  scriptores  hist.  Augustae,  cmn 

notis  Cl.  Saliuasii.  Parisiis,  1620,  in-fol. 
Yossii  (  Gérard.  Joan.  )  de  historicis  graecis  libri  quatuor. 

Lugd.  Bat  i65o,  in-4''. 
■ De  artis  poeticae  natura  et  constitutione  liber. 

Amstelod.  1647,  in-4**- 
— ^Poeticarumt  institutionum  lîbri  très.  Amstelod. 


i647,in-4°, 
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Walckevaeii  diatribe  in  Euripides  deperditoruia  dra^ 

matum  reliquias.  Lugd.  Bat.  1767 ,  în-4*'. 
Warburton ,  dissertations  sur  l'union  de  la  religion ,  etc. 

Londres ,  1 742 ,2  vol.  in- 1  a. 
Wheler,  g  joumey  into  Greece.  London,  1 68a ,  in-fol. 
^Voyage  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant. 

Amsterd.  1689,  a  vol.  in- 12. 
'VViuckelmann,  descript.  des  pierres  gravées  de  Stosch. 

Florence ,  1760,  in-4" . 
. ^Hist  de  Tart  chez  les  anciens.  Leipsic,  1781 , 

3  vol.  in-4°. 

Recueil  de  ses  lettres.  Paris,  1781 ,  2  vol.  in-8*». 

-Monumenti  antichi  ineditL  Roma,  1767,  2  vol. 


in-foL 

Wood,  an  essay  on  the  origiual  genius  of  Homer.  London. 
1775,  in-4". 
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DES  MATIÈRES 

COSITEWITES    DAHS    LE-  VOYAGE^  B*A5ACHABSIS 
ET    DANS    LES    Ifoi^fl. 

IloTA.  Le  chiffre  romam  indique  le  tome;  le  chiffre  arabe, 
la  page  du  volume. 

A. 

AiAnis  de  ScytKie  f  célèbre  derin.  II ,  4^3. 

ÀBEfLLES  du  mont  Qymette  ;  leur  miel  excellent.  1, 1148. 
II ,  1 56 ,  277.  La  mère  abeille.  ¥,17,  552. 

AbradAte  et  Pawthée.  Leur  histoire  et  leur  mort,  IV", 
i3  etsuiv. 

AcAbÉMiE,  jardin  à  un  quart  de  liene  d'Athènes,  ou  se 
trouvait  un  gymnase.  II ,  -x  28 ,  246. 

AcAB^ANiE.  Les  peuples  qui  l'habitaient,  quoique  d'ori- 
gine différente ,  étaient  liés  par  une  confédération  gé« 
ncrale.  III,  412. 

AccEirrs ,  inhérents  à  chaque  mot  de  la  langue  greqQue , 
formaient  une  espèce  de  mélodie.  III,  22. 

Accus ATEun.  A  Athènes,  dans  les  délits  qni  intéressaient 
le  gouvernement,  chaque  citoyen  pouvait  se  porter 
pour  accusatetv.  II ,  349.  A  qni  il  s  adressait  :  serment 
qu'il  devait  faire,  35 1.  A  quelle  peine  il  était  expos^ 
355. 

AccusATions  et  Pbocedcbes  parmi  les  Athémens.  II, 
349  et  suiv. 

AcBAiB,  province  du  Pâoponèse,  autrefois  habitée  par 
les  Ioniens.  Sa  position;  nature  du  soL  III,  4^7* 
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Douze  villes  principales  qui  renfermaient  chacuni^ 
sept  à  huit  bourgd  dans  leur  district,  47^-  Tremble^ 
ment  de  terre  qui  détruisit  deux  de  ces  villes,  470  el 
suiv. 

Achaunes,  bourg  de  VAttique,  à  soixante  stades  d'A- 
tliènes.  \r  9.  ËSitouré  de  vignobles,  14. 

AcHÉESS.  Pendant  très  long-temps  ne.se  mêlèrent  poini 
des  affaires  de  la  Grèce.  III,  4^7-  Chacune  de  leim 
villes  avait  le  droit  d'envoyer  des  députés  à  Tassent 
blée  ordinaire  qui  se  tenait  tous  les  ans ,  et  à  Textraor 
dinaire  que  les  principaux  magistrats  pouvaient  con- 
voquer, 47^.  La  démocratie  se  maintint  chex  eux 
pourquoi?  474- 

AcHÉLol's,  fleuve.  HI,  4i3. 

AcHÉRON,  fleuve  d'Épire.  III,  397. 

Achille,  fils  de  Pelée.  I,  i53.  Son  temple  auprès  d 
Sparte  f  toujoms  ferme.  IV,  296. 

AcTEcns.  Les  mêmes  jouaient  quelquefois  dans  la  tragrt 
die  et  dans  la  comédie  ;  peu  excellaient  dans  le^  deu 
genres.  YI ,  83.  Souvent  maltraités  par  le  public,  q2 
Jouissaient  néanmoins  de  tous  les  privilèges  du  c 
toyen;  quelques-uns  envoyés  en  ambassade,  ^ 
Leurs  habits  assortis  à  leurs  rôles,  95.  Yoyez  Théi 
tre,  %,  2. 

ACTION  DKAMATIQUE,  doit  être  entière  et  parfaite.  V 
118,  119.  Son  unité,  120.  Sa  durée,  121.  Est  l'âii 
de  la  tragédie ,  ibid. 

AcusiLAus,  un  des  plus  anciens  historiens.  Jugentent  si 
ses  ouvrages.  Y,  424. 

AniMAHTE ,  chef  des  Corinthiens  au  combat  de  Salamii 
I,  376.  Apostrophé  vivement  par  Thémistocle,  ibid 

AiMinrisTRATioN.  C'est  une  grande  iini>osture  de  s*en  m 
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1er  sanà  en  avoir  le  talent.  Y,  47^*  Conbaissanoet  né- 
cessaires à  celui  qui  eu  est  charge.  III ,  6a  et  suiv. 

iDn^TÈBE.  Coznmeut  puni  à  Athènes.  II,  382.  Chez  les 
liabîtants  de  Cortyne  en  Crète.  YI ,  256.  Long-temps 
inconnu  à  Spaite.  IV,  23i< 

EÉTÈs,  roi  de  Colchos,  père  de  Médée.  Ses  trésors.  I, 
i5a. 

àGAViPPE.  Fontaine  consacrée  aux  Muses,  m,  298. 

àcATBOH.  Auteur  dramatique ,  anii  de  Socrate,  hasarde 
le  premier  des  sujets  feints.  Jugement  sur  ses  pièces. 
VI ,  5o.  Sa  belle  maxime  sur  les  rois,  3o. 

Agésilas,  roi  de  Lacédcmone,  monte  sur  le  trône.  lY» 
290.  Passe  en  Asie;  bat  les  généraux  d'Artaxerxès , 
projette  d'attaquer  ce  prince  jusque  dans  la  capitale 
de  ses  états.  II,  i5.  Rappelé  par  les  magistrats  de 
Sparte,  et  vainqueur  k  Coronée,  16.  Étonné  des  suc- 
cès d'Épaminondas ,  sans  en  être  découragé,  36,  279. 
Age  de  quatre-vingts  ans,  il  va  en  Egypte  au  secours 
de  Tacbos ,  490.  Se  dépare  ensuite  pour  lïectauèbe  ; 
raffermit  sur  le  trône,  et  meurt  en  Libye,  49^0  Ses  ta- 
lents, ses  vertus,  son  caractère,  son  amour  excessif 
pour  la  gloire,  20,  21.  Ses  vues  pour  l'élévation  de 
Sparte.  lY,  287.  Son  indilTcrence  pour  les  arts  d'agré- 
ment. YI,  5o6,  507.  * 

Agis,  roi  de  I accdéroone ,  poursuit  Alcibiade.  1 ,  5 1 o. 

Aglatjs  de  Psophis.  déclaré  le  plus  heui«ux  des  hommes 
par  l'orade  de  Delphes.  lY,  3 19. 

Agohacbite,  sculpteur.  Quelques-uns  de  ses  ouvrages 
avaient  paru  sous  le  nom  dé  Phidias  son  maître.  Yi 
36.YI,4i2. 
Agbictiltuse.  Yoyeis  Attique,  §.  2. 
AœES-DE-KïAMP  chez  les  Athéniens.  II,  2o5« 
AtfiAMÈas,  sculpteur.  I,  52G,  532.  . 


348  TABLE   GÉNÉRALE 

ÀLciMf  exeellent  poète  Ijriqae  de  Lesbos.  Abrogé  de  sa 
vie.  Caractère  de  sa  poésie.  U  aima  Sapho,  et  n'en  fui 
pat  aimé.  II,  71  et  suit.  Ses  diansons  de  table.  II, 
555.  VU,  57. 

Al.aviADE.Ses  grandes  qualités.!,  4^  ^^  s^'^*  Ses  yices, 
5a o.  Trait  de  son  enfance.  II,  309.  Se  réconcilie  ave^ 
•a  femme  qui  demandait  le  divorce  ,382.  Renonce  aij 
jeu  de  la  flûte;  pourquoi?  III,  28.  Disciple  de  Foi 
ente.  1,  490»  V,  477.  Fait  rompre  la  trêve  qui  sub- 
sistait «entre  Athènes  et  Lacédémone.  I,  4^*  ^  ^°^ 
lui  dit  un  jour  Timon  le  misantlirope ,  494-  ^^^^  ^ 
•oudre  la  guerre  contre  la  Sicile ,  495.  Est  nommé  «é< 
néral  avec  ?ïicias  et  Lamachus,  49^-  -accusé  d'impiété 
dans  l'assemblée  du  peuple,  5oo.  II,  4^4-  Ses  succès 
en  Sicile.  I,  5o3.  Sommé  de  revenir  à  Athènes,  se  re- 
tire au  Péloponèse,  5  04.  Donne  des  conseils  aux  I^- 
cédémoniens  contre  Athènes^  fait  déclarer  en  leur 
faveur  plusieurs  villes  de  l'Asie  mineure,  Sog.  Sei 
réconcilie  avec  les  Athéniens,  et  force  les  Lacedénao- 
niens  à  demander  la  paix,  5 10.  Revient  triomphant i^ 
Athènes ,  5 1 1 .  Se  remet  en  mer  ;  sa  flotte  reçoit  un 
échec;  on  lui  en  ôte  le  commandement,  5i2.  Mis  à 
mort  par  ordre  du  satrape  Pharnabaze ,  5i 6. 

ÀLCSitosiDEs  (les),  maison  puissante  d'Athènes.  I,  287I 

ÀLEXAnnitE  I**",  roi  de  Macédoine ,  pendant  la  gucire  des 
Perses  avertit  les  Grecs ,  placés  à  la  \  allée  de  Temp.', 
du  danger  de  leur  position.  I,  349.  Porte,  delà  par; 
de  Mardonius ,  des  propositions  de  paix  aux  Athéniens, 
393.  A  Platée,  il  avettit  secrètement  Aristide  du  deîv- 
sein  de  Mardonius,  407.  Sa  statue  à  Delphes.  Il, 
446. 

Ai£XAin>R£  LE  Gbanu,  âgé  de  dix-huit  ans,  combat  avec 
beaucoup  de  valeur  k  k  bataille  de  Chérooife.  Vil, 
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lOi.  n  vient,  de  la  part  de  son  père  Philippe,  propo- 
ser un  traité  de  paix  aux  Athéniens.  Son  portrait,  i  o3, 
104. 

àLEXAiTDiiE,  tyran  de  Phères.  Ses  Tices,  ses  araautés.I1I, 
373.  Ses  craintes,  ses  défiances,  3 7 5.  Est  tué  par  les 
frères  de  sa  femme  Thébé ,  3^8. 

Ilpuke  ,  fleuve.  Sa  souite;  il  disparait  et  réparait  par  inr 
tervalles.  III,  488. 

àLPHÉE  et  AnÉTHUSE.  m,  522. 

4j.tis,  bois  sacré  auprès  d'OIjmpie,  où  se  trouvaient 
le  temple  de  Jupiter,  celui  de  Jnnon,  d'autres  édifices 
remarquables ,  et  une  très  grande  quantité  de  statues. 
10,489. 

àMA70SES  (les),  vaincues  par  Thésée.  1,  164. 

/LuBBAciE  (ville  et  golfis  d') ,  en  Épire.  III ,  396. 

Ame.  Idées  des  anciens  Grecs  sur  cette  subsUnce.  1 ,  2 1  c. 
Ame  du nr. onde.  V,  53,  54,  553.  VII,  120. 

AjttiTiÉ.  Son  caractère  et  ses  avantages.  YI ,  487*  Le» 
Grecs  ne  lui  ont  jamais  élevé  de  temples,  277.  Ils  lui 
consacrèrent  des  autels.  II,  258.  Mot  d'Aristote  sur 
l'amitié.  V,  168.  Mot  de  Pythagore  sur  le  mi;a:e  sujet. 
VI,  348.  Sentiment  d'Aristippe  sur  l'amitié.  III,  247 
et  suiv. 

Amolk.  Les  anciens  Grecs  le  regardaient  comme  l'être 
infini.  I,  204.  Différentes  acceptions  qu'on  donnait  à 
ce  mot.  VI,  278.  Les  Grecs  ne  lui  ont  jamais  consacré 
de  temples,  277.  La  belle  statue  de  l'Amour  par 
Praxitèle.  V,  242. 

luPHiA&ÀÎJs,  devin,  et  un  des  chefs  de  la  guerre  de 
Thèbes.  Son  temple,  ses  oracles.  I,  172.  III,  289. 

Akpuictyoh,  roi  d'Athènes,  détrôné  par  Érichthouius, 

I,  i49- 
AMPBicnom  (diète  des)*  Ce  que  c*ett.  01,  344*  i^'ote 
7.  3o 
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sur  les  nations  qui  envoyaient  des  députés  h  cette  diète 
566.  Serment  des  amphictyons ,  345.  Juridiction  d 
cette  diète ,  346-348.  Leurs  jugements  contre  les  pra 
fanateurs  du  temple  de  Delphes  inspirent  beaucoii] 
de  terreur,  348.  Ont  établi  les  difiërents  jeux  qui  si 
célèbrent  à  Delphes.  II,  4^^*  Philippe,  roi  de  Macé 
doine ,  obtient  le  droit  d'assister  et  de  donner  son  suf- 
frage à  leur  assemblée.  Y,  323,  324-  £st  placé  à  h 
tête  de  leur  confédération.  Vli,  89.  Voyei  Aiilhéla. 

Amphipolis  ,  ville  de  Macédoine ,  soumise  tantôt  à  Phi- 
lippe,  tantôt  aux  Athéniens.  II,  ^çfi,  Yj  19 3. 

▲mphissiens,  battus  par  Philippe,  qui  s'empare  de  leoi 
ville.  VII,  97. 

Amycl*,  ville  de  la  Laconie.  lY,  85.  Son  temple  d'Apol- 
lon, 86.  Desservi  par  des  prêtrestes,  87.  Inscriptions 
et  décrets  qu'on  y  voit,  ibid.  Autre  temple  fort  an^ 
cien  de  la  déesse  Onga,  88.  Environs  d'Amydœ,  89. 

ÀHÂCHAnsis  (l'ancien)  .vient  en  Grèce  du  temps  de  Soloo; 
il  est  placé  au  nombre  des  Sages.  I,  24^* 

AsACRioN,  poète,  né  à  Teos.  YI,  227.  Caractère  de  sa 
poésie.  II,  555.  Se  rend  auprès  de  Polycrate,  dont  il 
obtient  l'amitié,  et  qu'il  diante  sur  sa  lyre.  YI  j  3o8. 
Hipparque  l'attire  auprès  de  lui.  I,  285. 

AtïAXAGOBE,  disciple  de  Thaïes;  le  premier  qui  enseigna 
la  philosophie  à  Athènes*  I,  527.  IJI,  157,  i58.  Sa 
liaisons  avec  Péridès.  I,  44^*  Emploie  une  caisse  in- 
telligente pour  expliquer  les  effets  de  la  nature.  IlL 
181 ,  182.  Accusé  d'impiété,  prend  la  fuite.  I,  4^4- 
il,  4^^'  l'^i  308.  Ses  connaissances  6n  astronomie, 
m,  ibid, 

AsAXANnninE  ^  roi  de  Spâ(rtfi ,  î&tcé  par  les  éphores  à 
prendre  une  seconde  femme.  lYy  i44  »  '4^* 

AvAxÀBDBiDS,  auteur  comique,  pour  ne  s'être  pet  sou- 
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mis  à  la  réibnne  des  personnalités  dans  la  comédie,  est 

condamné  à  mourir  de  faim.  YI ,  65. 
AnAxiMANDiiEf  philosophe ,  disciplc  de  Thaïes.  III,  1-57. 

Son  opinion  sur  la  lumière  du  soleil  ^  208. 
A5Ax.mèN£,  philosophe ,  disciple  de  Thaïes.  III,  157. 
A^AxiMÉSE  de  Lampsaque,  historien.  V,  ^36, 
A^nociDE,  orateur.  I,  525. 
AvDuos ,  île  à  douze  stades  de  Te'nos ,  a  des  montagnes 

couvertes  de  verdure,  des  sources  très  abondantes,  des 

vallées  délicieuses.  YI,  887.  Ses  habitants  sont  braves; 

bonorent  spécialement  Bacchus,  388. 
Animaux.  Observations  d'Aristote  sur  les  animaux.  Y, 

400.  Le  climat  influe  sur  leurs  mœurs,  4^''  Recher- 
ches sur  la  dunée  de  leur  vie,  4o3.  Mulet  qui  mourut 

à  quatre-vingts  ans,  4o5. 
Années  soi<aiii£  et  tUNAiBE.  Leur  longueur,  déterminée 

par  Méton.  III,  559» 
Antalcioas ,  Spartiate,  conclut  un  traité  de  paix  entie 

les  Grecs  et  Artaxerxès.  1,517.  II,  16,  17,  27. 
AnthÉlA  ,  village  ou  bourg  de  Thessalie ,  célèbre  par  un 

temple  de  Cérès,  et  par  l'assemblée  des  amphictyons. 

III,  344. 
A5TIMAQUE  de  Colophon,  auteur  d'un  poème  intitulé  la 

Thébaïde,  et  d'ime  élégie  nommée  la  Lydienne.  YII ,  5o. 
AsTiocHi/8 ,  Arcadien ,  député  au  roi  de  Perse  ;  ce  qu'il 

dit  â  son  retour.  lY,  33o. 
Antiphoh,  orateur.  I,  5:^5.  Y,  43  2. 
AnTiPODES  (  opinion  des  philosophes  sur  les  ).  m ,  236. 
Artisthèbe,  disciple  de  Socrate,  établit  une  école  â 

Athènes.  II,  i43.  Les  austérités  qu'il  prescrit  ù  ses 

disciples  les  éloignent  de  lui,  i44-  Diog^ne  devient 

son  disciple,  ibiU^  Système  de  l'un  et  de  l'autre  pour 

être  heureux,  ibid,  et  suiv.  III,  256. 
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Autres  ,  premières  demeures  des  habitants  de  la  Grfcee. 
I,  i35.  Voyez  Labyrinthe.  Antre  de  Cnosse.  Voyex 
Crète.  Antre  de  Corycius  dans  la  Phocide.  Sa  descrip- 
tion. II,  483,  484.  Antre  de  Delphes.  Voyez  Delphes^ 
Antre  de  Ténare.  Voyez  fenare.  Antre  de  Tropho«l 
nius.  Voyez  Trophonius. 

Anttus  ,  citoyen  puissant  d'Athènes ,  un  des  accusateun' 
de  Socrate.  V,  49^  et  siiiv. 

AoRHE  ou  AvERNE ,  en  Épire ,  lieu  d'où  s'exhalent  des 
vapeurs  pcstilentielies.  III ,  898. 

Apatubies  (fête  des).  III,  i3. 

Apeli.e,  ccHcbre  peintre,  né  à  Cos  on  à  Éphèse.  I,  532. 
111,465. 

Apolt.odobe  d'Atliènes,  peintre.  I,  53o. 

Apollon.  Temples  qui  lui  e'taient  consacrés.  Voyez 
Amyclœ,  Cotylius,  Délos,  §.  2,  Delphes,  etc. 

AncADiE  (voyage  d').  IV,  296.  Province  au  centre  du 
Péloponèse ,  hérissée  de  montagnes ,  entrecoupée  de 
rivières  et  de  ruisseaux,  297, 298.  Fertile  en  grains, 
en  plantes  et  en  arbres,  299.  Contradiction  dans  le 
culte  de  ses  différents  cantons,  3o^,  3 08,  Quand  In 
sacrifices  humains  y  ont  éte'  abolis .  3o8 ,  57'4- 

Abcaoiens  (les)  n'ont  jamais  subi  un  jou;  étranger.  ÏV, 
3 00.  La  poésie,  le  chant,  la  danse  et  les  fêles  ont 
adouci  leur  caractère,  3oi.  Ils  sont  humains,  bieni'ai- 
sants,  braves,  3o2.  Jaloux  de  ta  bberté,  ibid.  tonnent 
plusieurs  républiques  confédérées,  3o3.  t-'paminondas, 
pour  contenir  les  Spartiates ,  les  engage  à  b.(tir  Méga- 
lopolis,  304.  Ils  honorent  particulièrement  le  dieu 
Pan,  3 II. 

AncHÉLAt/s,  roi  de  Macédoine,  appelle  à  sa  cour  tous 
ceux  qui  se  distinguaient  dans  les  lettres  et  dans  les 
•ru.  Euripide,  Zauxia  et  Timotliée  se  rendent  à  ses 
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invitations.  II,. 494-  ^^r  ^o-  ^^  ^^  vainement  un 
asile  à  Socrate.  II,  494*  V,  479* 

BCHÉLAÎJs,  philosophe,  disciple  de  Thaïes,  et  maître  de 
Socrate.  m,  i58. 

T-criiDAMUs,  roi  de  Lacédëmone,  veut  prévenir  la  guerre 
du  Péloponèse.  I,  461.  Ravage  TAttique,  4?^?  47^* 

iBCHïLOQUE,  poëte  lyrique  de  Paros,  a  étendu  les  li- 
mites de  l'art  et  servi  de  modèle.  VI,  4^7»  4o8.  Se» 
écrits  licencieux  et  pleins  de  fîel,  409.  Néobide,  qii'il 
avait  aimée  et  recherchée  en  mariage ,.  périt  sous  les 
traits  de  ses  satires,  ^lo.ll  se  rend  à  Thasos  avec  une. 
colonie  de  Pariens,  s'y  fait  haïr,  et  y  montre  sa  lâ- 
cheté, ibid.  Il  est  banni  de  Lacédémone.  IV,  i6a.  Set 
ouvrages  y  sont  proscrits.  Vi ,  /^ii.  Coiut)nné  aux 
jeux  olympiques ,  ibid.  Est  tué  par  Calloudas  de, 

LitCHiTECTUitE  (premiers  ouvrages  d')  chez  les  anciens 
peuples,, remarquables  par  leur  solidité.  IV,  35^. 

IlBCHontes,  magistrats  d'Athènes.  Leur  nombre.  I,  21 5, 
216.  Perpétuels,  décennaux,  annuels^  216,^217 
Leurs  fonctions.  I,  253.  II,  325.  Examen  qu'ils  su- 
bissent, ibid.  Leurs  privilèges,  826.  Veillent  au  culte 
public,  417}  42^* 

Lbéopagc,  tribunal  chargé  de  veiller  au  maintien  dea 
lois  et  des  moeurs  à  Athènes.  I,  255.'  II,  3*39.  Établi 
par  Cécrops.  I,  i44'  Consolidé  par  Solon.  II,  342. 
Dépouillé  de  ses  privilèges,  et  léduit  au  silence  par 
Périclès.  I,  297.  n,  343.  Cérémonies  effrayantes  qui 
précèdent  ses  jugemenls,  34 4  •  H  revoit  quelquefois 
ceux  du  peuple  ,346.  Respect  que  l'on  a  pour  ce  tri- 
bunal ,  347.  Note  sur  un  ju^mint  singulier  qu'il  ren- 
dit, 585. 

Ibéthov,  fleuve.  111,397. 

3». 
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JtBÉTBUSE.  Voycx  Alphée, 

Aroert.  Quelle  fut  parmi  les  Grecs,  en  différents  temp^ 
sa  proportion  avec  l'or.  IV,  ^7%.  Voyez  Mines. 

Abgi£3I9  (les)  soiit  fort  braves.  lY,  34 1.  Ont  négligé  le 
sciences  et  cultivé  les  arts ,  ibid. 

An&ouDE  (voyage  d'}.  IV,  33G.  A  été  le  berceau  d« 
Grecs,  33^. 

AsGOHAtJTEs,  premiers  navigateurs,  veulent  s'empare 
des  trésors  d'^Détes,  roi  de  Colchos.  T,  i52.  Leurei 
pédition  fit  connaître  ce  pays  éloigné,  et  devint  util 
au  commerce.  Il,  9.  Leur  vaisseau  toujours  conserv 
à  Athènes,  m,  188. 

Augos,  capiule  de  l'Argolide^  Sa  situation.  ÏV,  338.  Se 
divers  gouvernements,  339.  ^^  habitants  se  sou 
lèvent  contre  les  partisans  de  l'oligarchie,  3 40.  Cita* 
délie  ;  temple  de  Minerve  ;  statue  singulière  de  Ju' 
piter,  355.  Elle  a  voit  été  consacrée  à  Junon.  I,  i4'^i 
IV,  348,  349.  Ses  marais  desséchés  par  la  chaleur  di 
soleil  V,  383. 

Akiabignès,  frère  de  Xerxès,  est  tué  au  combat  deSal» 
mine.  1 ,  384. 

AniON ,  musicien  de  Méthymne ,  laissa  des  poésies.  Il 
G8.  Inventa  ou  perfectionna  les  dithyrambes.  Queï 
ques  traits  de  sa  vie ,  ibid.  et  suiv. 

AniSTioE ,  porte  une  fiineste  atteinte  à  une  loi  de  SoloiJ 
I,  '2.Ç)*j.  n,  324*  Regardé  comme  le  plus  juste  et  1 
plus  vertueux  des  Athéniens.  I,  326.  Un  des  géu^ 
raux  atliéniens  à  la  bataille  de  Marathon;  cède  il 
commandement  à  Miltiade.  32^.  Exilé  par  la  factioi 
de  Thémistocle,  334-  Rapf.elé  de  son  exil,  38 1.  Coa 
mande  les  Atliéoiens  à  la  bataille  de  Platée,  4^' 
Gagne  par  sa  douceur  et  sa  justice  les  confédéré»  fj» 
1«  dt|ret«  de  Pausani^  îévoltait,  4»9  >    i'io.U 
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Grecs  mettent  leurs  intérêts  entre  ses  mains,  J^^^. 
Homnmge  que  les  Athéniens  rendent  à  sa  vertu,  4^^- 
Il  opina  toujours  couformémeut  h  le  justice,  443* 
Réflexions  sur  le  siècle  d'Aristide,  4^^*  Citoyen  d'A- 
ihènes  qui  donna  son  suffrage  contre  Aristide,  parce 
qu'il  était  ennuyé  de  l'entendre  appeler  le  Juste.  I, 
334,335.  VI,  271. 

ÀRisTiPPE,  philosophe.  III,  35,  241*  ^^'^  de  son  sys* 
tème  et  de  sa  conduite ,  242  et  suiv. 

ÀRisTOCBATE,  roi  d'Arcadie,  trahit  les  Messéniens.  lY, 
48 ,  5o.  U  est  tué  par  ses  sujets ,  58. 

Aeistocbatie.  Voyez  Gouvernement ,  §.  4. 

Arl'.tgdème,  descendant  d'Hercule.  I,  189.  lY,  i3o. 

Artstod£H£,  chef  des  Messénieus,  immole  sa  fille  pour 
la  patrie.  lY,  39.  Défend  Itbome  avec  oourage,  /^o. 
be  tue  de  désespoir,  iùid. 

AnisTOGiTOH.  Voyez  Harmodius. 

AniSToaiÈaz  est  déclaré  chef  des  Messéniens.  lY,  ^2. 
Vainqueur  des  Lacédémoniens ,  45*  Blessé,  perd  l'u- 
sage de  ses  sens,  32.  Revenu  à  lui,  se  trouve  sur  un 
tas  de  moits  et  de  mourants  dans  un  séjour  ténébreux, 
/6/ J.  Coiiunent  il  en  sort;  il  retotiruc  auprès  des  siens, 
se  venge  des  Lacédémoniens  et  des  Corinthiens,  53. 
Ne  pouvant  plus  défendre  Ira ,  il  rassemble  les  femmes, 
les  enfants,  avec  une  troupe  de  soldats,  et  arrive  en 
Arcadie ,  58.  Il  doune  sou  fils  h  ses  fidèles  compa- 
gnons, qui,  sous  sa  conduite,  se  rendent  en  Sicile,  .^9% 
Meurt  à  Khodes,  ibid. 

àniSTOPHARE ,  poète  coniique.  I,  525.  YI,  55.  Compose 
contre  Oéon  une  pièce  pleine  de  fiel.  YI,  62,  63. 
Traite  dans  des  sujets  allégoriques  les  inléréts  les  plus 
importants  de  la  république,  63.  Joue  Sooate  sur  le 
théâtre  d'Athènes.  Y,  49  >•  Callistrate  et  Philonide. 


\ 
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excellents  acteurs ,  aecoodent  ses  efforts.  YI ,  63.  Il  ré* 
forme  la  licence  de  ses  pièces ,  vers  la  ûo.  de  la  guerre 
dn  Péloponèse,  65.  Son  jugemeut  sur  Eschyle,  So' 
phocle,  Euripide,  33.  De  grands  défauts  et  de  grandes 
beautés  dans  tes  pièces,  190  et  suiv.  Voyez  Co- 
médie. 

Aristophou,  orateur  d'Athènes.  H,  317.  Accuse  IpU* 
crate  de  corruption.  Y,  94. 

Abistotf,  philosophe,  disciple  de  Platon.  II,  iS^.Sa 
définition  d'un  bon  livre.  III,  33.  Ses  principes  He 
morale,  ^i.  (Quitte  Athènes.  V,  iGy.  Ses  reparties, 
i6d.  S'établit  à  Mytilène,  capitale  de  Lesbos;  il  se 
charge  de  l'éducation  d'Alexandre,  fils  de  Philippe, 
24 7  ï  35 1.  Son  ouvrage  sur  les  difiërentes  espèces  es 
igouverncments ,  253.  Note,  556.  Son  éloge,  sa  mé- 
thode ,  étendue  de  ses  projets ,  son  histoire  générale  et 
particulière  de  la  nature ,  3^6  et  suir.  Son  système  àe 
physique  et  d'histoire  naturelle,  353  et  suiv. 

AniSTRATE,  s'empare  du  pouvoir  suprên:e  h  ricyone, 
après  la  mon  d'Euphron.  111 ,  4^9- 

Armées  des  Athéniens.  II,  icp.Dans  les  derniers  temps, 
n'étaient  presque  plus  composées  que  cie  n>en.enaires. 
ÏI,j  3i3.  Voyez  Athéniens  ^  J.  5.  — Armées  des  La* 
cédemoniens.  IV,  247.  T  eur  composition ,  563. 

Abme».  Leurs  formes,  leurs  usages,  lî ,  207. 

Absame  ,  ministre  du  roi  de  Perse.  Ses  grandes  qualités. 
V,  i4i  elsui.yii^^G. 

Ajrtabaze  ,  un  des  généraux  de  Xerxès  h  Platée.  1 ,  4^> 
4'3. 

Abtemise,  reine  d'Halicamasse  et  de  quelques  îles  voi- 
sines, suit  Xenès  dans  son  exp^tion.  1,  378.  Con- 
•eils  qu'elle  donne  à  ce  prince,  ibid.  et  3  79.  Sa  oooduitB 
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«a  combat  de  Salamine,  385.  Son  toiobeta  à  Lea« 
cade.  in,  ^it. 

iTÉMisE,  femme  de  Mansole,  roi  de  Carie.  V,  i  ï8.  Sa 
tendresse  pour  son  mari ,  ibid.  Invite  les  orateurs  à  en 
faire  l'éloge,  1 19,  120.  Lui  fiât  construire  un  tom- 
beau magnifique;  description  de  ce  tombeau,  lâO, 
121. 

JTS.  Remarques  sur  leur  origine.  III,  460.  En  Grèce, 
les  causes  morales  ont  plus  influé  snr  leurs  progrèa, 
que  les  causes  physiques.  1 ,  54o. 

lUTs  du  Dessin,  de  la  Peinture,  de  la  Scttlpture,Yoje% 
ces  mots. 

iscB  A ,  ville  de  Béotie ,  patrie  d'Hésiode.  III ,  298. 

isiE.  Extrait  d'un  voyage  sur  ses  côtes ,  et  dans  quel' 
ques-uoes  des  îles  voisines.  VI,  201.  Environ  deux 
siècles  après  la  guerre  de  Troie,  des  Ioniens,  des 
ï^olicn»  et  des  Doriens  s'établissent  sur  ses  côtes,  207. 
EVies  sont  renommées  pour  leur  richesse  et  leur 
beauté,  208. 

Asile  (droit  d') ,  à  quels  lieux  accordé,  il ,  4 ip,' 

AspAsiE,  accusée  d'irréligion.  I,  454-  Maîtresse  de  Péri- 
cîès,  devient  sa  femme,  520.  Son  éloge;  les  Athéniens 
les  plus  distingués  s'assemblaient  auprès  d'elle,  54 1* 

AssEsiBLÉES  nu  PEUPLE  à  Athcues.  Quel  en  était  l'objet. 
Il,  293.  —  A  Lacédémone.  Forme  et  objets  de  leurs 
délibérations.  lY,  167.  Gomment  on  y  opinait,  168 , 
169. 

^THES  (cours  des).  Les  Égyptiens  et  les  Chaldéens  en 
ont  donné  les  premières  Dotions  aux  Grecs.  III  ,219. 

AsTBONouiE  (idée  générale  de  l'étet  de  l')  parmi  les 
Grecs  dans  le  milieu  du  quatrième  siècle  avant  J.  G. 
m,  2o5  et  suiv. 

AsTtDAJfAS,  auteur  dramatique ,  remporta  qoinzA  ibis  la 
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prix.  YI,  5i.  Son  fis,  de  xn^mc  nom,  ent  pour  eon 
currentft  Asclëpiade,  Apharée  et  Tliëodecte,  ibid. 

AsTTBAMAS  de  MîleC,  atblète  célèbre.  Il,  176. 

ATHfi^HC.  Plusieun  auteun  anciens  en  ont  été  accaseï 
VI ()  i5.  FanaMment,  pour  la  plupart.  Yojes  la  oot 
sur  le  même  sujet,  111. 

Ath^hes.  Sa  fondation.  1 ,  1 4  5.  Consacre'e  à  Minerve ,  1 43 

.  Description  sommaire  de  cette  ville.  Il,  iioetsuiv 
Description  plus  détaillée ,  282  et  suiv.  Sa  citadelle 
256.  Note  sur  le  pian  d'Atliines,  563.  Divis^ie,  aiin 
qpB  l'Attique,  eu  dix  tribus,  198,  288.  Prise  pa 
Xerxès,  et  li\Tée  aux  flammes.  I,  3^3.  Prise  par  Lt 
sander,  5 1 3.  Il  y  étalât  trente  magistrats ,  qui  en  d^ 
viennent  les  tyrans,  5i4-  l^ile  secoue  le  joug  de  Lacé 
démone,  accepte  le  u-aite  d'Antalcidas ,  617.  Fui 
moins  le  berceau  que  le  sc'jour  des  ulents ,  54 1  • 

ATHÉNiEiniES.  Leur  éducation.  III,  69.  Leurs  paruresilli 
378 ,  523.  La  loi  ne  leur  permet  guère  de  sortir  dam 
le  jour,  379.  Leurs  occupations,  leurs  ameuUe 
meDts,eta,523. 

Athéniens.  —  §.  i.  Lenr  caractère.  Il,  277,  3o8  ^ 
suiv.  Leur  légèreté.  V,  182,  i83.  Leur  goût  pour  le 
productions  du  génie.  lY ,  509.  Il  y  a  parmi  eux  di 
fort  mauvais  écrivaius  et  de  sots  admirateurs,  5 M 
Mœurs  et  vie  civile.  II ,  367  et  suiv.  III ,  1 29  et  suiij 
Religion;  ministres  sacrés;  aimes  contre  la  religion 
II ,  397  et  suiv.  Fêtes ,  5oo  et  suiv.  Maisons  et  repas 
5i9  et  suiv.  —  §.2.  Éducation,  cérémonies  poul 
inscrire  un  jeune  Athénien  au  nombre  des'cnfants  Iq 
times.  III ,  1 3  et  suiv.  Acte  qui  les  mettait  en  posscssioj 
de  touslesdroits  de  citoyen,  68 .  Alht'nien  par  adoptioti 
-H,  123.  —  §.  3.  Commerce  des  Athéniens.  IV.  4'-^ 
L«  poit  du  Piréc  est  très  fréquenté  et  pourrait  1  tlij 
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davantage,  ibid,  Les  lois  ont  mis  des  entrares'aii  eom- 
nlcrce,  4i4-  ^^^  ^^  commeree  est  florissant ,  plus  On 
est  forcé  de  multiplier  les  Jois,  4^5.  Quand  s^m.  ju- 
gées les  causes  qui  regardent  lé  commerce,  4*6-  L'ex- 
portation du  blé  de  l'Attiqùc  défendue ,  4 1 7-  I>'o«  en 
tirent  les  Athéniens,  ibid.Ce  qu'ils  tirent  de  différents 
pays,  4i8.  L'huile  est  la  seule  denrée  que  les  Athé- 
niens puissent  exporter  sans  payer  des  droits,  tbid.  Ce 
qu'ils  achètent,  ce  €[u'iis  exportent,  /^iç^.  Quels  étran- 
gers jîcuvcnt  trafiquer  au  marché  public,  420.  Loi 
contre  le  monopole  duWé,  tbid.  —  §;  4-  F  tuant:  es , 
impositions  des  Athéniens.  IV,  4^9^  Droits  d'entrée 
et  de  sortie,  43o.  Note  sur  le  même  sujet,  5y5.  Me- 
nées des  traitants,  43i.  Revenus  tirés  des  peuples  tri- 
butaires, 432.  Dons  gratuits,  433.  ContribulioUs  des 
peuples  alliés,  tbid,  pt  57 5;  Contributions  forcées, 
433. Contribution  pour  l'entretien  de  la  marine,  434- 
Démosthèue  avait  rendu  la  perceptionf  de  cet  i«ipôt 
beaucoup  plus  facile,  et  plus  eonfoniH?à  rcquité,436. 
Loi  des  échanges  sur  cet  objet,  437,  438.  Zèle  et  ambi- 
tion des  commandants  des  galères,  430;  Autres  dépenses 
volontaires  ou  forcées  des  riches,  439.  Officiers  chargés 
de  veiller  à  l'administration  des  finances,  44o-' Caisses 
et  receveur»  des  deniers  publies,  44o,  44 '•  Richesse» 
des  Athéniens  ;  leurs  mines  d'argent  leur  sont  d'une 
grande  ressource,  4>9«  Manière  dont  ils  font  valoir 
leur  argent  dans  le  commence  j  ^nt.  Ont  des  ban- 
quiers; leurs  fonctions,  422.  L'or  était  fort  rare  en 
Grèce  avant  PhiHppe,  427.  D'où  on  le  tirait,  à  quoi 
on  l'employait j  ibid.  Ce  qui  le  rendit  plus  commun, 
428.  Monnaies  différentes,  426,  42^-  Drachme, 
didraclune  ^  tétradracbmc  ,  olx)le ,  4^^  >  et  VU  « 
table  xiT.  -^  §.  5.  Service  miittaivc*  On  ëlk  tôt» 
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Ict  «ns  dix  généraux.  SI,  198.  A  quel  âge  et  iusqa' 
f  oél  âge  on  est  tenu  de  servir,  196.  Ceux  qui  son 
idispensét  du  service ,  ihid.  Où  sont  inscrits  les  non 
de  ceux  qui  doivent  £iire  la  campagne ,  197.  Lois  m 
Ktairesi  a  1 1  et  suiv.  Soldats;  cére'monies  pour  enrôle 
on  jeune  homme  à  la  milice.  III,  6Gj  Gj.  Soldai 
«plites  ou  pesanunent  armés.  Leurs  armes.  II,  içi> 
Changements  introduits  par  Iphicrate  dans  leurs  araie 
aoi.  Soldats  aimés  à  la  légère.  Leur  destination,  i(V 
'  _  J.  6.  Histoire  des  Athéniens.  Si  on  la  termine  à 
bataille  de  Chéronée ,  elle  ne  comprend  guère  qi 
trois  cents  ans.  On  peut  la  diviser  eu  trois  intenaili 
de.  temps  ;  le  siècle  de  Solon  ou  des  lois  ;  le  siècle  ( 
Thémistodc!  et  d'Aristide,  c'est  celui  de  la  gloire ,1 
tiède  de  Périclès ,  celui  du  lu\e  et  des  arts.  I,  234- 1 
contribuent  à  la  prise  de  Sardes,  3 18.  Font  plusicu 
conquêtes,  4^^' Attaquent  Corinthe,  ^^pidaure,4^ 
Battus  à  Taoagra,  rappellent  Cimon.  de  l'exil,  4^ 
Rqettent  im  projet  de  Thémistocle,  parce  qu'il  est  i 
juste  ;  «C  quelques  années  après  suivent  l'avis  iujas 
des  Samiens ,  parce  qu'il  est  utile,  44^  1 44^*  ^^' 
rent  Corcyre,  45>5.  Assiègent  Potidée,  ibid.  Vontr 
vager  les  côtes  du  Péloponèse,  474-  Maltraités  pari 
trente  magistrats  établis  par  Lysander,  qui  dcvien:  e 
des  tyrans,  5i4<  Lems  démêlés  avec  Philippe ,  i^oi 
Macédoine.  Après  hien  des  négociations ,  ils  fuut  1 
traité  «vec  ce  prince;  leurs  craintes  augmentent; 
^'unissent  avec  les  Thébaius ,  et  sont  vaincus  à  Cliri 
née  en  Boétie.  Y,  99.  VU,  10 1.  Voyez  Atliènts 
Grice, 

Athlètes.  Il  y  avait  en  Grèce  des  écoles  pour  eux ,  i 
trctenues  aux  dépens  du  public.  I,  53ç).  Traits  rems 

»    quables  de  plusieurs  fameux  athlètes^  1II|  5oo  et  su 
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543  iet  suÎY.  V)  aSj.  Serment  qu'ils  Êûsaîent  ayant  d« 
combattre,  m,  5 10.  Senneût  de  leurs  institateun, 
ibid.  Conditions  pour  être  admis  à  c<»nbattiiey  5ii. 
Règle  qu'il  fn^it  observer  dans  les  combats,  m,  5i4* 
Ceux  qui  étaient  convaincus  de  mauvaises  manœuvres 
étaient  punis ,  54 7<  Suites  funestes  de  la  voracité  de 
plusieurs  d'entre  eux.  II,  lyS,  176. 
TBOS  (mont)  percé  par  Xerxès.  1 ,  3/^2, 
rLABTiQTTE  (île).  Voycï  Soion  et  Géographie^ 
TOssA,  épouse  de  Darius,  engage  ce  prince  à  envabu*  la 
Grèce.  I,  3i3. 

rrALUS,  athlète.  Anecdote  qui  le  concerne.  V,  aS^. 
rTEBBi8SEME9TS  formés  en  diverses  contrées  par  leà  rî-> 
vières  et  par  la  mer.  V,  Sjy  et  suîv. 
rriQtJE.  —  §.1.  Ses  premiers  babitante.  Voy.  Cécrop*. 
Dédaignés  par  les  dations  farouches  de  la  Grèce.  I, 
139.  Se  réunissent  à  Athènes,  i45.  Progrès  de  leur 
civilisation  et  de  leurs  connaissances,  i47*  Divisés  en 
trois  classes.  Grand  nombre  d'esclaves  dans  TAttique. 
n,  ii4'  Légère  notion  de  ce  pays,  ii3,  ii4.  Des- 
cription plus  détaillée  de  l'Attique.  V,  i  et  suiv.  Ses 
dhamps  sépara  par  des  haies  ou  par  des  murailles ,  i . 
De  petite»  colonnes  désignent  ceux  qui  sont  hypothé- 
qués ,  ibid.  Le  possesseur  d'un  champ  ne  peut  y  faire 
un  puits,  un  mur,  une  maison,  qu'à  une  distance  du 
champ  voisin ,  ni  détourner  sur  celui-ci  l'eau  qui  l'in- 
commode) 2.  —  J.  2.  Agriculture  de  l'Attique.  Le» 
Égyptiens  en  ont  enseigné  les  principes  aux  Athéniens, 
et  cettx*ci  aux  autres  peuples  de  la  Grèce.  Y,  t8. 
Moyens  que  proposait  Xénophon  pour  l'encourager, 
35.  I^bilosophes  qui  t)nt  écrit  sur  ce  sujet,  i^  Pré 
ceptea  sur  l'agriculture,  20  et  suiv.  Le  labourage 
fait  en  Attiquc  avec  des  bœufs,  1 7.  Culture  des  art 
T.  3i 
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Si8.  Creiè,  2g.  Figuiers,  ^cnadien,  etc.  So.Fruiuoi 
rAttique  reinorquables  par  leur  douceur,  3i.  Dilic 
reace  des  sexes  dans  les  arbres  et  dans  les  plastcb 
ihiti.  Prëceptes  sur  les  plantes  potagères,  27.  — $.3 
Préceptes  pour  la  culture  de  la  Vigne.  V,  22  et  sui. 
Taiile  de  la  vigne;  ses  difiërents  labours;  comment  01 
rajeunit  un  cep  ;  méthode  pour  avoir  des  raisins  saa 
pépins,  pour  en  avoir  de  blancs  et  de  noirs  k  un  xnéni 
cep,  à  une  même  grappe,  ibid  et  suiv.  YendaDges  à 
l'Attique;  diverses  manières  de  conserver  le  vin,  5 
diansons  et  danses  du  pressoir,  G.  —  $.  4*  ^loisscl 
de  l'Auique  ;  comment  elle  se  fait.  Y,  3.  Cbansons  dd 
moissonneurs  ;  manière  de  battre  le  grain ,  3  et  4*  ^ 
travaux  de  la  campagne  sont  accompagnés  dans  l'Ai! 
tique  de  fêtes  et  de  sacrifices ,  6.  Ce  qu'un  particullfl 
d'Athènes  retirait  de  son  champ,  55 1. 

ÀULiDE ,  ou  plutôt  Anjs ,  bourg  auprès  duquel  la  flott 
d*Agamenmon  fut  long-temps  retenue.  I,  1 79.  II,  93 

ÀVTocLÈs ,  député  d'Athènes  k  la  diète  de  Lacéd^ooi 
11,27. 

ArTOLtcus,  sénateur  de  l'Aréopage.  Il,  347* 

Aterbe.  Voye»  Aorne, 

B, 

JjABTroHE.  Darius  s'en  empare  après  dix-neuf  moisJ 
siège.  I,  304. 

Bâcchus  fixe  les  limites  de  la  terre  à  l'orient  I,  i5> 
Dans  quel  temps  les  Athéniens  célébraient  les  granà 
Dionysiaques  qui  lui  étaient  consacrées.  II,  ip4î  ^^^ 
Son  théâtre,  5yi.  Ses  fêtes  dans  l'île  d'Andros,  M 
388.  Spécialement  honora  h  Maxos,  /^i6.  \o)t 
hfauron^ 
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CCHTUDE,  célèbre  poète  lyrique.  VI,  4^1  j  4 ^^^  P*^"- 
tagea  pendant  quelque  temps  arec  Pindare  la  £iveur 
du  roi  Hiéron ,  ^02. 
INS  publics  et  particuliers.  II,  374»  ^jS. 
SQUTEBS  à  Athènes.  Voyez  Athéniens,  $.  4* 
àuré.  D'où  résulte  la  beauté,  soit  universelle,  soit  in- 
dividuelle. VI,  234.  Sentiment  de  Platon  à  ce  sujet, 
a36.  Celui  d'Aristote,  237.  En  Éiide,  prix  décerne  à 
la  beauté.  III,  482.  Mot  d'Aristote  sur  la  beauté.  V, 
ï6S. 

^^craA ,  place  forte  ;  source  de  querelles  entre  les  Spar-* 
tiates  et  les  Arcadiens.  IV,  29^. 
ïTABQCES ,  chefs  dcs  Béotiens.  Il ,  34 ,  38.  III ,  3 1 6. 
C/TiE  (voyage  de).  III,  286.  Fertile  en  blés,  3 18. 
l.'Liver  y  est  très  froid,  335.  Proverbes  sur  plusieurs 
de  ses  villes,  338.  Grands  hommes  qu'elle  a  produits,' 

322. 

STiEHS  (les)  sont  braves  et  robustes.  III,  3 1 y,  3 18. 
Ils  paraissent  lourds  et  stupides,  32 1 .  Leur  goût  pour 
la  musique  et  pour  la  tahk^  leur  caractère,  334*  Leur 
bataillon  sacré,  l336.  Tém*igna^  que  Pbilippe  de 
Macédoine  rend  au  courage  de  ce  bataillon,  33^.  Com- 
mandé autrefois  par  Pélopidas.  Il ,  32 ,  33« 
is  de  Pri^e,  un  des  sages  de  la  Grèce.  I,  245.  Conseil 
qu'il  donne  aux  peuples  de  llonie.  VI ,  2 1 6. 
iLioTBÈQiTC  d'un  Athénien.  Pisistrate  avait  fait  une 
collection  de  livres,  et  l'avait  rendue  pitbiique.  I,  282, 
283.  III,  i49*  Sur  quelles  matières  on  écrivait;  co- 
pistes de  profession,  i5o.  Division  d'ime  bibliothèque. 
La  Philosophie.  III,  149.  L'Astronomie  et  la  Géogra»- 
phic,  2o5.  La  Logique.  IV,  44^.  La  Rhétoriques,  467. 
La  Physique  et  l'Histoire  naturelle.  V»  34  2.  L'Histoire, 
422.  La  Poésie.  VU.  36.  La  Morale,  67. 
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Bit.  Les  Atbënieiu  en  tiraient  de  l'Egypte,  de  la  Sicilej 
de  la  Chersonèse  Taurique,  aujourd'liui  Crimée,  ol 
l'on  en  recueillait  en  très  grande  quantité.  II,  6.  If 
4171.  La  Béotie  en  produit  beaucoup.  III»  3i8;c 
même  que  la  Tliessalie,  363.  Le  h\é  de  TAttique  noûi 
nourrissant  que  celui  de  la  Bëotie.  Y,  18.  Mûrit  pl« 
tôt  dans  Vile  de  Salamine  que  dans  l'Attique,  B 
Défendu  aux  Athéniens  d'en  exporter.  IV,  ^i^.^ 
fendu  aux  particuliers  d'en  acheter  au-delà  d'une  cfl 
taine  quantité,  4^0.  Prix  ordinaire  du  blé,  ibid.  lA 
nière  de  le  cultiver  et  de  le  conserver.  ¥,20. 

Bo9H£f7s.  On  se  partage  sur  sa  natore.  VI,  4^^*  ^^^ 
le  doivent  à  leur  caractère  ;  les  autres  peuvent  Vaqu 
rir  par  un  travail  constant,  4^"^*  ^^  V^^  ^^  ^^ 
consister,  453.  III,  54  9  55. 

BospHonz  CmMÉniEBi.  II,  5. 

BosPHons  DE  Tedâce.  II,  10,  4x  )  44* 

BoucLisBS  des  Athéniens ,  étaient  de  |x>is,  et  ornés  d'ei 
blêmes  ou  d'inscriptions.  II,  200.  Le  déshonneur  att 
ché  à  la  perte  du  bouclier; pourquoi? 20^,  228, 36 
Spartiate  puni  pour  aipir  combattu  sans  bondier.  T 
196. 

BBASIDA5 ,  habile  général  lacédémonien.  1 ,  4^7*  '^^^^ 
dide ,  qu'il  avait  battu ,  en  fait  l'éloge  dans  son  h 
toire.  V,  432 ,  433. 

BB^kTinon ,  bourg  de  l'Attique  où  l'on  célèbre  la  fête  1 
Diane.  Y,  3^  ;  et  celle  de  Bacchus ,  38. 

BaousT  HOiB  des  Lacédémoniens.  lY,  208,  209. 

Bcus ,  Spartiate.  Son  dévouement  pour  la  patrie.  1 , 3{ 

Btn:».  Le  droit  d'en  disposer  ou  d'en  foire  la  répartitki 
a  toujours  été  regardé  comme  une  des  prérogatives  ( 
général,  II,  2 17.  Une  partie  du  butin  était  destina 
Athènes  au  rulte  pabUc,  2^^, 
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Byto5.  .Voyca  Cydippe, 

SYZÂ5CE.  Description  de  cette  vijle.  II ,  4^-  ^^  peuple  y 
a  la  souveraine  autorité.  Mot  d'Anacharsis  Taucien  à 
Solon,  4^7  47*  Fertilité  de  son  territoire,  sa  situation 

avantageuse,  47* 
Byzastxîss  (les)  secourent  Périntlie  assiégée  par  Phi- 
lippe ,  et  sont  eux-mêmes  assiégés  par  ce.  prince.  VU , 
8o.  Délivrés  par  Phocion  qui  conunandait  les  Atlié- 
niens,  ils  décernent,  par  reconnaissance,  une  statue 
au  peuple  d'Athènes,  87»  88. 

c. 

Cl  ADMUS,  aiTÎve  eu  Béotie  avec  une  colonie  de  Phéni^ 
ciens.  1, 1 87.  Y  introduit  l'art  de  l'écriture.  147  j  1 4S« 
Chassé  du  trône  qu'il  avait  élevé,  168. 

Cadhus  de  Milet,  un  des  premiers  qui  aient  écrit  l'hit- 
toire  en  prose.  I,  533. -V,  422. 

Cadrans  des  anciens.  III ,  569. 

CiûLE^iDRiEB  GREC,  réglé  par  Méton.  III,  221,  228  et 
suiv. 

Callimaque,  polémarqne,  conseille  la  bataille  de  Mara- 
thon ;  y  commande  l'aile  droite  des  Grecs.  1 ,  3  27.      ^ 

Gâllimaque  ,  sculpteui'  célèbre.  II ,  36 1 . 

Galupide,  acteur  outré  dans  ses  gestes,  surnommé  le 
,  Singe.  VI,  92.  JioU  sur  cet  acteur,  5o6. 

Galuite  ,  Atliénien ,  devient  ami  de  Dion ,  le  suit  en 
Sicile,  y,  86.  Conspire  contre  lui ,  87  ;  malgré  le  plus 
terrible  des  serments ,  le  fait  périr,,  89 ,  90.  Périt  lui- 
même  accablé  de  misère  ,91. 

Callistbâte  ,  acteur.  Voyez  Aristophane. 

Caixistrate,  oicatcur  athénien,  ambassadeur  k  la  dicte 
de  Lacédésnone.  II,  27. 

CàLU}Vi>À5,yoy:ez,Arcliilociite. 

3i. 
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Cambtse,  fils  de  Cyrus,  soumet  plusieurs  nations  de 

l'Afrique.  I,  3oi. 
Capanée,  un  des  chefs  de  la  première  ga^eFre  de  TLèbes. 

I,  172. 
C APHTES,  ville  de  l'Arcadie.  Ce  qu'on  yrvoit  de  rcmaï- 

quable.  IV,  SaS. 
CAnACTÈnss,  ou  PoBTnAn  des  mocubs.  Ce  genre  était 

connu  des  Grecs.  Grandeur  d'âme  peinte  par  Ai*istote. 

VH,75. 
Ca&tha&e.  Son  gouvernement  incline  vers  l'oligarcLie. 

V,  268.  Développement  du  système  qu'elle  a  suivi, 

281  etsuiv. 
Caktste  y  ville  d'Eubée ,  a  beaucoup  de  pâturages  ,  des 

carrièies  de  marbre ,  et  une  pien-e  dont  on  fait  une 

toile  incombustible.  Il,  85. 
Casxalie,  fontaine  de  la  Pliocide.  II,  44 <  9  4%)  483. 
Castor  et  Poixux ,  anciens  béros  de  la  Grèce ,  célèbres 

par  leur  union.  I,  i52.  Retirent  Hélène  leur  sœur  dej 

mains  de  «es  ravisseurs,  166. 
Causus,  ville  de  Carie.  Le  pays  est  fertile ,  mais  il  y  règne 

souvent  des  fièvres.  VI ,  289.  Voyez  Stratonicus. 
Causes  pbemzèbes  (discours  sur  les).  III,  170. 
Cavalehie,  principale  force  des  armées  persannes.  1, 3 1  o. 
Cataxebxe  d'Athènes.  Sa  composition,  ses  armes,  il, 

208.  Moins  bonne  que  celle  de  Thèbes;  pourquoi? 

227. 
Cavalebie  de  Thessaue,  la  plus  ancienne  et  la  meilleure- 

de  la  Grèce,  m,  3 16. 
Cataliebs  d'AthÈ5Fs  (revue  des)  par  les  officiers  g^é- 

raux.  II,  209 — a  12. 
CÉCBOPS,  originaire  de  Sais  en  Egypte ,  paraît  dans  TAt- 

tique,  réunit,  instruit  et  police  les  Athéniens  par  des 

lois,  jette  les  fondements  d'Atluneset  de  onze  ooti'es 
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vides;  établit  l'Aréopage.  Son  tombeau,  6a  mémoire, 
SCS  successeurs.  I,  187  et  suiv. 
-iB.VT AIRES,  h  Sparte,  ne  sont  pas  respectés  dans  leur 
vieillesse  comme  les  autres  citoyens.  IV,  2o3. 
scHnF-E,  port  de  Corinthe.  IIÏ,  4^9,  ^^o. 
vs ,  état  des  biens  de  chaque  citoyen.  Celui  que  l'on 
exige  dans  loligarchie  est  si  fort,  que  les  plus  nches 
forment  seuls  rassemblée  générale;  ce  qui  est  vicieux; 
on  n'y  a  point  égard  dans  certaines  démocraties ,  c  est 
uu  vice  plus  grand  encore.  V,  3  00. 
>s ,  île  très  fertile  et  très  peuplée,  où  l'on  honore  Aris- 
téc,  Apollon,  Alinerve,  Bacchus.  YI,  890,  391.  A 
loulis ,  la  loi  permet  le  suicide  aux  personnes  âgées  ^e 
soixante  ans,  891.  Les  habitants  sont  braves,  39a.  La 
ville  est  superbe ,  et  a  produit  plusieurs  hommes  cé- 
lèbres, ibid. 

PBiSE,  rivière  qui  coule  auprès  d'Atliènes.  lï,  «iiB, 
278.  Autre  rivière  du  même  nom  dans  la  Phocide, 
487.  Autre  dans  le  tcnitoire  d'Eleusis.  V,  533. 
damxqTjE  ,  ou  Tuileries ,  quartier  d'Atliènes.  II ,  127, 
245.  Le  Céramique  extérieur  était  destiné  aux  sépul- 
tures, 286. 

RÉMOBiES.  Beauté  des  cérémonies  religieuses  à  Athènes. 
II,  4oa.  Cérémonies  efirayantes  qui  précèdent  les  ju- 
gements de  l'Aréopage,  344-  ^^^  Béotiens  dans  la  fête 
des  rameaux  de  laurier.  III ,  3 1 8.  Du  couronnement 
des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques,  542.  De  l'expia- 
tion quand  on  avait  tué  quelqu'un.  I,  19G.  Des  funé- 
railles des  personnes  mortes  en  combattant  pom'  la 
patrie.  II,  285,  286. 
BÈs.  Voyez  Éieusis, 
EF.  Durée  de  sa  vie.  IV,  3  :  o. 
LABMAS,  général  athénien.  Il,  i49-  Tdéte  de  ses  talenu 
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militaires,  ^qS,  Périt  dant  le  port  de  Oiio,  49S 
5oo. 

Chalcis  ,  ville  d'Eubée  ÏI ,  87.  Sa  situation ,  91 ,  92. 

CHAU>iz9S  (les).  Les  Grecs  leur  doivent  en  partie  Irai 
notions  sur  le  cours  des  astres.  III ,  2 19. 

Chambre  des  comptes  à  Athènes.  Ses  fonctions.  II,  32( 

CiUBiPs  Éltsées  ,  séjour  du  bonheur  dans  la  religion  èi 
Grecs. I,  an. 

Chansoits.  Les  Grecs  en  avaient  de  plusieurs  espèce 
Chaînons  de  table,  militaires,  des  vendangeurs,  eu 
Vn,  56,  57.  Voyes  Chant  et  Harmodius. 

GhAVT  môle  aux  plaisirs  de  la  table,  à  Athènes.  II,  55: 
«t  suiv.  Chant  d'Hy menée.  Voyes  Mariage,  J.  1. 

Chabès,  général  athénien,  vain  et  sans  talents.  H,  491] 
Corrompu ,  avide ,  ne  se  soutenait  auprès  du  peupi 
que  par  les  fêtes  qu'il  lui  donnait.  Y,  180.  Fait  coq 
4fBmner  à  l'amende  ses  collègues  Timothée  et  Ipbi 
crate,  98.  Se  met  à  la  solde  d'Artabaze,95.LesAtIi« 
niens,  sur  les  plaintes  d'Artaxerxès,  rappellent  Cbarè 
#t  font  la  paix,  ibid.  Envoyé  sans  succès  au  secooi 
des  Olynthiens,  149.  Est  employé  contre  Philipp* 
et  battu  à  Chéronée.  YII ,  9G  et  suiv. 

Chabondas  ,  l^slateur  de  divers  peuples  de  Sicile,  t 
3 17 , 3 1 8.  Belles  maximes  mises  à  la  tète  de  son  coil 
3ao.  I 

Chabs  (l'usage  des)  défendu  dans  les  états  de  Philipfl 
Pourquoi?  V,  226.  Voyez  Course.  j 

Chasses.  Deuils  sur  les  différentes  chasses  en  É)i^ 
IV,  3-9.  Moyens  imaginés  par  différents  peuples  poi 
prendre  les  animaux  féroces ,  8 ,  92.  , 

Chefs  et  Soldats  éxkahoeiis  dans  les  années  athénid 
B«s.ir,  2l3.  ' 
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uBisE.  Son  fruit  était  la  nourriture  des.-anâen8habitanu 
de  l'Attique.  ly  i4o. 

>HÉBOBÉE,  lieu  de  fiëotie,  célèbre  par  la  bataille  qu'y 
gagna  Philippe.  VU,  99  et  suiy..Ët  par  le  culte  qu'on 
y  rend  au  sceptre  de  Yulcain.  .111 ,  3 1  a. 

CHERscniÈsE  Taubiqde.  Sa  fertilité ,  son  commerce.  Il ,  6. 

Chebsonèse  de  Tbrâce.  Sa  possession  assure  aux  Athé- 
niens la  navigation  de  lUellespont.  V,  194. 

Chevaux  destinés  à  la  course  aux  jeux  publics,  m,  5i5, 

549. 

CaiEiis  de  Laconie,  recherchés  pour  la  chasse.  lY)  4*  9^' 

Chiloh  de  Lacédémone ,  un  des  sages  de  la  Grèce.  1, 2 4  5. 
Expira  de  joie  en  embrassant  son  fils  vainqueur  aux 
jeux  ol3rmpiques.  lil,  544* 

Cmo.  Idée  de  cette  île.  VI ,  202 ,  2o3.  Ses  habitants  pré- 
tendent qu'Homère  y  est  né,  2o3.  Leur  puissance  et 
leurs  richesses  leur  devinrent  funestes ,  2o4- 

CmBOK  (le  centaure),  médecin  célèbre  de  Thessalie.  III, 
38o.  Avait  établi  sa  demeure  dans  un  antre  duPélion, 
où  ses  descendants,  possesseurs  de  ses  secrets,  trai- 
taient gratuitement  les  malades,  38 1.  IV,  364. . 

Chobâge,  chef  des  jeux  scéniques  à.  Athènes.  Ses  fqnc- 
ùons.  n ,  5o3. 

Choeur.  Voyez  Théâtre  ,$.2. 

Chboholooix.  Incertittide  de  l'ancienne  chronologie  des 
Grecs.  V,  449*  Voyez  Olympiades. 

CiGOGHES ,  respectées  dans  la  Thessalie ,  qu'elles  avaient 
délivrée  des  serpents  qui  l'infestaient,  m,  367. 

CiMOsr ,  fils  de  Miltiade.  Ses  qualités.  I,  4^5.  Ses  exploits, 
426.  Sa  poUtique  à  l'égard  des  alliés,  4^7*  ^^  ^^  ^^ 
coHr  dlnarus ,  43o.  Est  rappelé  de  l'exil  par  les  Athé- 
niens battus  à  Tanagra,  433.  Fait  signer  une  trêve  de 
cinq  ans  entre  Lac^émone  et  Athènes,  434*  Force 
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Artaxerxès<à  demander  la  paix  en  supplient.  I,  4^  V 
CiOnipare  à  Périclès,  qui  le  fait  exiler,  44^»  449*    , 
Meurt  en  Chypre ,  435. 

Citadelle  d'Athènes.  Sa  description.  II,  258. 

Citoyen.  Pour  avoir  ce  titre ,  il  suflisait  à  Athènes  d'âtre 
fils  d'un  père  et  d'une  mère  qui  fussent  citoyens.  II , 
122,  123.  Plusieurs  souverains  l'ont  sollicité;  diffi- 
cultés pour  l'obtenir,  124.  Bu  d'autres  républiques, 
on  n'était  citoyen  que  lorsqu'on  descendait  d'une  suite 
d'aïeux  qui  eux-mêmes  l'avaient  été.  Y,  292.  A  quel 
Age  à  Athènes  on  jouissait  des  droits  du  citoyen.  III , 
68.  Suivant  Aristote,  il  ne  faudrait  accorder  cette 
prérogative  qu'à  celui  qui,  libre  de  tout  autre  soin,  se* 
rait  uniquement  consacré  au  service  de  la  patrie  ;  d'où 
il  suivrait  que  le  nom  de  citoyen  ne  convie odraît 
qu'imparfaitement  aux  enfants  et  aux  vimlJards  di'cré- 
pits,  et  nullement  à  crux  qui  exercent  des  arts  méca- 
niques. V,  293.  Quelle  espère  d'égalité  doit  régner 
entre  les  citoyens?  On  n'en  admet  aucune  dans  l'oli- 
garcliie  ;  celle  qu'on  afiècte  dans  la  démocratie  détruit 
toute  subordination ,  295.  Des  législateurs  voulurent 
établir  l'égalité  des  fortunes,  et  ne  purent i-éussir,  297. 
La  liberté  du  citoyen  ne  consiste  pas  à  faire  tout  ce 
qu'on  veut,  mais  à  n'être  obligé  de  faire  que  ce  qu'or- 
donnent les  lois,  zgfy. 

CLAzOMàHES,  île,  tire  un  grand  profit  de  ses  huiles.  VI, 
219.  Patrie  d'Anaxagore,  22^. 

CiAzOHiHiEss.  Comment  ils  rétablirent  leurs  finances^  y  I, 
219. 

CLéoBis.  Voyez  Cydippe. 

Cléobule  de  Lini'us,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce.  I 
245. 

Cléombbote,  roi  de  Sparte,  vaiucu  et  tixé  A  Leuctres.  II 
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3i,  3a.  Comment  on  reçut  la  nouvelle  de  sa  défaite 
à  Sparte,  33. 

Cléob  ,  remplace  Périclès  mort  de  la  peste  à  Athènes.  T . 
486.  Trait  de  sa  légèreté.  II ,  809 ,  3 1  o.  Il  perd  la  vit 
enThracc,  1,487,  488. 

Cléob  de  Thèbes,  célèbre  chanteur.  III,  3 14. 

Cléopbante,  de  Corintlie,  fut  le  premier  peintre  qui  co- 
lcH:ia  les  traits  4u  visage.  III ,  4^3. 

Clistùsœ  ,  roi  de  Sicyone,  Voyez,  ce  mot. 

Clistbèse  d'Atbènes ,  force  Hippias  d'abdiquer  la.  ty~ 
rannie.  I,  287.  Kafiermlt  la  constitution  établie  par 
Solon,  288.  Partage  en  dix  tribus  les  quatre  qui  sub- 
sistaient ayant  lui ,  295. 

Cnide,  dans  la  Doride,  patrie  de  Ctésias  et  d'Ëudoxe.  VI , 
any.  Célèbre  par  le  temple  et  la  statue  de  Venus,  et 
par  le  bois'sacié  qui  est  auprès  de  ce  temple,  228, 
229. 

CocYTE,  fleuve  de  l'Épîre.  III,  396. 

CoDnus,  dernier  roi  d'Athènes.  I,  i47*  Se  dévoue  &  la 
mort  pour  le  salut  de  la  patrie ,  189,  2 1 4* 

CoLONE ,  colline  près  d'Athènes.  II ,  277. 

Colonies  grecques,  établies  jusque  dans  les  mers  les  plus 
éloignées;  quels  furent  les  motifs  de  ces  émigrations? 
quels  étaient  les  rapports  des  colonies  avec  leurs  mé- 
tropoles? II,  49  et  suiv.  III,  45 1.  Vn,  table  iv, 
p.  190.  Établissement  des  Grecs  sur  les  côtes  de  l'Asie 
mineure,  dans  les  cantons  connus  sous  les  noms  d'fxi' 
lide,  d'Ionie  et  de  Doride.  I,  21 5.  VI,  2o5.  Leurs 
mœurs,  leur  gouvernement  VI,  206  et  suiv.  Colo' 
nies  d'Athènes.  I,  432. 

CoLOiTifEs  où  l'on  gravait  des  traités  d'alliance.  III,  5o3, 
Autres  qui  désignaient  dans  l'Attiqiic  les  tciTcs  ou  le» 
BOAisons  hypothéquées.  Vi  i,  2.  Aui3pes  colonnes  au^ 
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tour  du  temple  d'EscuUpe,  à  Épidaure,  sur  le<q[ixell(i 
étaient  inscrits  les  noms  des  malades,  leurs  maladici 
et  les  moyens  de  leurs  guérisons.  IV,  368. 

CoLOPHOif ,  patrie  de  Xe'noplianès.  YI,  227. 

Combats.  Les  combats  sin^tiers  avaiciit  soavent  lifl 
entre  les  Grecs  et  les  Troyens  ;  mais  la  fuite  n'était  pai 
honteuse,  lorsque  les  forces  n'étaient  pas  égales.  I 
182,  i83.  Combats  gymniques  des  Athéniens,  n 
5o3.  Combats  scéniques,  ibid.  Combats  aux  jeui 
olympiques;  ordre -que  l'on  y  suit  ni,  5o9,  5io 
lïote  sur  ce  sujet ,  570. 

ConiDiE  (  histoire  de  la  ).  YI ,  53.  Ses  commencements 
54-  L»  auteurs  qui  se  distinguèrent  dans  ce  genre,  5j 
et  suiv.  Reproches  Êiits  à  l'ancienne  comédie,  179; 
surtout  à  celles  d'Aristophane,  1 80.  Éloge  de  ce  poctt 
à  plusieurs  autres  égards,  181.  Socrate  n'assistait 
point  à  la  représentation  des  cqmédies,  et  la  loi  àéîett 
dait  aux  aréopagites  d'en  composer ,  1 83.  Mais  ï 
voyait  avec  plaisir  les  pièces  d'Euripide ,  et  estimai! 
Sophocle,  i84*  Aristophane  connut  l'espèce  de  plai- 
santerie qui  doit  plaire  à  tous  les  siècles,  191.  Idé 
de  plusieurs  scènes  de  laoomédie  des  Oiseaux,  d'Arii 
tophane,  191  et  suiv.  Le  goût  de  la  comédie  ne  peQ 
naître  et  se  perfectionner  que  chez  des  peuples  ricLf 
et  éclairés ,  200. 

Comètes  (sentiments  sur  les).  Les  ancieus  n'eu  ontp^ 
connu  le  cours.  III,  282 ,  2.>3. 

CoMÉTHO.  Voyez  Métanippe, 

CoMAmncc.  Voyez  Alheniens,  $.  3;  Corinthe,  K/u 
diens, 

Co?îConKâ  établis  dans  la  Grèce  pour  les  beaux-arts.  I 
535. 

CoariséBÀTioai  des  peuples  de  la  Grèce  dès  les  temps  1i 
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plus  anciens.  Les  villes  de  chaque  province  s'étaient 
unies  par  une  ligue  fédéi-ative.  Voyez  Diète. 

;o!«ifAiss AUGES  sppoTt^  en  Grèce  par  Thaïes,  Pytha* 
gore  et  autres  Grecs,  de  leurs  voyages  en  Egypte  et 
eu  Asie.  I,  534*  • 

«oanivuTioBS  que  les  Athéniens  exigeaient  des  villes  et 
des  îles  alliées.  IV,  4^2.  Volontaires  auxquelles  ils  se 
soumettaient  dans  les  besoins  pressants  de  l'état,  4^3. 

^ONVEHAVCE ,  Une  des  principales  qualités  de  1  elocution, 
laquelle  doit  varier  suivant  le  caractère  de  celui  qui 
parie  ou  de  ceux  dont  il  parle,  suivant  la  nature  des 
matières  qu'il  traite  et  des  circonstances  où  il  se  trouve. 

IV,  497. 

uOPAÎs  y  lac.  Sa  description  et  sa  grandeur,  m,  338, 339. 

Caaaux  pour  l'écoulement  de  ses  eaux,  339,  34o. 
2oQS  (  combats  de).  Voyez  Tanagra. 
Co<^Oii.LES.  Pourquoi  on  trouve  des  coquilles  dans  les 

montagnes,  et  des  poissons  pétrifiés  dans  les  carrières. 

V,  377. 

ConAX  de  Syracuse,  un  des  premiers  qui  aient  fait  un 
traité  de  rhétorique.  IV,  47 2. 

ConiNNE,  de  Tanagra,  prit  des  leçons  de  poésie  sons 
Myrtis  avec  Pindare.  III,  291 ,  324.  L'emporu  cinq 
fois  sur  ce  poète,  333. 

CoBiSTHE.  Sa  situation.  IIl,  429*  ^^  grandeur,  ibid.  Ses 
curiosités,  43 o.  Sa  citadelle,  43 1 ,  43a.  Est  l'entrepôt 
de  l'Asie  et  de  l'Europe,  43 4>  Pleine  de  magasins  et 
de  mçnu&ctures,  4^7-  Célèbre  par  ses  ouvrages  en 
enivre,  438.  Les  femmes  y  sont  fort  belles,  439.  Les 
courtisanes  y  ruinent  les  étrangers,  440.  Elles  ne  sont 
pas  admises  à  la  fête  de  Vénus,  célébrée  par  )câ 
lenunes  honnêtes,  ihid.  Variations  arrivées  dans  son 
gouvernement,  44 *•  Syracuse,  Potidée,  Corcyre,  etc. 
7.  :îa* 
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colonies  de  Goriatbe.  I  j  4^^*  ^9  4^>*  Yoyex  5;ri2- 
tonicua 

CoBiSTHma.  Après  TextiDCtioix  de  la  royauté,  les  CoHn- 
thiena  formèrent  un  gouvernement  qm  tenait  phu 
de  l'oligarcbie  que  de  la  démocratie,  m,  449 •  P^^~ 
don,  un  de  leura  législateurs,  en  laiss^ant  subsister 
l'inégalité  des  fortunes ,  avait  tâché  de  déterminer  U 
nombre  des  familles  et  des  citoyens.  III,  4^0.  Enga- 
gent les  Lacédémoniens  à  se  déclarer  contre  les  Athé- 
niens, ^66. 

C0B05ÉE ,  ville  du  Péloponèse ,  construite  par  ordre 
d'Épaminondas.  I V ,  2  ^ ,  2  8 . 

COBONÉE,  ville  de  béotie,  près  de  laquelle  Agésilas  défait 
lesTbëbains.U;  16, 

CoBYCius.  Voyez  Antres, 

Co9  Cîle  àe).  Ses  particularités.  Yt,  279.  Son  temple 
d'EscuIape,  ibid.  Patrie  d'Hippocrate ,  280. 

CoTYLius,  montagne  célèbre  par  un  temple  d'ApoUoo. 
IV,  214. 

CoTYs,  roi  de  Tbrace.  Son  caractère,  ses  revenus.  III, 
391.  Ses  folies,  sa  cruauté,  sa  mort,  891 ,  892. 

CouBAGE  (le  vrai).  En  quoi  il  consiste.  III,  53. 

CovBEUBS ,  entretenus  aux  dépens  du  public.  III ,  297. 

Cours  DE  justice.  Voyez  Iribunaux^  et  la  Table  Ul, 
tomevii,  p.  i8i. 

CouBSS  de  chevaux  et  de  chars  aux  jeux  olympiques.  QI, 
5 1 5i  Détails  suf  la  coiuse  des  chars ,  5 1 6. 

CocBTiSÂNES  à  Athènes.  Les  lois  les  protègent.  Il,  384- 
Les  jeunes  gens  se  ruinent  avec  elles,  365.  Courtisanesl 
de  Corinthe.  Voyez  Corlnthe.  1 

CBANAiis,  roi  d'Athènes,  successeur  de  Cécrops.  I,  1(7^ 
Détrôné  par  AmphictyoQ,  149. 

Cbatés  ,  a^teur  de  comedirs.  VI,  55. 
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CtiATnnB,  auteur  de  œmédies.  YJ,  5ô. 

Cbéophils  de  Samos,  aocueillit  Homère ,  et  consenra  se^ 
écrits.  YI,  3oa. 

i^AESPHCHiTE,  UD  des  Hëi-aclides,  obtient  la  soaTeraineté 
delà  Messénie.  I,  189.  IV,  i3o.  . 

CnÈTE  (île  de),  auji^^'hut  Candie.  YI,  25i  et  snir; 
Son  heisnnise  positieo  ;  la  nature  du  sol ,  se»  produc- 
tions, ses  ports,  ses  villes  du  temps  d'Homère.  aSg- 
362.  Ses  eraditioiM  fabuleuses,  a53.  Ses  anciennes 
conquêtes,  263.  Tombeau  ou  antre, de  Jupiter»  255. 
Mbnt  Ida,  .256.  \9fe%  La6yrintk%,  et  Gouverne- 
ment, $.10. 

CnÉTOis  (les),  sont  ejosellents  ardiers  et  frondeurs.  YI, 
261 9  20s.  Rhadamanthe  et  Minos  leur  donnèrent  des 
lois  cëlèbres,  dont  Lycucgue  profita  pour  Sparte.  264» 
lY,  260.  Pourquoi  ils  ont  plus  tôt  d^énéré  de  leurs 
instituons  cpsie  les  Spartiates.  YI ,  264  et  suiv.  Syn- 
crétisme ;  quelle  est  cette  loi?.  267 .  Cretois  qui  se  sont 
distingues  danala  poésie  et  dans  les  arts,  ibid. 

Crcesus.  Présents  (yn'ilfit  au  temple  de  Delphes.  II,  449? 
et  au  tian^  d'Apollon  à  Tbèbes.  III,  3 14. 

Cbtptie,  ou  embuscade,  exercice  militaire  des  Spartiates. 

IV,  199.  Note  à  ce  sujet,  556|. 

Ctésias,  de  Cnide,  donna  Tfaistoire  des  Assyriens  et  des 

Perses.  Y,  434. 
Ctjisine.  Auteurs  grecs  qui  en  oat  écrit.  Il,  54a  et 

SUIT, 

CùiTBE.  L'usage  de  ce  métal  découvert  dans  l'île  d'Eubiée. 

n,83. 

Culte.  Le  meilleur,  suiyant  l'oracle  de  Delphes.  II, 

473. 

Culture  des  tesbes  ,  était  protégée  par  les  rois  de  Perse. 

V,  i4o,  i4i. 
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CuME  en  Éolide.  Ses  Iiabitant»  yertueaz;  Us  passûem 
^lour  des  hommes  presque  stupides.  Y 1 ,  2 1 6. 

CrniE.  Chaque  tribu,  parmi  les  Athéniens,  se  divisait 
en  trois  curies,  et  chaque  curie  en  trente  classes.  Ili; 
12.  Chaque  Athénien  était  inscrit  dans  l'une  des  cu- 
ries, soit  d'abord  après  sa  naissance,  soit  à  Tâge  de 
trois  ou  quatre  ans,  rarement  après  la  septième  aunce, 
i3. 

CTa^ADES  (îles) ,  pourquoi  ainsi  appelées.  Yï,  38 1.  Après 
avoir  été  soumises  à  différentes  puissances  i  elles  se 
formèrent  en  républiques,  38a.  Furent  enfin  assujé- 
ties  par  les  Athéniens,  ibid. 

Cycle  épique  ,  recueil  qui  contenait  les  anciennes  tradi- 
tions des  Grecs,  et  on  les  auteurs  dramatiques  po- 
saient les  sujets  de  leurs  (nèces.  YI,  i45.  YII»  4^- 

Cycle  de  Meton.  Yoyez  Melon, 

(Jydippe,  prétresse  de  Junon  h  Aiigos.  Ce  qui  arriva  à  sa 
deux  fils  Biton  et  Cléobis.  lY,  35 1 . 

Cylléne,  la  plus  haute  montagne  de  l'Aicadie.  lY,  3a  i. 
Port  de  la  ville  d'Élis.  III,  487. 

Cylon  veut  s'emparer  de  l'autorité  à  Athènes.  I,  a38.Ses 
partisans  mis  à  mort ,  a  39. 

CYBCSAnoE.  Voye»  Gymnases, 

(^ YPÂiussiA ,  port.  lY,  aS ,  a6. 

Cyps^lus  devient  roi  de  Corinthe.  ITI,  44^*  ^^^  d'abord 
cruel,  et  ensuite  très  humain,  44^*  44^*  ^^  ^'^^^ 
tants  de  l'Élide  conservaient  son  berceau,  iç)6, 

Cyrus,  élève  la  puissance  des  Perses.  1, 3oi.  Sa  oondui» 
envers  Panthée.  lY,  i3  et  suîv. 

Cythébe,  île  à  l'extrémité  de  la  Laconie.  IY>  73.  Idée  de 
cette  île  et  de  ses  habitants,  74* 

Gtthnos,  îU  cy claie,  renommée  pour  set  pûturagen 
YI,  4o3. 
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13 AMBS  (jeu  des),  connu,  suivant  les  apparences,  parmi 
les  Grecs.  II,  3 70. 

Dajmindas,  Spartiate.  Sa  réponse  aux  envoye's  de  Phi- 
lippe. IV,  238. 

D AM ON  et  PHnrriAs ,  modèles  de  la  plus  parfaite  amitié. 
Leur  histoire.  VI,  4^8. 

Daisacs,  roi  d'Argos.  Sonarriyée  en  Grèce.  I,  1 3  7.  Ses 
descendants,  187,  188. 

Dat<?s£  proprement  dite ,  se  mêlait  non  seulement  aux  ce- 
rcraonies  religieuses,  mais  encore  aux  repas.  Les 
Athéniens  regardaient  comme  impolis  ceux  qui,  dans 
l'occasion,  refusaient  de  se  livrer  à  cet  exercice.  II, 
55^.  Les  Thessaliens  l'estimaient  tellement,  qu'ils  ap- 
pliquaient les  termes  de  cet  art  aux  fonctions  des  uja- 
gistrats  et  des  généraux.  Ul,  366,  3 67.  On  donnait 
aussi  le  nom  de  danse  au  jeu  des  acteurs ,  à  la  marche 
des  choeurs.  VI,  87  et  suiv. 

Daphwé,  fille  du  Ladon.  Son  aventure.  IV,  3 16,  3 1 7. 

Dabics,  fils  d'Hystaspe,  devient  roi  de  Perse.  I,  3 02.  Di- 
vise son  empire  en  vingt  satrapies,  3o5.  Fait  clés  lois 
sages,  ihid.  Étendue  de  son  empire,  ses  revenus,  3 06, 
307.  Sur  les  avis  de  Démocède,  fait  la  guerre  aux 
Grecs,  3i3.  Marche  contre  les  Scythes,  814.  Soumet 
les  peuples  qui  habitent  auprès  de  lindus.  I,  3 16.  Sa 
mcrt,  335. 

Daim  reçoit -ordre  de  Darius  de  détruire  Athènes  et  Éré- 
trie.  I,  322.  Perd  la  bataille  de  Marathon,  329. 

DÉCE5CE.  Avec  quelle  sévérité  on  la  faisait  autrefois  ob- 
server aux  jeunes  Athéniens.  III ,  59 ,  60. 

DécLAMATiON.  Quelles  sont  les  parties  de  la  tragédie  que 
l'on  déclamait  Voyex  Thédtre. 

32. 
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DÉCRETS  du  sénat  et  du  peuple  d'Athènes  dans  Tadmi- 
nistration.  II,  2^9,  3oo.  Note  à  ce  saje|,  585. 

DÉDALE  de  Sicyone,  fameux  sculpteur,  fin,  à  ce  qu'il  pa- 
raît ,  le  preroier  qui  détacha  les  bras ,  les  mains ,  les 
jambes  et  les  pieds  dans  les  statues.  III,  ^63,  Note  k 
ce  sujet ,  567.  On  lui  attribue  le  labyrinthe  de  Crète. 
VI,  5i4  etsuiv. 

DénsmoN.  yo}ez  Logique,^.  4. 

DÉGRADATiOH  à  Athènes.  Voyez  Peines  afflictlves, 

DÉLITS.  DiflSculté  de  proportionner  les  peines  aux  délits  ; 
ce  que  la  jurisprudence  d'Athènes  statuait  à  cet  égard. 
II,  359  et  suiv.  Quels  soios  on  mettait  à  Lacëdëmone 
&  Texaroen  des  délits  qui  entraînaient  la  peine  de 
mort.  IV,  172. 

Déi.os  et  les  Cj  dades.  —  5*  '  •  VI,  36 1 .  Idée  de  la  ville  de 
Délos,  870.  Circuit  et  largeur  de  nie  ;  situation  de  la 
ville,  373.  Ses  divers  gouvernements,  ibid.  Les  tom- 
beaux de  se& anciens  habitants  ont  été  tiansportës  dans 
nie  de  Rliénée,  374.  La  paix  y  règne  toujours,  ibiti. 

—  $.2.  Temple  d'Apollon,  son  antiquité,  sa  des- 
cription. VI ,  365.  Autel  qui  passe  pour  une  des  mer- 
veilles du  monde,  366.  Autre  autel  où  Pythagore  ve- 
nait faire  ses  ofitandes,  368.  Sutue  d* Apollon  de 
vingt-quatre  pieds,  369.  Palmier  de  bronze,  370. 
Difi^ntes  possessions  appartenantes  au  temple,  432. 

—  $.  3.  Fêtes  de  Délos,  Elles  revenaient  tous  les  ans 
au  printemps;  mais  à  chaque  quatrième  année,  elles 
se  célébraient  avec  plus  de  magnificence.  VI,  3 63. 
Elles  attirent  un  grand  nombre  d'étrangers  ,372.  Des 
dépntations  solennelles,  nommées  Ihéories,  y  ve- 
naient des  îles  et  de  divers  cantons  de  la  Grèce,  4^^, 
423.  Diverses  petites  flottes  les  amenaient  À  Déios, 
4a3.  Les  proues  des  vaisseaux  oJBraicnt  des  attributs 
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propres  à  chaque  nation,  44o-  Tliëories  des  îles  de 
Rbënëe,  de  Mycone,  de  Cëos,  d'^^ndros,  et  de  quel- 
ques autres  endroits,  4^6.  Celle  des  Atliéniens,  sa  ma- 
gnificence, 4^8.  Celle  dont  fut  chargé  vicias,  général 
des  Athéniens;  son  offrande,  son  sacrifice,  43 o.  Celle 
des  Te'niens,  qui  outre  ses  ofirandes,  apportait  celles 
des  Hyperboréens,  4^8.  Frais  de  la  théorie  des  Athé- 
niens ,  43 1  •  Ballet  des  jeunes  Déliens ,  et  danses  des 
jeunes.  Déliennes,  4^^  9  4^^*  Ballet  des  Athéniens  et 
des  Déliens  pour  figurer  les  sinuosités  du  labyrinthe 
de  Crète,  ^3i.  Ballet  des  nantoniers;  cérémonie  bi- 
zarre qui  le  précède  ;  ils  dansent  les  mains  liées  der-. 
rière  le  dos,  4^5.  Ces  nautoniers  étaient  des  mar- 
cliands  étrangers  ;  leur  trafic ,  ^36.  Prix  accordé  aux 
vainqueurs,  4^  i .  Les  poètes  les  plus  distingués  avaient 
composé  des  hynmes  pour  ces  fêtes,  427*  Après  les 
ct^rémomes  du  temple ,  le  sénat  de  Délos  donnait  un 
repas  sur  les  bords  de  Tlnopus;  repas  institué  et  fondé 
par  î^icias,  433.  NoK  sur  une  inscription  relative  & 
ces  fêtes,  521 1.  —  5*  4*  Commerce  qu'on  faisait  dans 
l'île  de  Délos.  Le  cuivre  qu'on  tirait  de  ses  mines,  se 
convertissait  eu  vases  élégants.  YI,  436.  Ses  habitants 
avaient  trouvé  l'art  d'engraisser  la  volaille,  437. 
Delphes.  Description  de  cette  ville.  II,  439*  iio.  Ses 
temples ,  44  ^  •  Celui  d'Apollon ,  ^55.  L'antre  du  tem- 
ple d'Apollon,  458 ,  469.  Note  sur  la  vapeur  qui  sor- 
tait de  cet  antre ,  5go.  Les  Grecs  envoyèi'ent  des  pré- 
sents au  temple,  aprci  la  bataille  de  Salamine.  I,  391. 

n,  446. 

DÉMAss,  orateur.  Son  premier  état.  Y,  1G9.  Ses  bonnes 
et  ses  mauvaises  qualités,  1 70.Note  sur  un  mot  de  cet 
uraleur,  555.  Ce  qu'il  dit  à  Philippe  après  la  bataille 
de  Che'ronée.  YII,  102. 
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DÉMARATE,  roi  de  Iiacédémo&e.  Ce  (pi'il  dit  à  Xerxès  sui 
ses  projets.  1 ,  34o. 

DéMOCtDE,  engage  Darius  à  envahir  la  Grèce.  I,  3i3. 
S'enfuit  en  Italie ,  3 1 4* 

Di'iAiocnATiE.  Vo)e«  Gouvernement ,  J.  y. 

DsMOcniTE  d'Abdère,  céda  ses  biens  à  son  frère,  et  passa 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  HI ,  i<>5.  Soa 
système  de  philosophie,  i4o,  aoi.  Son  opinion  sai 
les  comètes,  232  ;  sur  la  voie  lactée ,  a34<  ^  écrits, 
ses  découvertes ,  son  éloge.  Y,  35i ,  352. 

DéMOSTHÉHE ,  général  athénien.  I,  5o5,  5o6,  5o8. 

DÉMOSTHÈNE,  Orateur,  disciple  de  Platon.  II,  i38.  État 
de  son  père,  139.  Gagne  un  procès  contre  ses  tuteurs, 
ib'td,  rfote  sur  les  biens  qu'il  avait  eus  de  son  père, 
58^.  Fréquente  l'école  d'fsée  ;  pourquoi  il  va  à  Vaca> 
demie,  139.  Transcrit  huit  fois  l'histoire  de  Thucy- 
dide, pour  se  former  le  style.  III,  i5i.  Sur  le  bruit 
des  préparatifs  immenses  du  roi  de  Perse,  il  engage  les 
Athéniens  à  se  mettre  en  état- de  défense.  Y,  io3.  U 
fait  voir  que  la  sûfeté  d'Atliènes  dépend  de  l'équilibre 
qu'elle  saura  maintenir  entre  Lacédémone  et  Thèbes, 
I  oy.  Peint  avec  les  plus  fortes  couleurs  l'indolence  des 
Athéniens  et  l'aaivité  de  Philippe,  11 3.  Montre  un 
sèle  ardent  pour  la  patrie,  172.  Ne  réussit  pas  les 
premières  fois  à  la  tribune,  se  corrige  ensuite  à  force 
àe  travail,  172,  173.  Reproches  qu'on  lui  »  £ùts, 
173.  Reçoit  un  soufflet  de  Midias,  et  le  £àit  condam- 
ner à  l'amende,  174)  ^7^*  ^  accuse  un  de  ses  cou- 
gins  de  l'avoir  blessé;  bon  mot  à  ce  sujet,  1^5.  Son 
amour-propre,  175,  176.  Est  déconcerté  devant  Phi- 
lippe, 186.  Sa  conduite  à  l'égard  des  ambassadeurs  de 
Philippe.  Accuse  les  ambassadeurs  athéniens  de  s'étit 
vendu»  à  ce  prince,  193,  204.  Bon  mot  de  Paircé- 
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oion  à  ces  axDbessadeim ,  ao5,  a 06.  Dëmosthène  en- 
gage le  sénat  à  voler  au  secours  des  Phocéens,  207* 
Soulève  la  Grèce  contre  Philippe.  YII,  8a,  83.  Mé- 
nage une  alliance  entre  les  Athéniens  et  les  Thëbains, 
95,  96.  Génie  vigoureux  et  sublime.  Y,  209. 

lE9né£s  (valeur  deft  principales)  à  Athènes.  II j  389, 
390.  T^ote  à  ce  sujet  ,586.  % 

>£9TS  Fancien,  roi  de  Syracuse,  s'entretient  avec  Platon, 
est  offensif  de  ses  réponses,  et  veut  le  &ire  périr.  11^ 
^33.  m,  260.  Envoie  une  députation  solennelle  aux 
jeux  olympiques,  pour  j  réciter  ses  ver^.' III,  626, 
527,  546.  Ses  ouvrages.  Sollicite  bassement  des  suf- 
frages ,  et  ne  pcftt  obtenir  ceux  de  Philoxëné.  VI ,  52*. 
Vieille  femme  qui  priait  \e$  dieux  de  ne  pas  survivre 
k  ce  tyran.  Pourquoi  ?  Y,  233 ,  234>  Son  insatiable 
avidité,  260. 

tESYS  le  jeune,  roi  de  Syracuse,  sollicite  Platon  de  venir 
à  sa  cour.  III,  263.  La  manière  dont  il  le  reçoit,  et 
dont  il  le  traite  ensuite,  265,  269.  Sa  conduite  en- 
vers Dion ,  263  et  suiv.  ;  envers  Aristippe,  246 ,  25o 
et  suiv.  Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités,  2^1. 
Consent  an  départ  de  Platon ,  272,273.111e  presse 
de  revenir,  et  le  renvoie  encore,  273,  284*  Chassé  de 
ses  états,  il  se  sauve  en  Italie.  V,  73 ,  74*  H  remonte 
sur  le  ttàne,  23o.  En  est  chaSsé  par  Timoléon,  323. 
Sa  conduite  à  Corinthe,  328.  Ses  entretiens  avec  Phi- 
lippe roi  de  Macédointf ,  33o.  Sa  fin ,  33 1 

^  (jeu  des).  II,  369. 

lÉsEBTiOR,  punie  de  mort  parmi  les  Athéniens.  II,  2 1  s, 

lEssm  (l'art  du).  Son  origine.  III,  460.  Faisait  partie 
de  Tëducation  des  Athéniens,  32. 

)eviws  et  Ihteupbètxs  ,  entretenus  dans  le  Prytanée.  I , 
539.  Suivent  l'armée.  II,  206,  4a  <  •  Dirigent  les  cens- 
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dcnees,  4^2.  Ont  perpétué  la  superstition,  4  2^*  bat- 
tent les  préjugés  des  faibles,  424-  I^cs  femmes  de  lai 
lie  du  peuple  font  le  même  trafic ,  4^^> 
DiAGonAs  de  Mélos,  donna  de  bonnes  lois  aux  Mami-i 
néens.  YI,  4^^*  ^^^  injustice  qu'il  prouva  le  rendit] 
athée,  ibid.  II,  4^^*  Souleva  tonte  la. Grèce  contrel 
lui.  Poursuivi  de  ville  en  ville,  périt  dans  un  naufrage. 

VI,4>i)42^-  I 

DiAr.OBAs  de  Rhodes,  expire  entre  les  bras  de  ses  denx| 
fils,  vainqueurs  aux  jeux  olympiques.  III,  545.        I 

DiAi£CTES  de  la  langue  grecque.  YI,  aoS,  206.  Dialectesj 
dont  Homère  s'est  servi.  1 ,  543. 

DuvE.  Ses  fttes  à  Déios  et  à  Brauron.  Voyes  ces  deux 
mots.  Son  temple  et  sa  statue  k  Éphèse.  Voyez  lùpkèse. 
Diane  l'Ktranglée.  lY,  3a5. 

DiETE  générale ,  assemblée  à  l'istbme  de  Corinthe ,  où  se 
trouvèrent  les  députés  de  tous  lès  peuples  qui  n'avaient 
pas  voulu  se  soumettre  à  Xerxès.  I,  345.  —  Ditte, 
des  AmphictjOBS,  se  tenait  au  printemps  â  Delphes,' 
en  automne  aux  Tbermopjles.  lli,  347*  Yoyes  Am* 
phictyons. — Gdle  de  la  ligue  du  Péloponèse.  1^  4^^v 
4^>  —  Celle  de  la  Béotie ,  où  les  affaires  de  la  nation 
étaient  discutées  dans  quatre  conseils  difierents  ;  les 
Ihébains  finirent  par  régler  les  opérations  de  là  diète. 
m ,  3 16. — Celle  des  Thessaliens  ;  ses  décrets  n'obli- 
geaient que  les  villes  et  les  cantons  qui  les  avaient 
souscrits,  36o. — Celle  des  Acamaniens,  412*'^ 
Celle  des  Étoliens  était  renommée  pour  le  £totc  qu'on! 
y  étalait,  pour  les  jeux  et  les  fctes  qu'on  y  célébrait^ 
et  pour  le  conconi's  des  marchands  et  des  ^ectateurs. 
On  y  nommait  tous  les  ans  les  cbe&  qui  devaient  gou- 
verner la  nation,  4» 3.  —  Celle  des  Arhéens,  qui 
•'assemblait  tous  les  ans  par  députés,  vers  le  milieu 
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du  prîntetDps.  On  y  nommait  des  puagistrats  qui  de- 
vaient exécuter  les  règlements  qu  on  venait  de  faire , 
et  qui,  dans  un  cas  pressant,  pouvaient  indiquer  une 
assemblée  e3(traordinaire ,  47^* — ^^Ue  de  l'Élide, 
481.  —  Celle  des  Arcadiens.  IV,  3o3.  —  Celle  de  la 
Pbocide.  II,  48a. — Celle  de  quelques  villes  de  l'Ar- 
golide.  IV,  354.  —  Diète  de  Corintlie,  où  Philippe 
propose  une  paix  uaiverseHe  pour  la  Grèce,  et  la 
guerre  contre  les  Perses.  U  est  élu  généralissime  des 
Grecs.  VU,  109.  —  Diète  de  Lacédénione  où  l'on 
discute  les  intérêts  de  cette  viUe  et  de  Thèbes.  II,  26 
et  suiv.-^^Cdk  des  Éoliens,  composée  des  députés 
de  onze  viUcs.  VI,  %oS, — Celle  des  Ioniens,  formée 
par  les  députés  é»  douze  villes ,  209.  —  Celle  des 
Uoriens,  composée  d'un  petit  nombre  de  députes,  ibiu, 
—  Les  décrets  de  ces  diètes  n'obligeaient  pas  toutes 
IcA  villes  du  canton ,  2 1 5. 

hY.v ,  Diyni.  Diverses  acceptions  de  ces  mots  dans  les 
auteurs  anciens.  VII,  19.  Abus  auxquels  elles  don- 
naient lieu,  et  difficultés  qui  en  résultent  pour  l'intel- 
ligence des  systèmes  de  ces  auteurs,  ibid.  Le  nom  de 
Dieu  employé  par  les  mêmes  philosophes,  tantôt  au 
singulier,  tantôt  au  pluriel,  satisfaisait  égalembent  le 
peuple  et  les  gens  éclairés,  116.  Son  existence,  son 
unité,  sa  providence,  le  cuUe  qui  lui  convient  Voyes 
le  cliapitre  lxxi^  ,  et  les  notes  qui  l'oclaircissent. 

^JEux.  Idées  qu'en  avaient  les  aucieps  Grecs.  I,  204. 
Comment  on  les  reprcsjeniait  autrefois.  VI,  296.  Leur 
naissance,  leur»  mariages,  leur  mort,  298,  299, 

i&ocx.às,  apcieu  législateur  de  Syracuse.  Son  respect 
pour  1^  iQis  qu'il  avait  établies.  V,  335,  336. 

iiûGÎ^ME.  Comment  il  prétend  démontrer  que  la  défîuF 
t4Qii  de  rhomiae  donnée  par  Platon  est  lÀttsse.  II, 
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142.  Devient  disciple  d'AntisUièae,  i44-  Système  ( 
l'un  et  de  l'autre  pour  être  heureux,  i44  ^  *4^-^ 
Uanière  de  vivre,  son  esprit,  son  caraetère,  i^ 

147.  Est  réduit  en  esclavage,  116.  Ses  réponses 
plusieurs  questions.  III,  i36  et  sniv.  Ses  lx>n»-inot! 
II,  388.  y,  i55.  Bon -mot  de  Platon  à  son  sujet  II 

148.  in,  189. 

Diov.  Ses  démêlés  avec  Denys  le  jeune ,  soa  beaa-£rèr( 
m,  2Sg.  Ses  entretiens  avec  Platon,  a6i,  PaileaTe 
franchise  à  Denys  l'ancien ,  2^62.  Donne  de  boDS  ron 
seils  à  Denys  le  jeune ,  ibid.  Calomnié  auprès  de  c 
prince,  a66  et  sniv.  Exilé  par  Denys ,  aG8.  Indign 
des  outrages  ({u'il  reçoit  de  Denys,  il  pense  à  retoni 
ner  en  Sicfle,  a84>  Les  Syracusains  soupirent  aprî 
son  aiTÎvée',  a85.  Se  rend  d'Adiànes  à  Zacyntfae,  c 
y  trouve  trois  mille  hommes  prêts  à  s'embarqua'-  ^ 
exploits  en  Sicile.  Y,  62  et  suiv.  Son  éloge,  84-  ' 
pense  à  réformer  le  gouvernement,  85.  Callippe  sol 
ami  conspire  contre  lui,  le  fait  périr,  et  périt  bienv 
lui-même  accablé  de  misère,  86  et  suiv.  Note  sur  | 
temps  précis  de  l'expédition  de  Dion ,  554. 

Dionysiaques,  ou  fêtes  consacrées  à  Saccfaus.  U,  5i3^ 
suiv.  I 

DioNYsiODonE ,  historien.  V,  4^^- 

DiPHtLUs,  poète  comique.  Y,  244*  I 

Disque  ou  Palet  aux  jeux  olympiques.  Qud  ést(^ 
exercice?  m,  540.  •'        J 

Dithybambes  ,  hymnes  chantés  aux  fêtes  de  Baccbus-Vt 
2.  Licence  de  ce  poème,  ses  écarts.  YII,  61  et  sui 
Poètes  qui  se  sont  livrés  â  ce  genre  de  poésie,  63, 6 
Plaisanterie  d'Aristophane  sur  ces  poètes ,  6a. 

bivi!».  Voyez  Dieu, 

DiYOBGE,  pcnois  à  AthtafiL  I,  261 ,  2G4.  II,  38a. 
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)ocTBniE.  Conformité  de  plusieurs  poîuts  de  doctiint 
entre  l'école  d'AtI)^nes  et  celle  de  Pythagore  ;  note  à 
ce  sujet.  III,  55 1.  Doctrine  sacrée  dans  les  mystères 
de  Cërès.  Voyez  Eleusis. 

lonoHE,  ville  d'Épire.  Sa  situation,  son  temple  de  Jupi- 
ter, sa  forêt  sacrée,  ses  cbénes  prophétiques,  ses 
sources  singulières.  III ,  4o  i .  Note  sur  la  fontaine  brû- 
lante de  Dodone,  56^;  —  Oracle  de  Dodone.  Com- 
ment il  s'établit.  III,  4oi.  Trois  prêtresses  annoncent 
ses  décisions,  4o4>  Comment  les  dieux  dévoilent  leurs 
secrets  à  ces  prétresses,  4o5.0n  consulte  aussi  l'oracle 
de  Dodone  par  le  moyen  des  sorts ,  4o7-  Réponse  dt 
cet  oracle,  conservée  par  les  Athéniens,  4^7 1  4^8* 
Encens  que  l'on  bnilc  au  temple  de  Dodone, 4o8.  Les 
premiers  Grecs  n'avaient  pas  d'autre  oracle.  I)  i4a* 

OMiciLiÉs  à  Athènes.  Ce  que  cest.  II,  i20. 

•oncis,  général  de  Sparte.  Les  alliés  refusent  de  lui 
obéir.  I,  4^0. 

ORiEiïS.  Antipatliie  entre  eux  et  les  Ioniens.  YI,  2o6. 
Voyez  Ioniens. 

on  us  et  ÉOLUS,  fils  de  Deucalion,  roi  de  Thessalie,  et 
Io5  son  petit>fils ,  donnent  leurs  noms  à  trois  grandes 
peuplades  de  la  Grèce  ;  de  là  les  trois  principaux  dia- 
lectes de  la  langue  grecque,  chacun  desquels  reçoit 
ensuite  plusieurs  subdivisions.  VI,  2o5,  206 

BAcov  donne  aux  Athéniens  des  lois  qui  portent  l'em- 
preinte de  la  sévérité  de  son  caractère.  I,  23^.  Il  se  re- 
tire dans  l'ile  d'Égine,  et  y  meurt,  ibid.  Son  nom  est 
prononce  avec  respect  dans  les  tribunaux  d'Aithënes, 
248.  Voyez  Loisf  §.  2. 

Voyez  Comédie,  Tragédie,  Théâtre, 
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E. 

Il  Acis ,  tyran  de  Samos.  TI^  3o5. 

EAt'  DE  MES  mêlée  dans  la  boisson.  II ,  55a. 

Eau  lustrau.  Gomme  elle  se  Êdsait  ;  ses  usages,  n,  410 

ÉcLinKS  de  lune  et  de  soleil.  Les  astronomes  grecs  » 

vaient  les  prédire,  in,  23i. 
École  d'Élée.  Xënophanès  en  fnt  le  fondateur.  Dl,  i63 
École  d'Iobie.  Son  fondateur;  philosophes  qui  en  sooi 

sortis,  m,  157. 
École  d'Itaue.  Philosophes  qui  en  sont  sortis.  III,  iSp 

*  Pourquoi  elle  répandit  plus  de  lumières  que  cék 
dlonle,  162. 

ÉCOLE  DE  Mégabe.  Son  fondateur.  III,  ^21.  Se  liv» 
avec  excès  aux  subtilités  de  la  métaphysique  et  de  11 
logique,  422. 

Ecoles  de  peinture.  III,  4^4* 

ÉcBiTEAux  placés  k  Athènes  sur  les  portes  des  mafiosi 
pour  en  annoncer  la  vente  ou  la  location.  II ,  388L 

ÉciiiTURE,  introduite  en  Béotie  par  Cadmus.  I,  i^J 
148.  Matière  sur  laquelle  on  la  traçait.  III,  i5o. 

ÉctYBn,  officier  subalterne  qui  suivait  partout  l'officiei 
général,  parmi  les  Athéniens.  II,  ao6,  207. 

Éducation.  —  J.  i.  Tous  ceux  qui,  panmi  les  Gi«^ 
méditèrent  sur  l'art  de  gouverner  les  hommes,  reçoit 
Durent  que  le  sort  des  empires  dépend  de  l'institutioi 
de  la  )eunesse.  IV ,  1 8 1 .  Y,  3 1 7.  Elle  avait  pour  objet  4 
procurer  au  coips  la  force  qu'il  doit  avoir,  à  l'âme  1 

•  perfection  dont  elle  est  susceptible,  m ,  i .  On  ne  deTsi 
prescrire  aux  eufauts ,  pendant  les  cinq  premier»  »i^ 
nées,  aucun  travail  qui  les  appliquât,  12.  Les  pin 
anciens  l^slatcurs  les  ossujétissaient  à  une  instituus^ 
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commune,  i5.  Il  faut  qu'un  enfant  ne  contracte  au^ 
cane  habitude  que  la  raison  ne  puisse  justifier  un 
jour,  et  que  les  exemples ,  les  conversations,  les  scien- 
ces ,  les  exercices  du  corps,  tout  concoure  à  lui  faire 
aimer  et  haïr  de  bonne  heure  ce  qu'il  doit  aimer  et 
haïr  toute  sa  vie,  ly,  18.  —  $.  a.CAez  éesAtfiéniens 
elle  commençait  k  la  naissance  de  l'enfant ,  et  ne  finis- 
sait qu'à  la  vingtième  année.  III,  i,  3i.  Détail  sur  la 
manière  dont  on  l'ëlevait  dans  ses  premières  années,  5  y 
r  7.  Exercices  du  corps  et  de  l'esprit  auxquels  on  l'ac- 
coutumait ensuite,  18 ,  19 ,  3 1  et  suiv.  Voyez  tout  le 
chapitre  xxvi,  et  Lois,  $.  4<  Éducation  des  filles,  61). 
—  S'  3*  -l^àucation  des  Spartiates.  Ce  qui  se  pratique 
à  Sparte  quand  l'enfant  est  né.  IV,  i83.  Jusqu'à  Tâgc 
de  sept  ans,  il  est  laissé  aux  soins  du  père  et  de  la 
mère,  ensuite  à  ceux  des  magistrats,  160,'  i83.  Tous 
les  enfimts  élevés  en  commun,  179.  Exception  pour 
l'héritier  présomptif,  i45.  On  leur  inspire  l'amour  de 
la  patrie,  ii5;  et  la  soumission  aux  lois,  J23.  lis 
sont  très  surveillés  et  très  soumis,  11^.  Ils  marchent 
en  public  en  silence,  et  avec  gravité,  ibid.  Assistent 
aux  repas  publics,  1 18.  Ce  qu'on  leur  apprend,  1 88, 
189.  Exercices  auxquels  on  les  occupe,  190.  Combats 
qn'ila  iie  livrent  dans  le  Plataniste,  191.  Coups  de 
fouet  qu'on  leur  donne  dans  une  fête  de  Diane  1,  193. 
Cet  usage  était  contraire  aux  vues  de  Lycurgue,  19^. 
Jl  leur  était  permis  d'enlever,  dans  la  campagne,  ce 
qui  était  à  leur  bienséance. Pourquoi?  i  a6.  D'attaquer 
les  Hilotes.  Voyez  Cryptie,  —  Education  des  pltts. 
Jeux  et  exercices  auxquels  on  lei  aci^tumait.  IV» 
199,  275.  Les  jeunes  gens  qui  assbtaient  à  ces  jeux, 
y  Êdsaient  souvent  choix  d'une  <^ttse,  aoo.  Voyex 
tout  le  chapitre  xlyii. 
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Egée  ,  roi  d'Athènes ,  père  de  Thésée.  1 ,  1 54  et  suiv. 

ÉoiBE,  une  des  principales  villes  de  l'Acbaîe.  III,  ^6g. 

ÉOJUM,  ville  où  s'assemblaient  les  états  de  l'Acbaîe.  lH, 
47a. 

Êgloaite  ,  petit  poëme  dont  l'objet  est  de  peindre  les  doo- 
ceurs  de  la  vie  pastorale  :  ce  genre  de  poésie  prit  soa 
origine  en  Sicile,  et  fit  peu  de  progrès  dans  la  Grèct 
VII,  53  et  suiv. 

ÉGTFTiEirs,  premiers  Idjgislateurs  des  Grecs.  I,  i36.  F»- 
rent  dianger  de  face  à  l'Argolide,  à  l'Arcadie,  et  aux 
riions  voisines,  i3y.  C'est  à  eux  que  les  Grecs  doi- 
vent les  noms  de  leurs  dieux,  i4^  ;  et  leurs  notioitf 
tur  le  cours  des  astres.  III  ,219.  Consultés  sur  les  rè- 
glements des  jeux  olympiques,  4^^* 

ÉLÀÎns,  mont  d'Arcadie,  où  Ton  voit  la  grotte  de  Gérés  la  { 
Noire.  IV,  3 14. 

ÉiÉGiE,  espèce  de  poëme  destiné  dans  son  origine  à  peia-  j 
dre  tantôt  les  désastres  d'une  nation  ou  les  infiwtuDes  | 
d'un  grand  personnage,  tantôt  la  mort  d'un  parent, 
d'un  ami.  Dans  la  suite  exprima  les  tourmenu  de  IV  | 
mour.  VII,  47.  Quelle  est  l'espèce  de  vers  ou  de  style 
qui  convient  à  l'élégie,  ibid.  Quels  sont  les  auteurs  qui 
s'y  sont  distingués,  4^  ^^  suiv. 

Éléments.  Observations  sur  les  quatre  éléments,  sur  la 
forme  de  leurs  parties.  V,  388.  Sur  leurs  principes  de 
mouvement  et  de  repos,  389 ,  390.  Propriétés  csseo- 
tielles  aux  éléments,  391.  Lmpédocle  en  admettait 
quatre.  III ,  1 85. 

Eleusis,  ville  de  l'Attique,  célèbre  par  son  temple,  et  la 
mystères  d^é|:te  qif  on  y  célébrait.  V,  B26.  Situation 
du  temple,  534-  Ses  quaue-  principaux  ministres, 
535.  Ses  prétresses,  536.  Le  second  des  archoutes 
préside  aux  fêtes  qui  durent  plusieurs  jours,  dont  le 
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sixième  est  le  plus  brillant,  53 1,  538.  Quel  était,  à 
Eleusis ,  le  lieu  de  la  scène ,  tant  pout  la  cérémonie 
que  pour  les  spectacles,  56o.  Avantage  que  promettait 
l'iDitiation  aux  mystères,  628.  Les  Athéniens  la  font 
recevoir  de  bonne  heure  à  leurs  enfiints.  Ill,  y.  Quelles 
étaient  les  cérémonies  de  cette  initiation.  V,  54 1.  Au- 
tres cérémonies  observées  dans  ces  mystères.  II,  5 18. 
Ceux  qui  en  troublaient  Tordre,  punis  de  mort,  ou 
condamnés  à  de  fortes  amendes.  Y,  53 1 .  Note  sur  une 
fi)rmale  usitée  dans  l'initiation,  56 1.  Doctrine  sacrée 
qu'on  y  enseignait ,  5^0  et  suiv.  Note  sur  celte  doc- 
trine, 563. 

[DE,  provihce  du  Péloponèse.  Situation  de  ce  pays. 
111,479. 

ES ,  capitale  de  l'Élide.  Sa  situation  ;  comment  elle  s'est 
formée,  m ,  479  î  4S0.  Son  port ,.  487. 
OQCESCE.  Voyex  Rhétorique. 

iiGR  ATT  ORS,  pourquoi  étj^ient  fréquentes  chez  les  Grecs. 
IV,  353. 

[pÉDOCLE  d'Agrigente,  philosophe  de  Vécole  dltalie; 
ses  talents.  U,  /^23.lUj  160.  Admet  quatre  éléments. 
III,  i85.  Son  système.  Y,  366.  U  illustra  sa  patrie 
par  ses  lois,  et  la  philosophie  par  ses  écrits;  ses  ou- 
vrages ,  ibid.  Comment  dans  ses  dogmes  il  suivit  Py- 
thagore ,  367.  Il  distingua  dans  ce  monde  deux  prin- 
cipes,  qui  entretiennent  partout  le  mouvement  et  la 
vie ,  ibid.  Quatre  causes  principales  influent  sur  nos 
actions,  371.  Nous  avons  deux  âmes.  D'où  est  em- 
prunte le  Système  de  la  métempsycose,  371 ,  372. 
Destinée  différente  des  âmes  pures  et  des  coupables, 
373^  Comment  il  décrit  les  toïirmenis  qu'il  prétend 
avoir  éprouvés  lui-même,  374. 
irst.  Les  premiers  Urecs  le  plaçaient  en  Épire.  Hî, 
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398.  Dans  la  suite  ils  en  sapposèrent  l'entrée  en  difc 
rents  endroits.  IV,  77,  36o. 

EmoMES,  étaient  en  usage  paimi  les  Grecs.  VU,  6^ 
i3i. 

Ehtehdebieivt,  intellîgenee,  simple  perception  de  l'inM 
Note  sur  le  mot  S3ç.  UI,  55o. 

KNTinrMÈME.  Ce  que  c'est.  IV,  462. 

ÉoLiENs.  Voyez  Ioniens. 

ÉoLus.  Voyez  Dorus. 

ÉpAMiROfioAs  défend  avec  force  les  droits  de  Tbèbe»  à  l 
diète  de  Lacédémone.  11,27,  ^^'  IViompbe  des  hité 
démoniens  à  Lenctres,  3o.  Après  cette  victoire,  fl  6i 
bûtir  Messènt.  IV,  70.  Porte ,  avec  Pâopidas,  la  tzr 
reur  dans  le  Péloponèse.  Il,  34  «  35.  Comment  il  si 
défend  d'avoir  gardé  le  commandement  au-delà  à 
tenue  prescrit  par  la  loi,  38.  Meurt  vainqueur  à  Msn- 
tinée,  a83.  Il  avait  détruit  la  puissance  de  Sparte.  IV' 
358.  Tombeau,  trophées  qui  lui  sont  élevés  dansb 
plaine  de  Mantinée,  33 1.  Trois  villes  se  dispatenl 
llionneur  d'avoir  donné  le  jour  au  soldat  qui  loi  poiii 
le  coup  mortel,  332.  Ses  vertus,  son  âoge.  II,  i3| 
a5 ,  n5  et  sniv.  Note  sur  ses  mœurs ,  562. 

EPHtsz.  Son  temple  brûlé  par  Hérosfa-ate.  VI,  aaf 
Beauté  de  cet  édifice,  222.  Statue  de  Diane,  ibid.  M 
sur  ce  sujet ,  5 1  o.  Patrie  de  Parrhasius  ,227. 

JRpRésiEHS,  ont  une  loi  très  sa^  sur  la  constraction  4 
édifices  publics.  VI,  222. 

ËPRonAT ,  magistrature  connue  très  anciennement  i 
plusieurs  peuples  du  Péloponèse.  IV,  552. 

IÈphobe  ,  disciple  d'isocrate ,  se  consacre  à  l'histoire.  I 
173.  Son  caractère.  V,  4^^*  Jugement  sur  ses  (M 
▼rages,  439. 

Bpsobes  ,  magistrats  institués  à  Lacédémone  pouSr  défel 
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dre  le  peuple  en  cas  d'oppression.  IV,  142.  Leurs 
fonctions ,  leurs  prérogatives ,  leurs  usurpations ,  1 58 
et  suiv.  Note  sur  leur  établissement,  549< 

Épicrarme  ,  philosophe  ;  pourquoi  fut  disgracié  par  Hié' 
ron,  et  haï  des  autres  philosophes.  III,  160.  Auteur 
de  comédies,  perfectionne  la  comédie  en  Sicile.  YI, 
54.  Ses  pièces  sont  accueillies  avec  tran^ort  par  les 
Athéniens,  ibid.  Auteurs  qui  l'imitèrent,  55. 

Êpicube  ,  fils  de  Néoclès  et  dé  Chérestrate ,  naquit  dans 
une  des  dernières  années  du  séjour  d'Anacèarsis  en 
Grèce.  VI ,  3 1 8 ,  en  note. 

ÉPipArnc ,  ville  d'ArgoIide.  Sa  situation ,  son  territoire , 
son  temple  d'Esculape.  IV,  362 ,  363.  Belle  inscrip- 
tion gravée  sur  la  porte  de  ce  temple,  36^.  VU,  3o. 
Sa  rotonde,  dans  le  bois  sacré,  b&tie  par  Polyclète, 
décorée  par  Pausias,  entourée  de  colonnes  sur  les- 
quelles sont  inscrits  les  noms  des  malades  qui  ont  été 
guéris ,  leurs  maladies ,  et  les  moyens  qui  leur  ont  pro* 
curé  la  santé.  IV,  368.  Son  théâtre,  construit  par  le 
rocme  architecte,  367. 

ÉpiDAVniENS.  Fêtes  qu'ils  célèbrent  en  l'honneur  d'Ei* 
ruiape,  rV,  366.  Sont  fort  crédules,  3^3. 

Épigones  (les),  ou  Successeurs,  s'emparent  de  la  ville 
deTh^^s.  I,  175. 

Épim^nide  de  Crète.  II,  4^3.  Vient  à  Athènes.  I,  239. 
Tradition  sur  son  sommeil  et  son  réveil,  240.  Calrae 
les  imaginations  ébranlées  des  Athéniens ,  et  rétablit 
parmi  eux  les  principes  d'union  et  d'équité,  241, 
242.  Change  les  cérémonies  religieuses  des  Athé- 
niens, ibid.  Note  &  ce  sujet,  545. 

^PiRE  (aspects  agréables  et  riches  campagnes  de  1')  ;  re- 
marquable par  ses  ports;  produit  des  chevaux  ibrt 
légers  kla  oourse,  et  des  vaches  d'iine  grandeur  pro- 
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diseuse.  III,  3g6  et  suiv.  La  maison  régnante  ènr^pîTc 
tirait  son  origine  de  Pyrrhus,  fils  d'Achille,  399.  Ud 
de  ces  princes ,  élevé  à  Athènes ,  fut  assez  grand  pour 
donner  des  bornes  h  son  autorité,  4^^'  4o'* 

ÉPOEmiE,  titre  que  portaitle  premier  archonte  d'Athènes. 
n,  327.  Voyez  la  table  des  magistrats,  tome  VU, 
pag.  184. 

Épopts,  ou  poëme  épique,  dans  lequel  on  imite  cd« 
action  grande,  circonscrite,  intéressante,  relevée  par 
des  incidents  merveiUeax,  et  par  les  charmes  va- 
riés de  la  diction.  VII ,  89.  Souvent  la  manière  de  h 
disposer  coûte  pilus  et  fidt  plus  d'honneur  au  poète, 
que  la  composition  des  vers,  4^*  Plusieurs  poètes  an- 
ciens chantèrent  la  guerre  de  Troie;  d'autres,  dam 
leurs  poèmes,  n'omirent  aucun  des  exploits  d'HercoIe 
et  de  Thésée;  ce  qui  est  contre  la  nature  de  l'épopée, 

45. 

.  ÉiœcHTHéE,  roi  d'Athènes.  Son  temple.  1,  148,  i49- 
Mis  au  nombre  des  héros.  II ,  898. 

Ébétbiz,  ville  d'Eubée,  autrefois  ravagée  par  les  Perses. 
I,  3a3.  Son  éloge  :  dispute  la  prééminence  à  la  ville 
de  Chëcis.  II.  86. 

Ébichthouius,  roi  d'Athènes.  I,  148. 

Ébimauthe,  montagne  d'Arcadie,  où  l'on  va  chasser  le 
sanglier  et  le  cerf.  IV,  3 1 8. 

EsCEiHE,  orateur,  disciple  de  Platon.  Son  enfance,  ses 
différents  états.  II,  i4o,  347.  V,  176.  Son  éloquence, 
son  amour-propre,  sa  valeur.  V,  177,  187.  Député 
par  les  Athéniens  vers  Philippe,  i83.  Son  récit  da 
jeune  Cimon  et  de  Callirhoé ,  238  et  suiv. 

EscHiWE,  philosophe,  disciple  de  Socrâte.  lU,  248.  V, 
47a- 

BscHTLï,  peut  être  regardé  comme  le  père  de  la  tragédie. 
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VI,  8.  Sa  vie,  son  caractère,  7  et  suiv.  Il  intioduisu 
plusieurs  acteurs  dans  ses  tragédies,  9.  Reprocha 
qu'on  lui  fait.,  i  o.  Son  éloge  ,11.  Examen  de  la  roa- 
uière  dont  il  a  traité  les  différentes  parties  de  la  tra- 
gédie, 12.  Ses  plans  sont  fort  simples,  iùid.  Ses 
chœurs  font  partie  du  tout,  i3.  Les  caractères  et  les 
mœurs  de  ses  personnages  sont  convenables,  ibid. 
Comment,  il  fait  parler  Cly temnestre ,  1 4*  Il  emploie 
dans  ses  tragédies  le  ton  de  l'épopée  et  celui  du  di- 
thyrambe, 16.  Il  est  quelquefois  obscur,  18.  Queln 
quefois  il  manque  d'hai-monie  et  de  correction,  19. 
Son  style  est  grand  avec  excès ,  et  pompeux  jusqu'à 
l'enflure ,  i7>/<i.  Il  donna  à  ses  acteurs  une  chaussure 
U*ès  haute,  un  masque,  des  robes  traîoantes  et  magni- 
flques,  20.  U  obtint  un  théâtre  pourvu  de  madiines 
et  embelli  de  décorations,  ibid.  Effroi  qu'il  causa  aux 
spectateurs  dans  une  de  ses  pièces ,  2 1 .  Il  exerçait  très 
bien  ses  acteurs  et  jouait  avec  eux,  22.  Son  chant  était 
plein  de  noblesse  et  de  décence,  2 3.  Est  faussement 
accusé  d'avoir  révélé  les  mystères  d'ifUeusis.  II,  43 1. 
VI,  a3.  Fâché  de  voir  courouuer  ses  rivaux,  il  se 
rend  en  Sicile,  où  il  est  bien  accueilli  par  Hiéron. 
VI,  ibid.  Sa  mort,  son  épitaphe,  honneurs  rendus 
à  sa  mémoire,  23,  24*  Défauts  que  lui  reproche 
Sophocle,  34.  I^ote  sur  le  nombre  de  ses  tragédies, 

498. 

iscfiAyzs.  Il  y  en  a  un  très  grand  nombre  dans  la  Grèce; 
II,  1 14<  Ils  sont  de  deux  sortes,  et  font  un  grand  objet 
de  commerce,  ix5.  Leur  nombre  surpasse  celui  des 
citoyens,  116.  — Esclaves  à  Athènes.  Leurs  occu- 
pations ,  leurs  punitions  ;  il  est  défendu  de  les  battre  ; 
quand  ils  sont  affranchis,  ils  passent  dans  la  classe  des 
domiciliés.  Il,  i  lO — 120,  353.  —  Esclaves  des  La- 
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oédénxmîeDs.  I,  ^2g,  II,  iiG,  IV,  io6.yo7.  Hiloteu 
—  Esclaves  des  Tl^ssaliens.  m,  363.  IV,  107. 

E8Cin.APE.  Différentes  traditions  sur  sa  naissance.  IV, 
363.  Fêtes  en  son  ])onnear,  366.  Paroles  gravées  au 
dessus  de  la  porte  de  son  temple,  36^.  Sa  statue  par 
Thra%}mède  de  Paros,  ibid,  âes  prêtres  employèrent 
l'imposture  pour  s'accréditer,  369.  Ont  un  serpent  fa- 
milier, 3^2.  U  y  en  a  de  même  dans  les  autres  teœplei 
d'Esculape ,  dft  Bacchus  et  de  quelques  autres  dieux, 
3^3.  Yoyes  Epidaure. 

E«Tiirr  BUMAiH  (1'),  depuis  Tbalès  jusqu'à  Përiclès,  c'est- 
à-dire  en  deux  cents  ans,  a  plus  acquis  de  lumières  que 
dans  tous  les  siècles  antérieurs.  I,  53a. 

ÉrioBUTADES  (les),  famille  sacerdotale  d'Athènes,  con- 
sacrée au  culte  de  Minerve.  D,  126. 

Étoue,  pro\ince  de  la  Grèce.  111 ,4'^* 

Ëthangkbs  ,  dîflicileroent  admis  à  Sparte.  TV,  111,12$. 
Étrangers  à  Athènes.  Voyez  Domiciliés. 

Êtbes.  Les  minéraux,  les  végétaux,  les  animaux,  for- 
ment les  anneaux  de  la  chaîne  des  êtres.  V,  406.  Qua- 
lités qui  donnent  à  l'homme  le  rang  suprême  dans 
cette  chaîne,  4^7* 

EcB^  (île  d'}.  Sa  situation,  sa  fertilité.  H,  83.  A  des 
eaux  chaudes  ;  est  sujette  à  des  tremblements  de  terre, 
ibid.  Était  alliée  des  Athéniens ,  84. 

EuBULiDE,  philosophe,  chef  de  l'école  de  Mégare;  sa  ma- 
nière de  raisonner.  III,  4^2  et  suiv.  VI,  4^^' 

EucHiDAs ,  citoyen  de  Platée ,  fait  dans  un  jour  plus  de 
37  lieues  à  pied,  et  expire  quelques  moments  après: 
à  quelle  occasion.  III ,  296. 

EucuDE,  philosophe,  fondateur  de  l'éo^e  de  Mégare.  III, 
1 59.  Son  déguisement  pour  profiter  des  leçons  de  S»- 
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ciate,  4^^»  4^'*  £^  ^^v*  AUX  subtilités  delaméUH 
physique,  ^22, 
SiTDOXE,  astronome,  né  à  Cnide,  où  l'on  montrait  la 
maison  qui  lui  tenait  lieu  d'observatoire.  VI,  227. 
Avait  rapporté  d'Egypte  en  Grèce  la  connaissance  du 
mouvement  des  planètes.  Corrige  le  cycle  de  Méton. 

III,  223,  229,  23o. 

iVMOLPiDES  (les),  &mille  considérable  â  Athènes,  con- 
sacrée au  sacerdoce  de  Cërès.  II,  126.  Exercent  une 
juridiction  sur  le  fiût  des  mystères ,  4^9- 

IcPHAts,  roi  de  la  Messénie,  excite  ses  sujeU  à  la  guerre. 
rV,  37.  Est  tué  dans  une  bataille,  39. 

lUPHRABOn ,  peintre.  Ses  ouvrages.  H,  247.  Il  publia  un 
traité  sur  la  sjrmétrie  et  les  couleurs.  Yl,  233. 

iGPHBOfli,  se  rend  tyran  de  Sicyone  ;  est  mi*  à  mort.  III, 

458,459. 
Hi^oii^btius  d'Argos,  construisit  un  très  Leau  temple  de 

JuDon ,  à  40  stades  de  cette  ville.  tV,  348. 
SiTPCOJS ,  auteur  de  comédies.  Yt ,  55. 
^UPOMPB,  fi)nde  à  Sicyone  une  école  de  pçinture..  III , 

464. 

!uBiPE,  détroit  qiû  sépare  l'Eubée  du  continent;  a  un 
flux  et  un  reflux.  II,  90,  91. 

IvBiPiDE,  un  des  plus  grands  poètes  dramatiques.  Ip 
5o8  9  5a 5.  11  prend  des  leçons  d'éloquence  sous  Prt>« 
dicus,  et  de  philosophie  sous  Anaxagore.  YI,  28.  E<t 
l'émule  de  Sophocle,  ibid.  Les  facétieï«  l'indignent, 
29.  Les  auteurs  de  comédies  cherchaient  à  décrier  ses 
mœurs,  3o.  Sur  la  fin  de  ses  iours  il  se  retire  auprès 
d'Archélaûs,  roi  de  Macédoine.  Il,  494.  YI,  3o.  Il  y 
trouve  Zeuxis,  Timothée,  Agathon.  YI,  ibid»  Sa  ré- 
ponse aux  reproches  d'Archélaûs,  3i.  Sa  mort,  ibid» 
iircbélaus  lui  ùt  élever  un  tombeau  magnifique,  iùld. 
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ASalamioe,  sa  patrie,  on  moDtrait  unt  grotte  oui 
avait,  dit-on,  compose  la  plupart  de  ses  pièces,  3? 
Son  cénotaphe  à  Athènes.  II,  344.  YI,  3a.  5ote  sa 
k  nombre  de  ses  pièces.  YI,  ^çfi.  Fut  accusé  d'aroi 
dégradé  les  caractères  des  anciens  Grecs,  en  représen- 
tant tantôt  des  princesses  brûlantes  d'un  amour  ai 
minel,  tantôt  des  rois  tombés  dans  l'adversité  et  coa 
verts  de  haillons,  36.  Il  se  proposa  de  £die  dt  la  tra 
gédie  une  école  de  sagesse ,  38.  Multiplia  les  sentence 
•t  les  maximes,  39.  Son  éloquence  dégénéra  qaelqnt 
fois  en  une  vaine  dédamation,  ^o.  IV,  5o7.  Habile; 
manier  les  affections  de  l'âme,  il  s*élève  quelquefoi 
jusqu'au  sublime.  YI,  87. 11  ù\a  la  langue  de  la  tr» 
gëdie  ;  dans  son  style  enchanteur,  la  faiblesse  de  b 
pensée  semble  disparaître ,  et  le  mot  le  plus  oomnuB 
s  ennoblit,  '«  i.  Ce  n'était  que  très  difficilement  qui 
fiiisait  des  vers  faciles,  4^*  ^^  employa  les  Larmouifi 
dont  la  douceur  et  la  mollesse  s'accordaient  avec  le  ca 
ractère  de  sa  poésie ,  ibid.  Il  réussit  rarement  dans  II 
disposition  ainsi  que  dans  l'exposition  du  sojet,  4J 
Biais  ses  dénodments  produisent  presque  toujours } 
plus  grand  efièt ,  4^*  ^^  déclamations  contre  k 
femn^es,  29,  3o.  Sa  description  anatomique  du  non 
de  Thésée,  r70.  Réponse  qu'il  fit  en  plein  théâtre  vé^ 
Athéniens  qui  voulaient  lui  faire  retrancher  un  ve^ 
dont  ils  étaient  blessés ,  166.  1 

ConOTAs,  fleuve  de  la  Laconie.  II,  35.  lY,  84.  Lapi4 
court  dans  toute  son  étendue.  lY,  94^  95.  Est  cffi 
vert  de  jcjgnes  et  de  roseaux  très  recherchés ,  96.     | 

EtTBOTAS,  roi  de  la  Laconie,  connu  seulement  par  ui 
inscription  du  temple  d'Amyclae.  IV,  88.  j 

EvuTiiAnE,  Spartiate,  commandait  la  flotte  des  ilvtci] 
ia  bataille  de  Saiamtnc.  ï,  S.'ïa,  Voyea  1  ftàmistoele] 
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nnwkm  et  PmociAs,  d«sceûd9ni9  d'Heitufe'»  fforent 
en  partage  la  Laconie,  IV,  i3i. 
THYCiiATE  et  Lasthène  ,  Uvrcnt  Olynthe  à  Philippe. 
V.  i56.  Se  plaignent  d'être  en  butte  aux  reproches  et 
au  mépris  des  Macédoniens  :  réponse  de  Philippe  y 
157,  i58.  Périssent  misérablement,  161. 
AGOBAs^  roi  de  Chypre,  obtint  le  titre  de  citoyen 
d'Athènes.  Il,  ia4* 

0CATIO5  des  ombras.  Yoyes  Magiciennes,    . 
ERCiGES  pratiqués  dans  les  gymnases  et  dans  les  pa- 
lestres. 11,  1.60,  173. 
(L.  Yoyes  Peines  afflicdves.. 
HATioH.  Quand  on  avait  commis  un  meurtre ,  oom« 
nent  elle  se  prati^ait.  ï,  196.  II,  4^0.  Voyo  Lus^ 
[rations. 

F. 

IBLE,  manière  de  disposer  l'action  d'uq  poème.  Vil, 
40.  Dans  la  tragédie,  il  y  a  des  &bleft  simples  et  ini- 
plexes.  Gelles-ci  sont  préférables,  YI ,  1 48. 
ILE  ,  apologue.  Socrate  avait  mis  quelque  iablea 
l'Ésope  en  yers.  IH»  i58. 

HUES  distinguées  d'Athènes.  Celles  des  Eumolpides, 
les  Etéobutades  ,  des  Futlantides,  Yoyez  ces  mots. 
PALiri.  Origine  de  ce  dogmes  YI,  iSj.  Dans  plusieura 
tragédies  de  Sophocle  et  d'Euripide ,  elle  n'influe  point 
tur  la  marche  dé  l'action ,  1 37,  1 54* 
OIES,  &  Athènes,  pouvaient  demander  le  divorce.  II, 
^82.  lïégUgeaient  l'orthographe.  lY,  5 19.  Préféraient 
a  tragédie  à  la  comédie.  YI ,  1 89.  Yoyez  Athéniennes. 
iHE.  Détails. d'une  ferme  athépienne.  Y,  8  et  suiv. 
«fi.  —  J.  I.  D'Ajnycb?.  en  l'honneur  d'Hyaciiithe.. 
7.  34 
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Yojm  HtfUçiHtkê,  Des  Aigiea*,  ca  TImmiiimi  de  ^ 
non.  Voyes  Junon.  — ^  $.  a.  Dtt  AthinicM.  II,  5< 
et  nÛY.  Qiiel^pMi^WM*  rappelweat  les  priocip^ 
traiti  dtè  kur  gl«i»,  5<»h  VU,  taUe  11,  pa^  lÛ 
Eiil«Tainit  à  t'iaënsm  tfl  à  la  cattpagne  pks  dci 
joun.  II  y  5oa.  DMcriptioii  ctea  Panathéoée^  en  rho{ 
iMur  dft  Minenre ,  So^eilwv.  Dtoscriptioa  ëes  gran^ 
Dionysiaques  en  Tbonnear  de  Bacchusk  II,  aaS,  2^ 
5i3  et  aair.  Des  Apanmes^  IH,  i9.  Qia({Ue  h4 
ds  l'AtiiqHe  aitait  ses  ftiaseï  ses  janx  particulknJ 
7.  —  $.  3.  De  Délos.  Yoycs  Dé^«s,  D'Étensu,  | 
rbonneiir  de  Cérès.  Y,  5a 6»  Yoycs  Éiémsis,  Wti 
dave ,  en  llionneiir  d^Escnlapc.  lY,  366.  Des  I^ 
aiioniens  »  enrbonnèitf  de  GÀès,  359.  Ds  Naxos,  1 
rhonneur  de  Bacchus.  YI,  ^lO,  Des  Piatéens.  1, 4^ 
4 16.  Ordre  qui  s'y  observait.  IIl,  294.  DeSicvoi 
«ux  flambeaux,  453.  Des^  Spartiates.  lY,  34^,  ^ 
De  Tanagra ,  en  Tbonneur  de  Mercure ,  HI ,  291.  l| 
Tbëbains ,  3 1 8.  Des  Tbeflsaliens ,  393. 

FÈvxs.  Pytbagote  n'en  avait  pasdéftadu  l'usage  ^  ses  ij 
ciples.  Yl,  3a4.  I 

FiCTiom ,  partie  cssen^lk  de  la  poésie.  YII ,  4x  • 

Figues,  excellentes  à  Atkènés*  On  es  «snspoilait 
Perse  pour  la  table  du  roi.  II,  53^,  Celles  de  Ktt^ 
également  renommée.  YI  »  4  >  ^* 

PtouREs  DE  RirëTôniQtTEi  A  qnsti  eiimnges  co&vieiiii| 
la  comparaison ,  la  méta^ore ,  l'byperbole ,  r«| 
tbëse.  lY,  5o3  et  sui-v.  Gbaqoe  figure  doit  préteq 
tin  rapport  juste  et  sensible,  5o6.  H  âiut  <les  figo^ 
même  pour  défendre  1»  vérité ,  5i  4* 

Flambeav  (conne  du)  dans  les  Panadiénées.  Il,  5id 

Futnt».  Là  Atkënfens  les  cultivaient  ayee  soin,  m 
iûsaienr  ua  grand  usage.  Y,  la* 
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txrrtBi  01  WùWtABOa,  Leur  origine  «ûv«Bt  quelqucg 
philosophes.  Y,  384*  Fleuves  nommôs  atermels,  Ldid: 
QM3B1IT  4e  l'Attique ,  moins  nonrriasanfc  que  celui  «le  la 
Béotic.  V,  17,  i8. 

ONTiBBES  de  rAttique,  garMUles  par  des  places  fortesL 
V,35. 

TxtxiÀXLa»  ré^^ées  par  Gâcrope.  1 , 1 43.  Spectades  qui 
se  donnaient  aux  fonéraUles  d'un  souverain,  et  où  se 
rendaient  tous  les  héros,  iqS.  Cérémonies  des  funé- 
railles de  ceux  qui  ëtaient  morte  en  camlHiCtant  pour 
la  patrie.  II ,  a85.  Yoyex  Moris. 

G. 

AUGAPHiE  (fonuine  de)  près  de  Plat^,  eomblée  paK 
le»  Perses.  1 ,  408.  »>  ' 

ÏLOs ,  roi  de  Syracuse ,  refuae  de  se  joindre  aux  Greca 
contre  Xerxës,  et  n'est  pas  éloigné  de  se  soumettre  â 
ce  prince.  I,  348.  Représenté  dans  unchardebronze;^ 
qui  était  à  Olympie.  lU ,  499* 

■.9i^ALG6iES.  Quelques  Athéniens  s'en  fid>riquaient, 
quoiqu'elles  ne  fussent  pas  d'uno  grande  utilité.  II , 
126. 

buES,  ptésidcnt  aux  astres  suivant  Platon,  et  produi- 
sent les  hommes.  Y,  56,  £7.  H  y  a  quatre  classes 
principales  de  génies.,  4^9 «  4'0*  Génie  de  Potitès; 
comment  apaisé  à  Témèse,  l^^i.  Génie  de  Socrate, 
483.  , 
BOGBAPHiK.  Ëtat  de  cette  science  du  temps  d'Anachar- 

sis.  m,  334. 

bo5TES  -ou  sénateurs  de  Lacédsmone.  lY ,  1 4  ^  >  '  ^4* 
LOBE.  Opinions  diverses  sur  l'état  de  notte  globe  après 
sa  formation.  Yy  S^S. 
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GoMPKi,  Ville  dt  Tfaestalie,  située  m  pied  dalboot  Fi 

dos.  m,  395. 

Gomins ,  Tille  de  Tbessalie ,  très  in^ortantê  par  sa  siu 
tion.  m,385. 

GoBGiAs  ,  célèbre  rhéteur.  I,  5a5.  CAtient  de  gno 
succès  i  Athènes,  en  Thessalie  et  danA  toute  la  Grèt 
On  liii  décerne  une  statue  dans  le  temple  de  Delphi 
II,  454.  m,  36G.  IV,  480 ,  481.  Jugement  sur  Go 
giaset  sur  ses  disciples.  JV,  483.  Jugement  qu'il  por 
de  Platon,  4^5. 

Gouttrb,  ville  de  Crète.  Sa  situation.  YI,  356.  ConuDei 
on  y  punit  un  homme  convaincu  d'adultère ,  ibi<i.O 
veme  que  l'on  dit  être  le  labyrinthe,  267. 

GoBTT^ivs ,  rivière  d'Arcadie,  dont  les  eaux  conserva 
toujours  la  même  température.  iV,  3 16. 

GoRTTS,  TÎlk  d'Arcadie.  IV,  3 15. 

Govv'Ell^EllEST.  -^5*  '*  Q^^  ^^  ^^  meiUeur  4e  tant 
Quantité  d'écritains  parmi  les  Grecs  avaient  cfaeirli 
k  résoudre  ce  problème.  IV,  41 1^  4i3>  Républiqij 
de  Platon,  3^5.  Sentiment  d'Aristote  et  de  plusitd 
autres  philosophes.  V ,  25 1 .  Note  sur  la  méthode  qal 
a  suivie ,  55G.  Dans  la  Grèce,  on  ue  trouvait  pas  dei 
nations,  pas  même  deux  villes,  qui  eussent  la  jnéfl 
législation  ou  la  tnème  forme  ^  gouvernement  Pal 
tout  la  constitution  inclinait  vers  le  despotisme  dl 
grands,  ou  vers  celui  de  la  muldtnde,  264,  265.1'^ 
constitution  sans  défaut  ne  serait  peut-être  pas  su5oq 
tible  d'exécution ,  ou  ne  conviendrait  pas  à  tous  1^ 
peuples.  289.  Deux  sortes  de  gouvernements  :  ces 
où  l'utilité  publique  est  comptée  pour  tout ,  tels  <rt 
la  monaix^hie  tempérée,  l'aristocratie,  et  la  répuhliqi 
proprement  dite;  et  ceux  où  elle  n'est  comptée  poi 
rien  2  tels  que  la  tyrannie,  l'oligarchie  .et  la  d^moCT 
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tie;qta  Aesont  qne  des  corrtxptions  des  trois  pi'emièrei 
formes  de  gouvernements,  253.  La  constitution  peut 
être  excellente ,  soit  que  l'autorité  se  trouve  entre  les 
mains  d'un  seul,  soit  qu'elle  se  trouve  entre  les  mains 
de  plosieurs,  soit  qu'elle  réside  dans  celles  du  peuple , 
ibid:  Principes  de  chaque  gouvernement,  a85.  Causes 
nominreuses  et  fréquentes  qui,  dans  les  républiques  de 
la  Grèce,  ébranlaient  ou  renversaient  la  constiiution , 
2^9.  Dans  utt  bon  gouvernement ,  doit  se  trouver  une 
sage  distribution  des  peines  et  des  récompenses.  I, 
249*  tJn  des  meilleurs  gouvernements  est  le  mixte, 
celui  où  se  trouvent  la  royauté,  l'aristocrhtie  et  la  dé« 
mocratie,  combinées  par  des  lois  qui  redressent  la  ba« 
lance  du  pouvoir,  toutes  les  fois  qu'elle  incline  trop  vers 
l'une  de  ces  formes.  Y.  3 1 1.  TV,  i43.  Belle  loi  deSo- 
lon  :  Dans  des  temps  de  trouble,  tous  les  citoyens 
doivent  se  déclarer  pour  un  des  partis.  L'objet  de  cette 
loi  était  de  tirer  tes  gens  de  bien  d'une  inaction  fu* 
neste.  I,  256.  —  J.  2.  Monarchie  ou  Royauté,  Plu- 
sieurs espèces.  La  plus  par£iite  est  celle  où  le  souve- 
rain exerce  dans  ses  états  la  même  autorité  qu'un  père 
de  famille  dans  l'intérieur  de  sa  maison.  Y,  255.  Les 
philosophes  grecs  ont  fait  le  plus  grand  éloge  de  cette 
constitution,  309.  Ses  avantages,  tels  qne  l'uniformité 
des  principes,  le  secret  des  entreprises, la  câérité  dans 
l'exécution,  ibid.  Quelles  sont  les  prérogatives  du  sou- 
verain? 256.  Quels  sont  ses  devoirs?  Il  faut  que  l'hon- 
neur soit  le  mobile  de  ses  entreprises  ;  que  l'amour  de 
son  peuple  et  la  sûreté  de  l'état  en  soient  le  prix,  25^. 
Les  Grecs  étaient  autrefois  gouvernés  par  des  rois.  1, 
190.  —  J.  3*  La  Tyrannie  est  une  monarchie  cor- 
rompue et  dégénérée  ;  le  souverain  n'y  règne  qne  -put 
b  crainte  qu'il  inspire,  et  sa  sûreté  doit  être  l'unique 

34. 
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«1^  de  son  attention.  V,  a6o.  Moyens  odiearx  qu'ont 
souvent  employés  plusieurs  tyrans  pour  se  nuântenir. 
a6 1 .  Ceux  de  Sicyone  et  de  Gorinthe  conserrèrent  leur 
autorité  en  obtenant  l'estijne  et  la  confiance  des  peu- 
ples, les  uns  par  leurs  talents  militaire»,  les  autres  pm- 
leur  afiâbilitë,  d'autres  par  les  égards  qu'en  certaiucs 
occasions  ils  eurent  pour  les  lois,  a(>3.' —  $.  é^.  Aris- 
tocratie, La  meilleure  est  celle  où  l'autorité  serait  re- 
mise entre  les  mains  d'un  ceruin  nombre  de  magis- 
trats éclairés  et  vertueux.  V,  a65.  La  vertu  politique, 
ou  l'amour  eu  bien  public,  en  est  le  principe;  et  la 
constitution  y  est  plus  ou  moins  avantageuse ,  suivant 
que  ce  principe  influe  plus  ou  moins  sur  le  choix  des 
magistrats,  267 ,  268.  Pour  l'assurer,  il  faut  la  tem- 
pérer de  telle  manière  que  les  principaux  citoyens  y 
trouvent  les  avantages  de  l'oligarchie,  et  I«  peuple  , 
ceux  de  la  démocratie ,  aOS.  Quand  cette  constitution 
est  en  danger,  268.  —  $.5.  VOiigarchie  est  aoe 
aristocratie  imparfaite,  dans  laquelle  tonte  l'autorité 
est  confiée  à  un  très  petit  nombre  de  gens  riches.  Lei 
richesses  y  sont  préférées  à  tout,  et  le  désir  d'en  ac- 
quérir est  le  principe  du  gouvernement.  Y,  269.  Pré- 
cautions à  prendre  pour  établir  et  maintenir  la  meil- 
leure des  oligarchies,  270.  Ganses  qui  la  détruisent,  ! 
273,  274*  III)  4^1*  —  S*  6*  Répubiique  propre- 
ment dite ,  serait  le  meilleur  des  gouvenaements.  L» 
riches  et  les  pauvres  j  trouveraient  les  avantages  de  la 
constitution  qu'ils  préfèrent,  sans  craindre  les  incon- 
vénients de  celle  qu'ils  rejettent.  V,  29p. — J*  7-  ^  1 
mocralie ;  corruption  de  la  véritable  république,  sui- 
vant Aristote.  Elle  est  sujette  aux  mâmes  révolntionf  | 
que  l'aristocratie.  Elle  est  tempéra ,  partout  où  Ton  s  | 
soiç  d'écarter  de  radnônifitratipn  une  populace  ignor  j 

i 
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nnte  et  inquiète.  EUe  est  tyranaïquc,  fartant  ôà  lef 
pauvres  ont  trop  d'influence  4aB&les  délibératioiis  pu;! 
bliques.  Y,  267  et  suiv.  U  est  essentiel  à  la  déiiiocrati« 
que  les  magistratures  ne  soient  aecocdée»  que  pour  un; 
temps,  et  que  celles  du  moins  qui  ne  demandent  pat 
un  certain  degré  de  lumièFes  soient  dosBëes  par  la 
voie  du  sort.  I,  aSS.  Ses  inconvénients  et  ses  dao^rs; 
n,  3oi»  3oa,  320,  321. —  $1.  8.  Gouvernement 
d* Athènes,  tel  qu'il  fut  établi  par  Solon.  Trois  ol^eU 
essentiels;  l'assemblée  de  la  nation,  le  choix  des  ma^^ 
gistrats,  et  les  tribunaux  de  justice.  1 ,  249 ,  aSo.  Loif 
civiles  et  criminelles,  2  56-2  7  4*  ^^^  ^^  devaient  cpnw 
server  leur  autorité  que  pestdaat  uû  siècle,  27.4-  Ré- 
0exions  sur  la  législation  de  Solon,  290  et  suiv.  En 
préféram  le  gouvernement  populaire,  U  Vavaiit  tempéré 
4e  telle  manière,  qu'on  croyait  y  trouver  plusieurs 
avantages  cU  l'oligarcbie  t.de  l'aristocratie  et  de  la  dé- 
mocratie, 293.^  Toute  l'autoriié  entre  les  maias  du 
peuple  ;  mais  tous  ses  décrets,  devaient  être  précédés 
par  des  décrets  du  sénat.  U,299,3oi^C]uwgf)ments 
laits  à  la  constitution  par  Clietbèn«.  1, 295..  Quel  était 
le  gouveroemewt  d'Adiènes  du  temps  di}  l>ém»sti)«ne. 
II,  287,  Le  sénat,  288.  Les  assovibiéas  du  peuple; 
293.  Les  orateurs  publics,  3o2.  Les  magistrats,  tels 
que  les  archontes,  les  stratègfBs,  etc.  323.  Les  ttibuH 
>iau3(de  )u^ce, 33o.  L'An^page,  339.  Ajieieo  gôu* 
veroement  d'Athèoes.  Voyez  Cécrofs  et  Thésée^ — 
5.  9^  Gouvernement  de  Lacédémotie,  Lycusgue  Ta* 
vait  teUement  cerabiAé,  qu'on  y  voyait  rbeatitm  mé*. 
lange  de  la  royauté ,  de  l'aristocratie  et  de  la  démocra- 
tie. L'autorité  ^fte  priccvt  ensuite  les  éphoveê^  fit  pen<; 
cher  la  constimtion  vers  l'oïigarebie*  ITy  i43.  Les 
dmx  rois  jouiraient  de  grands  privUègfli  en  qualité 
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de  '(^èfii  8e  la  religion,  de  l'administration  et  .d^  '^^ 

'  mées ,  1 46-  En  montant  sur  le  trône ,  ils  pouvaient 
annuler  les  dettes  contractées ,  soît  avec  leurs  prédé- 
cesseurs,  soit  avec  l'état,  i47<  Le  sénat,  préside'  pu 
les  deux  rois,  et  composé  de  vingt- huit  sénateurs, 
était  le  conseil  suprême  de  la  nation.  On  y  discutait 
les  hautes  et  importantes  affaires  de  l'état,  1 54*  Com- 
ment se  faisait  l'âection  des  sénateurs;  qurls  étaient 
leUrs  devoirs,  i5'5.  Les  éphores,  au  nombre  de  cinq, 
iéténdaient  leurs  soins  sur  toutes  les  paities  de  l'a  Jnih* 
nistration;  ils  veillaient  sur  l'éducation  de  la  jeunesse 
et  sur  la  conduite  de  tous  tes  citoyens,  i58.  I^  peu- 
ple, qui  les  élisait,  les  regardait  comme  ses  défen> 
seurs,  et  ne  cessa  d'augmenter  letus  prérogatives, 
iSq.  Ils  combattirent  long-temps  contre  l'autorité  des 
rois  et  des  sénateurs ,  et  ne  cessèrent  d'être  leurs  en< 
nèmis  qu'après  être  devenus  kùrs  protecteurs  «  i66. 
Note  éur  leur  établissement',  54(>  Assemblées  de  ia 
nation  :  il  y  en  avait  de  deux  sortes  ;  Tune ,  composée 
uniquement  de  Spartiates,  réglait  la  succession  au 
trône,  élisait  ou  déposait  les  magistrats,  prononçait 
suir  les  délits  publics,  et  statuait  sur  les  grands  objets 
de  la  religion  ou  de  Itf  législation,  167.  Dans  l'autre, 
on  admettait  les  députés  des  villes  de  la  Laoonie,  quel- 
quefois ceux  des  peuples  alliés  ou  des  nations  qui  i^e- 
Baient  implorer  les  secours  des  Lacédémoniens.  On  j 
discutait  les  intérêts  de  la  ligue  du  Péloponèae,  i63. 
Idées  générales  sur  la  législation  de  Lycurgue,  1 1 1  et 
suiv.  Défenses  de  ses  lois ,  et  causes  de  leur  décadence, 
258  et  suiv.  -—  §•  10.  Gouvernement  de  Crète f 
digne  d'éloges.  V,  ^81.  Il  servit  de  mod^  à  Lycur- 
f^ue,  qui  adopta  plusieurs  de  ses  loi^.  IV,  i4i  »  360, 
553.  Potbquoi  les  Cretois  ont  plus  tôt  dégénéré  d« 
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leurs  insutùtions  que  les  Spartiates.  Tl,  264.  — ' 
^.lî.  Gouvernement  de  Carthage.  Sa  conformité 
avec  ceux  de  Crète  et  de  LaGedëmone.  Y,  268,  281. 
Ses  avantages  et  ses  défauts ,  283. 

GvtcE.  Sa  superficie.  I,  3o6,  807.  Son  histoire,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  prise  d'Athènes , 
l'an  4o4  avant  J.  C!.  (Voyez  l'Introduction.)  Depuis 
cette  dernière  époqtie,  jusqu'à  la  bataille  de  Leuçtres, 
en  372.  (Voyez  le  chapitre  i.)  Ses  démêlés  et  ses 
guerres  avec  Philippe,  jusqu'à  la  bataille  de  Chéronée, 
en  338.  (Voyez  les  chapitres  lxi  et  lxxsjl)  Table 
des  principales  époques  de  cette  histoire,  jusqu'au 
règne  d'Alexandre.  VII ,  table  i ,  page  .1 3j. 

OniPHÉs,  nom  générique  qu'on  donnait  parmi  les  Grecs 
à  ce  que  nous  entendons,  par  énigme,  logogriphe, 
acrostiche,  etc.  VII,  64,  i3o. 

Gueure  des  Grecs  contre  les  Perses ,  appelée  quelquefois 
guerre  Médiquc.  I,  3oi  et  suiv.  Celle  du  Pél<^nèse^ 
455  et  suiv.  Guerre  sociale,  son  commencement.  Il, 
498.  Sa  fin.  V,  95.  Guerre  sacrée,  du  temps  de  Phi- 
lippe, 96  et  suiv.  Sa  fin,  aai.  Guerres  de  Messéuie. 
Voycï  Messénie. 

Gtabos,  l'une  des  Cyclades;  petite  île  hérissée  de  ro- 
cher». VI,  889, 

Gylippc  ,  général  lacédémonien  ;'né  dans  la  classe  des  Hi- 
lûtes.  IV,  104.  Délivre  Syracuse  assiégée  par  les  Athé* 
niens.  1 ,  5o4  *  5oy. 

Gymnases  des  Athéniens,  sont  au  nombre  de  trois,  ceux 
de  l'Académie ,  du  Lycée  et  du  Cynosarge  ;  leur  des- 
cription, n ,  1 57-1 62.  Exercices  que  l'on  y  pratiquait^ 
i(>o,5o3.III,32. 

Gtmnasiakque,  magistrat  qui  préside  aux  gymnases,  et 
H  sous  lui  plusieurs  officiers.  IIi^  159. 
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Gymnastique  (opinion  de  Platon  sur  la).  IV,  384> 
GrmiUMf  ville  forte  et  port  excellent  dans  la  Lacooie. 
IV,  83,  84. 

H. 

llABiLtCMENT  des  hommes  et  des  feBMnes,  â  Athèiiei. 

II,  875,  376.  A  Sparte.  IV,  ao5,  299.  HabiUeraent 

des  femmes  tbâ>aioes.  m,  335.  Des  acteurs.  YI,  g5. 
Halicad NASSE ,  patrie  d'Hérodote.  YI,  226.  Sa  place 

publique,  omëe  du  tombeau  de  Mausole  et  d autres 

beaux  édifices.  Y,  1 19,  lao. 
Habmodius  et  Abistogitou,  se  vengent  sur  les  fils  de 

Pisistrate,  d'un  affront  qu  ils  en  aTaient  reçu.  I,  385. 

Honneur  qu'on  leur  rend,  287,  a88.  Il,  5o8,  556. 

Note  sur  la  chanson  d'Hanoiodins  et  d'Aristogiton.  I, 

546. 
H^CATÉE  de  Milet ,  historien  ;  un  des  premiers  qui  aient 
-    écrit  l'histoire  en  prose.  I,  533.  Il  pareourut  l'Egypte 

et  d'autres  contrées  jusqu'alors  inconnues  des  Grecs. 

Y,  426,  427.' 
HÉGÉLOCHUS,  acteur.  Anecdote  qui  le  concerne.  YI,  1 721 

Sog. 
HiLiASTES  (tribunal des),  un  des  principaux  d'Athènes. 

II,3i5,333,334. 
HÉLICE ,  ville  dAchaîe ,  détruite  par  un  tremblement  de 

terre.  III ,  470. 
HÉLTCÔN ,  montagne  de  Béotie ,  où  les  Muses  étaient  spé- 
cialement honorées.  III,  3oo  et  suiv. 
Hellespont.  Ses  villes.  II,  54  et  suiv.  Endroit  où  Xerxès 

passa  ce  détroit  avec  son  armée  ,  55. 
HÉBACLiDE,  S^'racusaic.  Son  caractère  comparé  à  celui 
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de  Dion.  Y,  71.  Est  nomme  amiral;  remporte  utt 

^   avantage  sur  la  flotte  de  Denys ,  72 ,  ^3. 

HinACLiDEs  (les),  descendants:  d'Hercule,  avaient  tenté 
plusieurs  fois  de  reprendre  le  souverain  pouvoir  dont 
le  Péloponèse.  La  maison  de  Pélops,  ou  les  Pélopides, 
avaient  réprima  leurs  efTorts,  et  usurpé  la  couronne 
après  la  Inort  d'Eurystliëe.  Te'mène,  Cresphonte  et 
Aristodème,  descendants  d'Hercule ,  recïonnus  souve-* 
rains.  I,  188. 

HÉBACLiTE, philosophe  d'Éphèse,  nommé  le  Te'nébreux, 
vain  et  misanthrope,  ni,  167,  168.  Jugement  de  So- 
cratesur  un  ouvrage  d'Heraclite,  168.  Connaissances 
Astronomiques  d'Heraclite,  ao8 ,  2 10.  Sa  doctrine  sur 
l'homme ,  1 89  et  suiv. 

HÉRAUTS.  Leur  personne  est  sacrée;  leurs  fonctions.  II, 
2o4;2o5. 

Hercule,  un  des  Argonautes,  et  le  premier  des  demi- 
dieux.  I,  i53.  n,  399.  Ses  travaux  et  ses  exploits. 
Idée  que  l'on  doit  s'en  former.  I,  i53-i55.  Ses  des- 
cendants. Voyez  Héraciides. 

Hermès,  monuments  très  multipliés  à  Athènes.  II,  247* 

Hermiûre,  ville  située  vers  l'extrémité  de  l'Argolide;  ce 
qu'on  y  trouvait  de  remarquable.  lY)  359.  ^^^  ^^'^ 
de  Cérès ,  Ibid, 

H^BO  et  LiAVDRE.  IT ,  55. 

HÉRODOTE,  né  h  Halicamasse  en  Carie,  après  avoir  fait 
plusieurs  voyages,  termina  ses  jours  dans  une  ville  de 
la  grande  Grèce.  Son  histoire  universelle,  lue  dans 
rassemblée  des  jeux  olympiques,  et  ensuite  dans  celle 
des  Athéniens ,  y  reçut  des  applaudissements  univer- 
sels. Son  éloge.  V,  4^8  et  suiv. 

Be]£oî9UES  (réflexions  sur  les  siècles).  I,  19O  et  suiv. 

BÉxolsMi.  Ce  qu'il  «uût  chez  les  Greos,  dans  les  premiers 
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•èdes.  I,  i5i  et  suiv.  Le*  chefi  plus  jaloux  de  dont- 
ner  de  grands  exemples  que  de  bons  oânseUs.  Com- 
bats sin^liera  pendant  les  batailles.  T,  i8i.  La  fuite 
tétait  permise  quand  les  forces  n'étaient  pas  égales, 
iS3.  Associations  d'aimes  et  de  sentiments,  étaieni 
fort  communes  entre  les  héros ,  ii>id. 

Hiaos.  On  donnait,  dans  les  plus  anciens  temps ,  ce  nom 
â  des  rois  ou  h  des  particuliers  qui  avaient  rendu  de 
grands  services  k  Djumanitë ,  et  qui  par  là  devinrent 
l'objet  du  culte  public.  En  quoi  leur  culte  difierait  de 
celui  des  dieux.  II,  398 ,  399. 

HÉiiosTBATE,  devenu  célèbre  par  l'incendie  du  temple 
de  Diane  à  Éplièse.  Vl,  22 1. 

HÉSIODE,  poète.  Sa  Théogonie,  son  épître  à  son  frère 
Persëe;  son  style.  I,  219.  III,  322  et  suiv.  Exclu  du 
concours  à  Delphes.  II,  4^3. 

Hic£tAs  de  Sjracose.  Suivant  ce  philosophe,  tout  est  en  1 
repos  dans  le  ciel  j  la  terre  seule  a  un  mouvement,  ni, 

2l3. 

HiLOTES,  à  Sparte.  Origine  de  leur  nom.  ÏV,  106.  Ils 
tiennent  le  milieu  entre  les  esclaves  et  les  hommes 
libres,  ibid.  Ils  afferment  les  terres  de  leurs  nxaîtres; 
exercent  avec  succès  les  arts  mécaniques;  servent  dans 
les  armées  de  terre  et  de  mer,  i  oy.  Ont  donné  quel- 
ques  grands  hommes  à  l'état,  104.  Sont  traités  avec 
rigueur,  mais  jouissent  d'avantages  réels,  107.  Peu- 
vent mériter  d'être  affranchis,  et  de  monter  au  rang 
des  citoyens,  108.  Cérémonies  de  leur  afirancbisse- 
]^ent,  ibid,  et  546.  Se  sont  souvent  révoltés,  109. 
Note  sur  la  manière  dont  ils  sput  traités  par  les  Spar- 
tiates, 546.  Voyez  Cryptie,  , 
HiPPARÈTE ,  épouse  d'Alcibîade.  II  ,382. 
^.HiPPABQi^,  Athénien,  succède  à  Pisistraie,  I,  284,  A*-; 
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ûre  auprès  de  lui  Anacréon  et  Simonide,  285.  Re'u- 
blit  les  poésies  d'Homère  dans  leur  pureté,  2  24,  225. 
Tué  par  Harmodius  et  Aristogiton ,  2^6. 

[iFPABQiTES,  généraux  de  la  cavalerie  parmi  les  Atbé- 
nieûjs.  Il,  207. 

IippiAS,  frère  d'Hipparque.  I,  284.  Ses  injustices,  287. 
Abdique  la  tjrannie,  se  retire  en  Perse,  périt  à  Mara- 
thon, 287, 3i8, 319, 325, 329. 

[ippocBATE ,  de  la  famille  des  Asdépiad'es ,  et  fils  d'Hé- 
raclîde,  naquit  à  Cos.  VI,  280.  Il  éclaira  l'expérience 
par  le  faisonnement,  et  rectifia  la  théorie  par  la  pra> 
tique,  281.  Mourut  en  ThessaKe,  282.  Son  éloge;  ses 
ouvrages,  282  et  suiv.  Ses  règles  pour  l'institution 
d'un  médecin,  284.  Alla  an  secours  des  Athéniens 
affligés  de  la  peste.  I,  482.  Profite  des  formules  dé- 
crites auprès  du  temple  d*Esculape.  lY,  369; 

IippodAome,  lieu  où  se  font  les  courses  des  chevaux  et 
des  chars.  H,  474»  475-  HI,  Soy.  IV,  lox. 

iippoMÉDOir  y  un  des  chefi  de  la  guerre  de  Thèbes.  I , 

IiSTiEE  de  Milet,  que  Darius,  roi  de  Perse,  avait  établi 
gouverneur  de  Milet,  s'étant  obstiné  à  garder  le  pont 
de  rister,  sauve  ce  prince  «t  son  année.  1 ,  3 1 6 ,  3 19. 
Peu  de  temps  après ,  ayant  excité  les  troubles  d'Ionie , 
éstmb  à  mort  par  les  jgénéraux  de  Darius,  qui  le  re- 
grette et  honore  sa  mémoire  ,320. 

ItôTOiRE  NATtmÉLLE.  Comment  il  faut  l'étudier  et  la  trai- 
ter. V,  394  et  suiv.  Les  productions  de  la  nature  doi- 
vent être  distribuées  en  un  petit  nombre  de  classes , 
397.  Ces  dasises  divisées  et  subdivisée^  en  plusieurs 
espèces,  ^98.  Divisions  défectueuses^  ibid.  Voyez  le 
cbap.  LXiy. 

byroiuEBri,  Dans  quelles  <bixï<ccs  les  plus  anciens  hr 
7.  î5 
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riens  ont  pnûë  les  faits.  Y,  4^3*  II'  ^°^  «dopté,  saa 
examen,  on  amas  oonfiis  de  ventes  et  d'errems,  4^4l 
Ceux  qui  leur  ont  succédé,  ont  un  peu  débrouillé oi 
chaos,  ibid.  Hérodote,  Thucydide,  Xénophon;  canej 
tère  de  ces  trois  historiens,  4^^*  .Vojex  le  clu|i^ 

LXT. 

HoKÈBE  Borissaît  quatre  siècles  après  la  guerre  de  Troii^ 
I,  218.  Poètes  qui  l'avaient  précédé,  219.  Sujets  de 
rUiade  et  de  l'Odyssée,  220.  Histoire  abrégée  de  on 
deux  poêmet ,  2 ai.  Lycurgue  enrichit  sa  patrie  de  en 
poèmes  y  223.  Solon  prescrit  aux  rhapsodes  de  smvJ 
dans  leurs  récits  l'ordre  observé  phr  Homère,.  224.  I^ 
gloire  d'Homère  augmente  de  jour  en  jour  ;  honneui^ 
que  l'on  rend  à  sa  mémoire.  Son  éloge,  225,  233. 
in,  25,  4^.  IV,  4G7,  5o6.  VI,  3.  Voye»  Cm- 
pkite.  Note  tiir  les  dialectes  dont  Homère  a  iàit  usagil 

I,  543.  Ses  poésies  mises  en  musique  par  Teipandit 

II,  71.  Blâmées  par  Platon.  IV,  378. 
UoMiBiDES,  nom  qu'on  donnait  à  des  habitants  de  V^ 

de  Chio,  qui  prétendaient  descendre  d'Homère.  Yl 

ao3. 
HoMi»,  n'aurait  plus  de  proportion  avec  le  reste  de  b 

nature,  s'il  acquérait  les  pei&ctions  dont  on  le  croi 

susceptible.  IV,  5t6. 
Homuts  lujosTBK»  vers  k  temps  de  la  guerre  du  Pék| 

ponèse.  I,  525  et  suiv.  Ceux  qui  ont  vécu  depuis  1» 

rivée  de  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce,  )U9q»1 

l'établissement  de  l'école  d'Aleiandrift  VU^  tablol 

et  Vi,  p.  207  et  245. 
fioaBXcns  funèbres  rendus  à  œuK  qui  périrent  à  k  lit 

taille  de  Platée.  I,  4i5.  Aux  mâaerde  Néoptolèm^ 

fils  d'Achille.  H,  4? 5.  Voyez  Funérailles  et  Mmrts, 
HosiTMiTi.  Ses  droits  dans  les  tempe  hàviques.  I  »  i^f 
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rAcnnn.  Fêtes  et  jeux  en  son  Konneiir,  où  Ton  cha^- 
tait  l'hymne  d'Apollon.  IV,  244  ^  ^^i^* 
rM^EVS.  Voyez  Mariage,  ^.  i. 
rMETTE,  montagne  de  l'Attique,  oélèbre  par  le  inîel 
qu'on  y  recueillait.  II,  2  y  y.  Voyex  Abeilles, 
rm lŒS ,  poèmes  lyriques  en  l'honneur  des  dieux  et  des 
«tblètes.  VII ,  58.  Le  style  et  la  musique  de  ces  can- 
tiques doivent  être  assortis  à  leur  objet,  69.  Auteurs 
qui  ont  i-éussi  dans  la  poésie  lyrique ,  60. 
rpATS ,  ville  de  Tbessalie,  fameuse  par  ses  magidennet. 

m ,  349. 

rpEBBOBÉEifs ,  peuple  qui  habite  vers  le  nord  de  la 

Grèce;  particulaiités  sur  ce  peuple  et  son  pays.  VI, 

438,439. 

-KBiDZ,  orateur  d'Athènes  ;  disciple  de  Platon.  It, 

140,347. 

L 

mxvs ,  architecte  qui  fit  un  très  beau  temple  d'Apol- 
lon sur  le  mont  Cotylius,  et  celui  de  Minerve  il 
Athènes.  IV,  3i4<  Son  ouvrage  sur  le  Parthënon.  II, 
368. 

i ,  montagne  de  Crète  ;  sa  description.  VI  »  258.  Autre 
montagne  du  même  nom   dans  la  TVoade.  I,  181. 

n,56. 

»Méiii£ ,  roi  de  Crète.  I,  179.  Chef  dé  plusieun 
princes  grecs  obligés  de  chercher  des  asiles  i  leur  re- 
tour de  lYoie.  I,  186. 

ïÉus ,  roi  de  Carie,  successeur  d'Artëmise,  envoie  un 
3orps  d'auxiliaires  contre  les  rois  de  Chypre.  V,  122. 
«us,  torrent  auprès  d'Athènes.  II,  277.  Temples  qv 
l'on  voit  sur  ses  bords.  i54- 
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ïuAaaàsios  des  Grecs  comparée  k  celle  dc;i  ÉgypticBs; 

ses  effets.  I,  202,  ao3. 
UmirÉ  (anme  d'}.  Comment  était  puni  i  Athènes.  IL 

43o  et  tuir.  Voyez  Eumoipides.  1 

Impbomptvs  ,  étaient  en  usage  panni  les  Grecs.  YH,  €4l 

i3q. 
IVACHUSetPHOBOvijE,  che&  de  la  première  colonie  égjp 

tienne  qui  aborda  en  Grèce.  I,  iSj. 
ISFANTERiz  athénienne.  Sa  composition,  n,  199. 
IvGRATiTunz,  était  très  sévèrement  punie  chez  les  Pend 

VI ,  4^9*  Ceux  qu'ils  comprenaient  sous  le  nom  d'ii 

grat8,470. 
I9SCBIPTI05S  en  l'honneur  des  tribus  qui  avaient  ren 

porté  le  prix  de  la  musique  et  de  la  danse  aux  fetc 

d'Adiènes.  II,  a  54*  Inscriptions  funéraires  i  Athèna 

a86. 
ISSTiTTJT  de  Pythagore.  Voyez  Pythagore^  §•  ^ 
iFTÉnâT  de  l'argent  à  Athènes.  IV,  4^  i  —  4^3. 
IHTCSMiDES  ou  cntr'actcs  dans  les  pièces  de  théâtre,  l 

nombre  n'en  était  pas  £zé ,  et  dépendait  nniquemei 

du   poète.   On   n'en  trouve   qu'un   ou   deux  dai 

certaines  pièces,  ci^q  ou  six  dans  d'autres.  VI, ;< 

79- 

IrrBBPntos.  Voyez  Devins, 

low,  petit-fils  de  Dcucalion.  Voyez  Vorus, 

lOK ,  auteur  dramatique,  est  couronné.  Ses  ouvrages  tn 
soignés.  VI,  5tx 

Ioniens,  Êoliens,  Doriens,  établis  sur  les  côtes  de  1' 
VI,  207.  Leur  confédération,  209.  Leur  commi 
ibid,  Cyrus  les  unit  à  la  Perse,  210,  Crœsus  les 
jétit ,  ibitL  Ces  républiques  essuient  depuis  ce 
diverses  révolutions,  2ii«  Pourquoi  ne  purent 
server  une  entière  liberté,  2 1 4. — ^loniens.  établis  suri 
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cô'es  de  l'Asie  mineure.  1 ,  2 1 5.  Brûlent  Sirdet,  3 16« 
Vi,  210.  Leur  ciaractère.  VI,  124»  ^^S'  Leur  mu- 
sique, in,  116.  —  Ajiciens  Ioniens.  I,  216,  544< 
Voyez  Dotiens. 
Xpbicbate,  fils  d'un  cordonnier,  gendre  de  Coty^s,  roî  de 
Thrace,  général  athénien.  II,  i5i.  Ses  réformes,  set 
roses  de  guerre,  225  et  suir.  Accusé  par  Gliarès ,  dé- 
fend sa  cause  les  armes  à  la  main.  V,  94>  Sa  réponse 
a  ceux  qui  lui  reprochaient  ia  violence  de  son.  pro- 
cédé, ihid, 

Isa,  montagne  d'Arcadie,  où  les  Messénîens  sont  as- 
siégés. IV,  5o',  5 1 .  11$  sont  forcés  par  la  trahison  d'im 
bager,  ^^. 

Xbéhe,  jeune  Spartiate  de  vingt  ans ,  que  Ton  mettait  à  In 
tête  des  ^autres  Jeunes  gens.  Ses  fonctions.  IV,  187. 
Voyez  Éducation  ^  §.  3. 

IsAOAS,'  jeune  Spartiate  condamné  à  l'amende,  quoique 
▼aiùqueur,  pour  avoir  combattu  tans  bouclier."  II  ^ 

^kE ,  orateur ,  maître  de  Démosthène.  I| ,  1 89. 
JsocxATE,  orateur.  Principaux  traits  de  sa  vie;  son  cft* 

ractère.  II ,  1 62  et  sui  v.  Son  style ,  son  éloquence ,  1 70. 

rVt  5oi.  Extrait  de  sa  lettre  à  Démonicus.  m,  87 , 

38,  55o.  Écrit  à  Philippe  dfi  Macédoine  une  lettre 

pleine  de  flatterie.  V,  24^'  ^ 
Itbaqve  i  ils  de  lu  mer  ionienne,  m ,  4  <  3- 


Jasoii  ,  un  des  Ajngonautes ,  séduit  et  enlève  Médée,  fillt 
d*iBétè8 ,  et  perd  le  tr^ne  de  Thessaiie.  1 ,  1 53. 

JA50II ,  roi  de  Phères  ;  ses  qualités ,  III ,  368.  Entretenait 
im  corps  de  six  mille  Jiommes ,  ibid.  Gouvernait  «véc 

35, 
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donoenr  ;  itait  ami  fidèle ,  369.  Élu  chef  général  de  la 
ligue  theasaUenne,  870.  Ravage  la  Phocide,  3^  i.  Est 
tué  à  la  t^  de  aon  année,  $72.  Il  avail  ibnné  le 
projet,  exécuté  depuis  par  Philippe  et  Alexandre  ds 
Macédoine,  de  réunir  les  Grecs  et  d'asservir  les  Perses, 
ibid. 

Jeux  df  combinaison  auxquels  on  exeiçait  les  enfimts  à 
Athènes,  m,  a8.  Note  sur  ces  jeux,  55o.  Jeux  des 
àufm ,  des  ossektt ,  des  dés  et  autres,  en  usage  panai 
les  Athéniens.  Il ,  368  —  372 ,  385 ,  586.  —  Jeux 
tsthmiqcVM.  ï,  1O9.  m>  428,  484.  —  Jeux  Se-  , 
ipéens;  leur  institution.  I,  178.  III,  4^4*  —  ^^^  \ 
Olympiques.  I,  162.  III,  484*  —  ^^^  Pythiques. 
n,  438, 462.  in,  483.  Yoyez  Fêtes, 

JocEuas  de  gobelets  k  Athènes.  II ,  55c^ 

Joueuses  de  flûte,  dans  les  repas  ches  les  Grecs.  II  ^4^3' 

JuaEMiHTS,  prononcés  pa^r  les  tribnnaia  d'Athèneg, 
con^  les  ijBipirs,  H,  43o*  Contre  les  sacrilèges,  436. 

'  Contre  Eschyle  ,  Diagoras  ,  Protagoras  -y  Prodisus , 
AnaxagDTe ,  Alôbiade,  accusés  d'impiété,  ^^i  et  suiv. 

JtJS<uf.Son  superbe  tempk  àAj]go8,b^  par  l^upolémus, 
décote  par  PdlyGlète.  FV^  348*  Ce  temple  desservi  par 
une  prêtresse  1^  35o.  Pompe  de  la  filte  de  Jiwon  à  Ar- 
gos,  35i.  Son  temple èOlympie.  III,  49Q-  ^<<^  qu'on 
y  oélelirait,  497<  ^n  templs  à  SaSB^  YI,  ^gi- 
Pourquoi  elle  était  représentée ,  &  Samos ,  en  habit  # 
noces,  avec  deux  paons  efr  un  arbuste  à  ses  pieds, 
295  —  298. 

JuprrEB.  Sa  statue  et  son  trdne,  ouvrages  de  Phidias, 
dans  le  tempk  d'Oiyrapie.  m,  489  et  suiv.  |Yote  na. 
les  ornements  de  oe  trône,  570.  Statue  singulière  de 
ce  dieu.  IV,  355. 

IVinCE.  Belle  axaadme  de  Solon.  :  la  justifle  doit  s'eivces 
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«Tcr  lenteur  sur  ]€•  iaute*  d^  partkatiUerf ,  k  l'iiutaDt 
jnèiDç  sur  eeUes  des  gens  eg  pl«ce.  I^  2^3.  Voyez  Tri- 


Labtsirthe  de  Crète.  A  quoi  destiné  dans  son  origine^ 
I,  i58.  VI,  257.  Note  h  ce  sujet.  VI,  5i4. 

Lacédéuone.  Voyez  Sparte. 

LAC^niMONiEirs',  nom  qu'on  donnoit  à  tons  les  habitants 
de  la..  Laconie ,  et  plus  particulièrement  â  ceux  des 
campâmes  et  des  villes  dç^la  province.  Ils  Tonnaient  » 
tous  ens^ViHje,  une  confédération;  ceux  de  Sparte, 
fis^  k  kur  t^ ,  avaient  fini  par  ks  asservir.  IV9 
tosi,  io5.  y  oyez  Spartiates, 

l4lioms  (vo^yage  df9).  IV,  ^3.  Idée  de  cette  province  du 
Péloponëte,  90.  Est  sujettç  aux  tremblements  de 
terTe^94.. 

li^gDND^  9  riyiàr^  df  V^^h»  Ses  eaux  sont  très,  limpides. 
ÎY,  3^0*3*4.  Voyez  Daj^né, 

iJ^màf^m^r  gfliiéral  ^  AtMaiens  d^ans  l'éxpédi^oQ  d9 

si(da%i.4^,5o2,5o3. 

JL49«^  ♦nteW»,  doM  ws  rÎQbesses  2  ViiKM^ina^n  bril- 
l«ca«  4«»  6««çs.  I,  2i3 ,  2^4.  Gtiraçtère  d&  la  lan^e 
gvc^i^.  m,  21.  Gjmogeiçent^  «rivés  4a4s  son  or- 
^bogn^bi^  s%p9r9n«j9ciAli0Q.  IV,  5j9.  Ses  dialectes 
ffi9Qip4ilK  8ft«l  le  dori^n,  l'éftli^u  et  l'ioiM^n.  VI, 
i«5»  *<îift»  Q«  8«  j^k  1^  doBJ^n.,  ^^  X.e«. moeurs  de 
«m?  t>^l9t  ]^rte%»  oit  tjwjouiss  4%4  ««^^re^,.  ib.id, 

Labisse,  ville  de  Tbessalie,  entouré^  dçbeljk<l  plai;ies. 
O9  pp^tffildf^ift  9>9;l'«^  y  l^m  €kveni|»plu«  pujf  et  plus 
tw«L  IK,  385»  »  %5.  M»  »î«g>»tfau,  élus  pat  le  pei»- 
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pie,  étaient  obligés  de  se  livrer  à  ses  caprices ,  894 
395.  On  y  donnait  des  combats  de  taureaux ,  ^gi. 

hASTBÈVE.  Voyez  Eutycrate. 

hAvmuM ,  mont  de  l'Attîque ,  abondant  en  mines  d'ar- 
gent. Il,  391.  y,  41  et  suiv. 

Léândhe.  Voyez  Héro, 

Lebabée,  ville  de  Béotie^  remplie  de  monuments.  lU 

302. 

Li^CHts,  port  de  Corîntbe,  sur  la  mer  de  Crissa.  10, 

429- 

Lé&isLÂTEUB.  n  doit  regarder  la  morale  comme  la  ht 
de  sa  politique.  IV,  1 70.  Voyez  Mœurs.  Plusieurs  lé- 
gislateurs grecs  cbercbèrent  vainement  à  établir  lVg»-i 
]iié  des  fortunes  entre  les  citoyens  d'une  ville,  173, 
174. 

Xemnôs,  fie  de  la  mer  Egée.  Ses  volcans  et  ses  sources  | 
d'eaux  chaudes.  lï,  57. 

ÏjÉon  de  Byzance.  Trait  de  plaisanterie.  II ,  3 1  o. 

LioNiDÂs,  roi  de  Sparte.  Sa  naissance.  IV,  i45.  Va  s'eni^ 
parer  des  Tbermopyles.  1,  35  t.  Sofi  discours  aux; 
ëpbores,  35a.  Combat  funèbre  de  ses  compagnoosi 
avant  leur  départ,  353.  Lettres  qu'il  reçoit  de  Xerxcs, 
et  sa  réponse,  359.  Combat  et  périt  aux  Thermopy1es,| 
après  avoir  fait  un  grand  carnage  des  Perses  ,>  363  ,| 
364'  Son  dévouement  anime  les  Grecs,  et  efiraiei 
Xerxès,  267.  Ses  ossements  âont  déposés  dans  un 
tombeau  proche  le  théâtre ,  â  Lacédémone.  IV,  x  00. 

Lesbos,  dans  la  mer  Egée.  Description  de  cette  île  II, 
59  et  suiv.  Mceurs de  ses  habitants,  63.  Hommes  cé^ 
lèbres  qu'elle  a  produits,  64  et  suiv.  Avait  une  écoJe! 
de  musique,  66. 

Xescbé  ,  nom  qu'on  donnait  h  des  po«tiques  où  l'on  s'a»* 
semblait  pour  converser  ou  pour  traiter  d*afiàtfes.  IV, 
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ftsG.  Celai  de  Delphes  ëtidt  enrichi  de  peintures  de 
Polygnote.  II,  47^« 

LX13CADE ,  presqu'île.  IIÏ ,  35^.  —  Saut  de  Leucade  ;  re- 
mède contre  les  fureurs  de  l'amour.  II,  77.  III ,  ^\2. 
On  y  conserve  le  tombeau  d'Artémise ,  reine  d'Hali- 
€»masse }  4  "  *  Sapbo  y  pérît  malhsureusenient  «  4  ^  3* 

LcnciPPE,  philosophe,  disciple  de  Zenon.  III,  i65.  Son 
système,  201  etsuiv. 

Leucippe,  amant  de  Daphné.  Voyez  Daphné. 

LEUcoti ,  roi  de  Panticapée.  Son  caractère ,  son  courage. 
H,  5.  Mot  qu'on  cite  de  lui  sur  les  dateurs,  6.  Ouvre 
un  port  ù  Théodosie;  y  reçoit  les  Ath'éniens,  qui  pan 
reconnaissance  l'admettent  au  nombre  de  leurs  conci- 
toyens,  7. 

Letjctbes,  bourgade  de  Bëotie,  où  Épamînondas  défît 
les  Spartiates,  n ,  3o  et  suiv.  III ,  297. 

LeuttchidAs,  roi  de  Sparte,  est  vainqueur  des  Perses 
auprès  de  Mycale  en  lonie.  1,417» 

LnATiô^s  au  Bon  Génie  et  à  Jupiter  sauveur,  usitées 
dans  les  festins.  II ,  558 ,  S5g. 

Liberté  (fêtes  de  la),  célébrées  à  Platée.  Voyez  Fêtes  des 
PlatéeUs^  au  mot  Fêtes,  §.3. 

LiBON,  habile  architecte,  construit  le  temple  de  Jupitec 
à  blympie.  III,  490. 

LiNOE,  ancienne  ville  de  l'île  de  Rhodes;  ce  qu*il  y  avail 
de  remarquable.  VI,  248 ,  249. 

liiHus,  ancien  poète  et  musicien;  sa  statue,  m,  298. 

LiTKES.  Étaient  rares  et  coûtaient  fort  cher,  ce  qui  fit 
que  les  lumières  ne  se  répandaient  qu'avec  lenteur. 
m,  i5i.  Les  libraires  d'Athènes  ne  s'assortissaient 
qu'en  livres  d'agrément,  et  en  faisaient  des  envois 
dans  les  colonies  grecques ,  1 5 1 , 1 52. 

Logique.  —  §.  i.  Les  Grecs  dltalie  et  de  Sicile  on' 
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dite  le$  premien  sur  l'ut  de  peascr  et  de  païkr,  IV, 
443>  Zenon  d'Èbée  publia  le  premier  un  essai  de  (fia-  | 
lecdque ,  ibid.  Aristote  a  fort  perfectionné  la  xnétkods 
du  raisonnement,  444*  —  S*  ^*  ^^  cat^orics.  lY,  | 
^^6,  Des  individus,  447*  ^^  espèces,  ibid.  D«s  , 
genres  et  de  la  différence,  44^1  449*  I^  propre,  I 
45o.  Deraoddent,  ibid.  De  renonciation ,  4^1-  ^ 
sujet,  ibid.  Du  verbe,  45a.  De  l'attribut,  ibid.  —  J. 
3.  Jugements  :  oe  que  c'est  lY,  ^53.  Différentes  e^ 
pèces  dénonciations,  ibid.  D'où  la  plupart  de  dos 
erreurs  t^nt  leur  source,  4^4*  ^  philosophie  doit 
employer  les  expressions  les  plus  usitées,  et  déter- 
iniuer  Tidëe.  qu'il  attache  à  chaque  mot,  I^^G.  —  J.  4. 
Ce  que  c'est  que  définir;  règles  d'une  bonne  définition. 
ly,  ^S6.  De  quoi  elle  est  composée,  4^7-  —  $.  5.  Du 
syllogisme.  lY,  458.  De  quoi  il  est  composé,  4^0.  £n- 
thyn^me;  ce  que  c'est»  ^62.  Toute  démonstration  est 
un  syllogisme,  ^6i.Jjt*yllo^itme  est  ou  démonstratif, 
ou  dialecti^pe,  ou  conten^eux,  ibid*  Usage  du  syllo- 
gisme, 4^5.  Abus  du  syllogisme.  III,  4^^  ^^  ^^iv.  Od 
ne  doit  paf  conclure  du  particulier  au  général  ;  une 
exception  ne  détruit  pas  la  règle.  lY,  466.  Utilité  de 
la  logique,  ibid. 
Lois.  —  J.  I.  Peu  nonibreuses  et  très  simples  dans  les 
siècles  hé^iques.  I,  aoo.  Elles  doivent  être  claires , 
précises,  générales,  relatives  an  climat,  toutes  en  fa- 
veur de  la  vevm.  Il  fyaX  qu'elles  laissent  le  moins  de 
choses  qu'il  est  p9ssit>le  à  la  décision  des  juges.  Y, 
3 12.  Des  philosophes  pensaient  que  pour  éclairer 
l'obéissance  des  peuples,  des  préambules  devaient 
exposer  les.  motifs  et  l'esprit  des  lois,  3 1 3.  Platon 
avait  composé  les  préambules  de  quelques-unes  des 
lois  de  Denjrs ,  roi  de  Syracuse.  III  ,^  270.  Zaleucus  et 
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Gliarolidfls  avaient  mit  à  la  tête  de  leurs  eodes  une 
ftiiité  de  ma'rime»  qfu'on  peut  regarder  comme  les  fon- 
âemuitft  dte  la  morale.  V,  3^  7 ,  3 1 8.  Il  est  dangereux 
dé  ùiTé  de  fréquents  changements  aux  lois^  3 1 4>  Pré- 
cautions qu'on  prenait  à  Athènes  pour  porter  une  loi. 
II  )  396  et  SUIT.  Pour  en  abroger  quelqu'une,  3 18  et 
KDT.  Danger  que  courait,  parmi  les  Locriens  d'Italie, 
celui  qui  proposât  d'aholir  ou  de  modifier  une  loi.  Y, 
3 14.)  557.  Leur  multiplidté  dans  un  état,  indice  de 
corruption,  SiS.-'^J.  2.  Lois  de  Dràcon,  si  sévères 
qu'elles  décernaient  la  mort  aux  crimes  les  plus  légers. 
1 ,  237 ,  238.  Elles  forent  abolies ,  ou  du  moins  adou- 
cies; mais  on  conserva  celles  qui  regardent  l'homicide, 
248)  257.  —  J.  3.  Leû  dt  Solon,  relatives  k  la  cods- 
âtdtion.  Il  veut  établir  l'espèce  d'égalité  qui,  dans  une 
répid>lique,  doit  subsister  entre  les  divers  ordres  des 
citoyens.  I,  249.  11  donne  l'autorité  suprême  à  l'as- 
•endiiée  de  la  nation,  sSo.  Il  forme  un  sénat  pour 
diriger  le  peuple,  ibid»  Toute  décision  du  peuple  de- 
vait être  précédée  par  un  décret  dU  sénat,  ibid.  Les 
drafisuM  piiblietDe  pouvaient  Se  mêler  des  affaires  pu- 
bliquea^  sans  avoir  vûÂ  un  examen  sur  leur  conduite, 
dSi.  A  qui  il  déféra  là  puissance  exécutrice,  «52. 
Laissa  au  peuple  le  choix  des  magistrats ,  avec  le  pou- 
T«ir  de  leur  &ire  rendre  compte  de  leur  administra- 
tion. W»  devaient  être  choisis  panni  les  gens  riclies, 
ibid^  H  distribua  les  citoyens  de  l'Attique  en  quatre 
«lasets,  ibid.  Soumit  les  jugements  prononces  par  les 
magiatrâis  supérieurs  i  des  cours  de  justice,  a54. 
Voyes  Tribunaux»  Donna  une  grande  autorité  k  l'A- 
wéopê^f  fl55.  Décerna  des  peines  contre  ceux  qui, 
daB9  un  teibps  de  trouble,  ne  se  déolandem  pas'  ou- 
vcrisMicftl  pour  vn  des  partis,  2$$.  ÇatAdamna  à  la 
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•  mort  tODt  citoyen  qui  tenterait  de  s'empirsr  de  V*v- 
torité  souveraine,  137.  —  $•  4*  ^"  civiics  et  cri- 
mineUet  de  Solon,  Il  considéra  le  citoyen  dans  taper- 
•onne,  dans  les  obligations  qu'il  contracte,  dans  a 
conduite.  I,  aS^.  Lois  contre  l'homicide,  ks  mftmei 
que  celles  de  Dracon,  24^*  Contre  ceux  qui  attn« 
taient  li  leur  propre  vie,  aiSg.  Silence  absolu  sar  le 
parricide,  pour  en  inspirer  plus  d'Lorreur,  ibid.  Lois 
pour  défendre  le  pauvre  contre  la  violence  et  llnjai* 
tice,  261.  Sur  les  successions  et  les  testaments,  261 
et  sniv.  Sur  le  pouvoir  des  pères,  259,  546.  III,  4* 
Sur  les  mariages  des  filles  uniques.  1 ,  265 ,  266.  Soi 
l'éducation  de  k  jeunesse,  269,  270.  Solon  assigne 
des  récompenses  aux  vertus ,  et  le  déshonneur  aoi 
vices,  même  pour  les  gens  en  place ,  270.  Les  enânti 
de  ceux  qui  meurent  les  armes  à  la  main,  doivent  étie 
élevés  aux  dépens  du  public,  ibid.  Les  femmes  con- 
tenues dans  les  bornés  de  la  modestie;  les  enÊoB 
obligés  de  nourrir  dans  leur  vieillesse  ceux  d<Mit  ils  oui 
reçu  le  jour  ;  les  enfants  des  courtisanes  dispensés  d< 

•  cette  loi ,  272*  Les  lois  de  Solon  regardées  eomme  de 
oracles  paroles  Athéniens,  comme  des.  modèles  pK 
les  autres  peuples,  2^3;  Réflexions  sur  sa  lj^;islatioD 

•  290.  Pourquoi  elle  difière  de  celle  de  Lycurgoei 
291.  Toyex  Solon.  • —  $.  5.  Lois  de  Lycurga^ 
Idée  générale  de  sa  législation.  lY,  1 1 1.  U  adoj4 
plusieurs  lois  de  Minos,  i4t  «  260.  Comment  sesW 

.  ont  rempli  le  voeu  de  la  nature  et  celui  de  la  sodàl 
1127  et  suiv.  Profondeur  de  ses  vuea;  il  dépouilla 
jEÎchesses-  de  leur  considératiop ,  et  Vamour»  de  sâ 
iousie,  171.  Par  quelle  passion  il  détnii^it  ceUe) 
font  le  malheur  des  sociétés,  ii4»  129*  Pourqis 
i-  .  ferma  l'entrée  de  la.  Laconie  au^étrangeis,  ei  dâBl 
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'd'aller  chez  eux,  xa4»  ^86..  Pourquoi  il  pennit  le 
larcin  aux  jeunes  gens,  1 26.  Défense  de  ses  loisj  causes 
de  leur  décadence,  258v  Voy-ez  Gouvernement ^  J.  9. 
—  $,  6.  Lois  remarquables  chez  différents  peuples. 
En  Egypte,  chaque  particulier  était  obfigé  de  rendre 
compte  de  sa  fortune  et  de  ses  ressources.  I,  268. 
Chez  les  Thébains,  il  était  défendu  d'exppser  les  en- 
duits après  leur  naissance.  III,  3  20.  Et  Ton  soumet- 
tait à  l-amende  les  peintres  «t  les  sculpteurs  qui  ne 
traitaient  pas  leur  sujet  d'une  manière  décente ,  ibid. 
En  Thessalie,  ceux  qui  tuaient  des  cigognes  snl)is- 
saieot  la  même  peine  que  les  homicides  ;  pourquoi  ? 
3*6^.  A  Mjtilène ,  Pittacus  avait  décerné  une  douljle 
peine  contre  les  £iutes  commises  dans  l'ivresse;  pour- 
qw>i?  Il ,  65.  A  Athènes,  quand  un  homme  était  con> 
^mné  à  perdre  da  vie ,  on  commençait  par-  ûter  son 
oom  du  xegistre  des  citoyens.  VI ,  245.   . 

xs-raATioiU;  H  7  en  avait  de  deux  sortes,  des  personnes 
et  des  choses.  U,  4^0}  4i3- 

..UTTB  (la).  Ordre  de  cet  exercice  aux  jeux  olympiques. 
lU,  53a, 

«CTTEUBS,  Voyex  Athlètes,  Lycée,  Palestre,  Exercices. 

«TCAOH ,  roi  d'Axcai^é,  sacrifie  un  enfant  aux  dieux.  I , 
143. 

•TciE.  Voyez  Gymnases, 

iTCÉE ,  montagne  4e  l'Arcadie,  d'où  l'on  découvre  pres- 
que tout  le  Pâoponèse.  IV.  3 1  o.  Pan  a  un  temple  sur 
cetM  montagne ,  ibid, 

•TCOPHBOH ,  fils  de  Fériandre,  tyran  de  Corinthe,  chassé 
et  exilé  par  son  père^  Corcyre.  III,. 447:  ^^  ^^^  V^ 
les  Gpocyrëeos,  448< 

feVCOPHioi[|  t/ran  4*  Phères»  veut  assui^'tirles  Thessa:* 
7,  36 
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liens.  Ib  appellent  Philippe  à  leur  secours,  m,  37a 
V,  108. 

LvCosuBK,  ville  au  pied  du  mont  Lycée,  en  Arcsdie 
IV,  3og.  Traditions  fabuleuses  de  ses  habitants,  lui 

Ltcurgue,  législateur  de  Lacëdémene,  établit  sa  réfonoj 
environ  deux  siècles  avant  Selon.  I,  291.  Circoov 
tances  difiërentes  où  se  trouvaient  Lycurgue  et  SoIod 
291  et  suiv.  Est  tuteur  de  son  neveu.  lY,  i3i.  De 
venu  suspect,  voyage  en  Crète  et  en  Asie,  i32.  Coo 

'  seille  au  poète  Ihalès  d  aller  s'établir  à  Lacédémoiie 
ibitt.  Est  frappé,  en  lonie,  des  beautés  des  poésie 
d'Homère,  i33.  Il  les  copie  et  les  apporte  en  Gièct 
1 ,  2a3.  ly,  i33.  A  son  retour  à  Sparte ,  il  èonge  ah 
donner  des  lois ,  IV,  1 34-  Il  soumet  ses  vues  aux  con 
seils  de  ses  amis,  i35.  Blessé  par  un  jeune  honinx 
il  le  gagne  par  sa  bonté  et  sa  patience ,  ibiti.  Ses  loi 
approuvées,  il  dit  qu'il  va  à  Delphes;  on  lui  pront 
avec  serment  de  n'y  pas  toucher  iusq[u'i  son  retour 
i36.  La  pythie  les  ayant  approuvées,  il  envoie  larî 
pense  de  l'oracle  à  Sparte ,  et  meurt  loin  de  sa  patrie 
137.  Il  avait  divisé  la  Laconie  en  diverses  portioBs  d 
terre,  ainsi  que  le  district  de  Sparte,  172.  Note  ki 
sujet,  552.  Étendue  et  force  de  son  génie,  iS^,  171 
Sparte  lui  consacra  un  temple  après  sa  mort,  99,  i3j 
Voyex  Gouvernement,  J.  9  ;  Lois,  J.  5. 

lïTCUiiGUE,  orateur  d'Athènes,  disciple  de  Platôii.  n,  i^ 

Ltsavueb  ,  général  lacédémonieii ,  lié  dans  la  classe  A 
Hilotes.  IVt  104.  Gagne  la  bataille  d'i£gos-P6taiDos 
se  rend  maître  d'Athènes.  I,  5i%,  5i3.  Sfonumail 
de  cette  victoire  à  Delphes.  11,  443  •  Ses  Vues  poi 
l'élévation  de  Sparte.  lY,  28i.  Ltfs  sommes  d'arga 
qu'il  introduit  à  Lacédémone,  cauèeot  la  dëcadeA 
des  lois,  184.  r^ote  à  ce  sujet,  573,  Son  ambitiol 
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A 87.  Sa  politique  fondée  sur  la  force  et  la  perfidie, 
ibid.  Sa  iDoit,  298.  Son  parallèle  avec  A^ésilas,  ibid. 
rsiAS,  orateur  athénien.  I,  5a5 ,  526. 
rsES,  pythagoricien,  instituteur  d'Épaminondas.  Il,  i3, 
25.  Sa  patience ,  sa  mort  e^  ses  fonérailies.  VI  »  353 , 
354. 

M. 

lAcéDonrs.  État  de  ce  royaume  quand  Philippe  monta 

SUT  le  trâpe.  II ,  49^- 

iG£D09iKirs.  Idée  qu'en  avaient  les  Grecs,  11,  493. 

iGiciEVNCs  de  Thessalie.  III,  349.  Leurs  opérations, 

35o  et  suiv.  Leurs  cérémonies  pour  évoquer  les  mftnes, 

356. 

iGir ,  s'était  introduite  en  Grèce  de  très  honnc  heure. 

III,  35a 

.cisTRATS  d'Athènes,  archontes,  généraux,  receveurs, 

trésoriers,  chambre  des  comptes,  etc.  II,  323  et  suiv. 

VII,  table  m,  page  ï8i.  Nommés  par  le  peuple.  I, 

2  52  ;  d^ns  la  suite  par  le  sort ,  298. 

.GKJss ,  auteur  de  comédies.  YI ,  55. 

isOHS  des  Athéniens.  On  en  comptait  plus  de  dix  mille, 

la  plupart  très  petites,  et  couvertes  de  terrasses.  II, 

Sao.  Maison  d'un  riche  Athénien,  52 1.  Note  sur  la. 

plan  d'une  maison  grecque  et  Mémoire  explicatif,  52  2 

et  suiy. 

BIE8.  J^ocation  des  mânes  par  les  magiciennes  de 

riiessalie.  m,  356.  Cérémonies  usitées  pour  cet  effet. 

'i?id.  On  les  évoquait  aussi  dans  un  antre  du  cap  de 

renare.  IV,  78. 

EfTiHés,  célèbre  ville  d'Arcadie.  H,  280.  Bataille  qui 

*j  livra  eutm  les  Thébains  et  les  Lacédémoniens ,  28 1 
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et  soir.Pirticulârkés  mai  cette,  vilku  IVj  Sa-J.  X  «d 
temple  de  Diane  commim  avec  ceux  d'Orcbomène. 
ibid.  Tombeau  et  trophée  élevé»  dans  la  plaine  k  Épa^ 
minondas,  33i. 

Mabathow,  bourg  de  TAttique,  célèbre  par  la  victoin 
de  Miltiade  sur  le»  Perse».  V,  36.  Détail»  sur  ceii? 
victoire.  I,  323  et  suiv.  Trace»  dan»  un  portiquil 
d'Athène»,  33i ,  5a8,  529.  Monumente  âevé»  à  Ma^ 
ratlion  en  l'honneur  de»  Grec»,  33 1.  Autres,  élevés  l 
Delphe».  11 ,  444  »  45<> ;  à  Platée.  III,  295. 

Mabchâiidises  ciiverse».  Leur  prix  à  AAènc».  H,  Sgfl 
Note  sur  ce»  objets ,  586. 

MAncHÉ  général  d'Athènes,  était  divisé  en  plusieml 
niarcliéfl  particuliers.  Il,  aSi.  , 

MAnDOsros ,  général  de»  armée»  de  Perse ,  pacifie  l'IoniB 
te  rend  en  Macédoine.  I,  32 1.  Propose  la  conqun 
de  la  Grèce,  336.  Fond  sur  l'Attique,  397.  Retounj 
en  Béotie,  3g8,  399.  IdéjB  qu'un  Perse  donne  de  loi 
401.  Vaincu  et  tué  à  Platée,  41 1 ,  4^^.  11,  261. 

MabiAge.  —  J.  I .  Soumis  à  des  lois  par  Cécrops.  I,  14 
Célébré  à  Délos  suivant  les  lois  d'Athènes  ;  cérërooni 
qui  s'y  pratiquent.  YI,  44 1*  Habillements. des  épa 
et  des  amis  qui  les  accompagnaient, ^ 44^  Divinil 
auxquelles  on  offrait  des  sacrifices,  444*  l^^s  ëpo 
déposaient  une  tresse  de  leurs  cheveux,  44^*  ^^ 
quoi  dans  les  mariages  on  répète  le  nom  d'Hyméoà 
447.  Flambeau,  nuptial ,  44 8*  Chant  de  l'hyméf 
du  soir,  440*  Chant  de  l'hyménée  du  m^tin ,  4^ 
45 1... — 'S-  2.  Mariage  à  Sparte.  iy,.20i.  Note! 
l'âge  auquel  il  était  permis  de  se  marier ,  562. 1 
choix  d'une  épouse  chez  les  Spartiates,  200.  Notei 
le  même  sujet,  56 1. 
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ÎAnisjL  d*AtIièiies ,  était  d'un* entrctîeii  trtsonéreaaB.  ly, 

434, 
Iabpesse  (mont)  dans  111e  de  Paroe,  d'où  L'en  tkik  U 

beau  marbre  blanc  employé  par  les  statsairai  |preca. 
VI,4i3. 
Fauseuxe  ,  colonie  fondée  par  les  Phocéens.  A ,  So, 
[AnsEiLLOis.  Leur  oflrande  au  temple  de  Minenre  V 

Delphes,  en  mémoire  d'aTantafges  remportés  sur  ks^ 

Carthaginois.  II ,  4 4  '  • 
LàsuTius ,  généra  persan  tué  à  la  bataille  de  Platée.  I« 

402.11,  262. 
[as<)ites  des  acteurs.  Voyes  Théâtre ,  %,  «. 
fAusoLC,  roi  de  Cfoie.  Son  ambition.  Y,  i  x8.  Ses  &uasef  . 

et  funestes  idées,  1 19.  Son  tombeau,  i2Q,  121.  ^ 
[É  ARDM ,  fleuve  qui  passe  auprès  de  Milet  en  lonie.  VI^ 

224. 
iÉDECiv  (règles  pour  l'institution  du)  suivant  Hippor. 

crate.  YI ,  a84  et  suiv.  Quel  est  le  médecin  qui  hom, 

nore  sa  profession,  290.  Opinion  de  Platon  sur  la 

médecine.  lY,  ^83. 
CDéE ,  fiUe  d'iEétès,  roi  de  Colchos;  séduite  et  enlevés 

par  Jason.  I,  i52.  N'était  peut-être  pas  coupable  de 

tous  les  foifaits  dont  on  l'accuse.  iglS»  m,  4^«- 

431. 
ÉsoK ,  fils  de  Codrus,  établi  archonte  <Nt  chef  p«fpé« 

tuél ,  à  condition  qu'il  rendrait  compte  au.  peupU  d« 

son  administration.  1 ,  2 14 »  2 1 5. 
ÉGAL^POUs,  capitale  des.Areadiens..IY,  364f  SigD#ui« 

traité  avec  Archidamus,  ibid.  Demande  des  lois  à 

J^laton,  ibbd.  Est  siépaiée  en  deux  parties  par  l'Hélis- 

8on,^  et  décorée  d'édifices  publics»  de  plMef,.de 

temples,  de  statues,  3o5. 

zoABE,  capitale  de  la  Mégaride.  Vl^  4 16.  Fut  sotunlit 

36. 
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à  âm,  Bok,  ànWBtfcanx  A Ap'niwM.  l,  i6a.  01,  4 '7*  <A 

plnsieun  belles  statue»,  et  une  célèbre  école  de  phi- 

loêofUK»,  TEL,  4^0,  4^1.  Chenia  étroit  de  Mëgare  i 

j'itthmii  àê.  Conntk<  ,  ^20, 
MioABiEHS  (les)  portent  leurs  denrëes  à  Athènes,  et  sQr« 

tout  beaucoup  de  aei  m,  4i  7>  4'^-  ^^  ^^  ▼ains, 

4ifi. 
Miujaivstft  jConÉs;^.  Leur  histoire.  BI,  477. 
Melobis  (note  sur  les).  V,  553.  ■ 
l^LOS ,  iieJsiliJfi  de  la  mer  Égéa,  a  beaucoup  de  soufre 

et  d'autres  minéraux.  VI,  iih.  Ses  lubitania  fiir^mt 
'     injustement  sojmiis  par  les  AthéninnB,  et  tnmsportef 

dans  l'Attiqufi,  4  >9*  Sparte.  fiMnça  ensuite  le»  Athéaiens 

de.  las  renvoyer  à  Mélos ,  ihid, 
IfâvAiDM,  poeie.  Sa  uaij^saDce.  djEins,  une  des  demi  ères 

années  du  séjour  d'Apacbarsis  en  Grèce.  YI,  3i8 ,  en 

nota. 
MiiixqpLATB,  m^enni.  Sa  vanité  ridicule.  III,  529.  Plai* 

santenea  de  Flii]^»e  à  sou  sujet ,  S3o. 
MsuÈFE,  capitale  de  la  Messénie,  Descriptîoii  de  cette 

▼iUa.  IV,  3a  et  mut.  B&tie  par  Ëpamînondaa  aprè»  la 

▼ioto^e  de  E^ctres.  H,  39.  lY,  68. 
UiiBséilK  (voya^ï  de  la).  IV,  a5. 
MzssésiESS,  peuple  du  Péloponèse,  bannis  long-temps 
'    do  leur  patrie  pai  ka  Lacédémoniaos ,  et  rappelA  par 

Êpmpondas.  Leur  ancien  gouvemem^it  ^tak  un 

knélange  de  royauté  et  d'pligarchie.  IV ,  7 1 .  Leuit  trois 

guerrea  conue  les  Lacédémoniena,  décrites  dans  trois 

•  dk%ie»,  34  et  fuiv.. Cause  de  ces  goeires,  sÛTant  les 

•  Laoiklé9ionieo%,  Si.  Vu  corps  de.  ces  Meaeéniens, 
.  cbassés,  do-  leur  pa  js ,  s^emparànant  en  Sicile  de  la  ville 

de  Zandé,  et  lui  donnèrent  je  mm  de  Meitine,  538, 
53^ 
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Mesubes  grec({uei  et  romaines.  Leurs  rapports  avec  les 
nôtres  ;  tables  de  ces  mesures.  VII ,  276  et  suiv. 

MÉTEMPSTCHOSE ,  OU  traosmi^ation  des  âmes  :  dogme 
emprunté  des  Égyptiens,  et  qu'Ëmpéàode  embellit 
des  fictions  de  la  poésie. ¥,372. Pytlagore  et  ses  pre- 
miers disciples  ne  l'avaient  pas  admis.  VI,  329. 

Héton  d'Atliènes ,  astronome.  I,  525.  Règle  le  calendrier 
grec,  m,  4^1*  ^ote  sur  le  commencement  de  son 
cyde.  558.  Longueur  de  l'année,  tant  solaire  que  lu- 
naire, déterminée  p^r  lui,  226.  Kote  à  ce  sujet,  559. 

MiBL.  Voyez  Abeilles, 

IHiLET ,  ville  dlonie.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable.  VI ,  2 23. 
Ses  nombreuses  colonies,  ibid.  VII,  19^.  A  donné  le 
jour  aux  premiers  historiens,  aux  premiers  philoso- 
phes, à  Aspasie,  ihid.  Son  iutécieur,  ses  dehors,  224* 

lfH.oif  de Crotone, athlète  célèbre.  Il,  175, 176.  IU,5o2. 

KfiLTiASE,  général  des  Athéniens.  Ses  qualités.  I,  325. 
Son  discout»  au  poléroatque.  pour  conseiller  la  bataille 
de  Marathon ,  3a 7.  Sollicite  «a  vain,  après  la  bataille, 
une  couronne  de  laurier,  4^^»  •4^7*  AS<^i^  dans  les 
fers ,  33  2 ,  333u  Son  tombeau.  V,  37. 

IfofES,  n'étaient  dans  leur  origine  que  des  £irces  obscè- 
nfs;  ce  qu'ils  devinrent  dans  la  suite.  VII,  46. 

turEBYE,  spécialement  adorée  des  Athéniens.  H,  260. 
Son  temple ,  bAti  dans  la  citaddle ,  et  nommé  Partbé- 
BOD>;  dimensions  de  cet  édifice  ,'263,  268.  Sa  sutue, 
ouvrage  dç  Phidias ,  2Ô9.  Kote  sur  la  quantité  d  or 
qu'on  y  avait  employée,  et  sur  la  manière  dont  on 
l'avait  distribuée,  583.  Piincipaie  ftta.  de  Minerve. 
Voyez  ParufUiénées. 

UvES  de  Laurinm ,  en  Attiqoe ,  abtmdantes  en  argent.  V, 
40.  Il  fallait  acheter  d]e  la  républiqpia  la  pennîssion  de 
les  exploiter,  41.  Thémistock  fit  destiner  è  constniire 
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des  raîsseavz  le  profit  que  Tëut  en  retirait.  V.  4 >  *^e- 
marques  sur  ks  mÎDes  et  lea  exploitations,  4^i  4-^- 
IV,  4 1 9-  Parallèle  des  ouvriers  agriculteurs  et  de  eeta 
qui  travaillent  aux  carrières  on  aux  mines.  Yi  4  4  «  ^l '^■ 
Mines  d'or  et  d'argent  dans  l'île  de  Sipbnos.  VI,  4i8. 
Minet  d'or  découvertes  par  Philippe,  n,  497<  IV, 
4a8. 

MnisTBBS  employés  dans  le  temple  d*ApoIton  k  Delphes. 

n,  459. 

Mmos,  roi  de  Crète.  1, 157,  i58.  IV,  1B2. 

MI50TACUS|  monstre  de  1  île  de  Crète,  tué  par  Thésée.  1 
i58. 

McBUBS  dans  une  nation ,  dépendent  de  celles  du  soûve- 
rain.  La  corruption  descend,  et  ne  remonte  pas  d'une 
4:lasse  à  l'autre.  1 ,  272.  Après  avoir  étudié  la-  nature 
et  riiistoire  des  diverses  espèces  de  -  gouvernements , 
on  trouve  pour  dernier  résultat,  que  la  différence  des 
mœurs  suffit  pour  détruire  la  meilleure  des  constitu- 
tions^, pour  rectifier  la  plus  défectueuse.  Y,  3 15, 3<6. 
Yoycx  Caractères, 

MoRuns  et  Vie  civile  des  Athéniens.  U,  3G7.  III,  199. 
Des  Spartiates.  IV,  2o4'  Révolution  dans  les  jnoeun 
des  Grecs,  du  temps  de  Périclés.  T,  5i8  et  sniv.  541* 

Moisson  de  l'Attique.  Voyez  Attique,-^.  4. 

Molosses,  ancien  peuple  de  la  Grèce.  III,  899.  Un  de 
leurs  rois,  élevé  dans  Athènes,  adoucit  leurs  nneun, 
et  met  des  bornes  à  soia  autorité,  400 ,  4oiir 

MovABCHiE.  Voyes  Gouvernement  ^  5*  ^* 

Mondes  (pluralité  des)  suivant Pétron  d'Himère.  m,  2o5- 

Monnaies  d'Athènes.  Voyex  Àtfiéniens,  $.  4>  Moius  al- 
térées que  celles  de»  autre»  peuples.  IV,  ^tg.  Jjcnt 
évahiation.  VU,  table  xnr,  page  297.  Les  monnaie» 

/^•■gères  avaient  cours  à  Athènca;  IV»- 4^^-       -  • 

I 
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NomiBiEifTS  <fAtIièkies.  Përiidlès,  dans  la  vue  d'oecuper 
un  peapte  redoutable  à  ses  cbe&  pendant  la^aix,  en 
fit  élever  plusieurs.  I,  535,  536.  Note  sur  ce  qu>'iU 
coûtèrent,  554»  Parmi  ceux  qui  étaient  auprès  du> 
temple  d'Apollon  à  Delphes,  on  remarquait  plusieurs 
édifices  où  les  peu|>Ie8  et  les  particuliers  avaient  porté 
des  sommes  considérables.  II,  44^  ^^  s^^*  Ceux>de 
l'enceinte  sacrée  de  l'Altis  à  Ol^mpîe.  III,  497  ^ 

«UÎT. 

MoBALE  (la)  était  autrefois  un  dssu  de  maximes  ;  devint 
une  science  sous  Pjthagore  et  ses  premiers  disciples. 
Socrate  s'attacha  moins  h  la  théorie  qu'à  la  pratique. 
Théagès ,  Métopus  et  Archytas  ;  leurs'  traités  de  mo« 
raie.  VU,  67 ,  68.  Les  philosophe»  se  partageaient  sur 
certains  points  de  morale  ^  70 ,  7  K.  Quels  étaient ,  sur  ' 
la  morale',  tes  prinoipe6  dlsocnite.  III,  37  ;  d^Ariittote^ 
4  X  ;  de  Platon,  56.  Voyez  le  chapitre  Lxxxb 

MoBTS.  Cérémonies  pour  les  morts.  II,  178V  179.  F4tes; 
générales  pour  les  morts,  18».  Sépulture,  regardée 
comme  une  cérémonie  sainte ,  i83.  Dépenses  pour  lef 
funérailles,- 164.  Punition  de  ceux  qui  n'avaient  paa 
rendu  les  derniers  devoirs  à  leurs  parents,  i85.  Yoyes 
Fanérailies.  tm  morts  des  Grecs  et  ^es.  Tfoyeng 
étaient  brûlés  dans  l'interv^le  xfai  séparait  les  deux 
armées  ;  leur  mémoire  éuit  hsnoiée  par  des  lanxtes  et 
des  jeux  funèbres.  1,183,. 

Mot  s'oRDBEdanS'les  troupes  athéniennes.  H,  334* 

BI0UTON8  (les)  en  Attique,  sont  gardés  par  des  chien»,  et 
envelopper  d'une  peau^  V,  ï5,  *6.  Plus  les  brabis 
boivent,  et  plus  elles  s'engraisseiit ,  tO.  Le  sel  leuc 
procure  plus  de  lait^  ibid^  -  '^ 

Mui^T.  Voyez  Animaux. 

Musss.  Fo&oûna  qui  Ic^  «st  eonsacréeJ  Hïj  %^,  l^mê 
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^is  Mcré,  et  mmmr^ttkU  qu'on  y  Toît,  298,  299. 
Lear  ië)oiir  fur  TliéUcon,  3oo.  htm  110x9s,  et  ce 
qu'ik  ftif^fiflat ,  3oi ,  564* 

Ifosicms.  En  mnltipfiant  les  procédés  de  Tart,  ils  s'é- 
cartent dt  la  nature.  III,  1 13.  Les  Ioniens  furent  let 
prindpanv  «uteurs  de  c«b  innoTations,  1x6.  Les  La- 
cédéntoaiena  ne  youlumit  pas  adopiicr  la  musique  de 
Tinotihëe ,  1 1 7.  IV,  i  6j2. 

Musique.  —  $.1.  Faisait  partie  de  l'éducation.  I|I,  72. 

.    Les  livres  sur  la  nnsique  étaient  en  petit  nombre,  ihîd. 

.  icccptions  difi^rantes  du  mot  nmsiqae,  ibid^ — '^.  a. 
.  Ptrtieteclmi<{ue  delamusi<pic.  m,  7a.  Cequondis- 
tin^c  dans  la  musique,  73.  Les  cous,  les  intervalles, 
ihid.  Les  accçrds,  79. Les  genres,  81.  l/es  motdes.  87. 
lUniire  de  solfier,  91.  Les  notes,  iUd,  Appliquées  1 
r4|itroiiomie,  ai 5.  Note  sur  le  même  objet,  553. 
Kbythme)  93.  —  $.  3.  Entretien,  sur  la  partie  morale 
de  }a  musique.  III ,  99.  JBourquox  n'opère  plus  les 
nftmes  prodfigea  qu'autrefois,  100.  Ce  qu'il  faut  pen- 
ser des  effets  de  la  musique  sur  pluùen^  peuples  ,101. 
Opinion  de  Platon  sur  la  musique.  lY,  38 1 ,  384-  Eo 

.  .  violant  ks  r^Ws  de  contenance,  elle  entretient  et  for- 
tifie la  corruption.  IH,  ia6.  Sur  la  corde  nommée 
Proalambanomèttf ,  £53.  Sur  le  nombre  des  tétraoor- 
des  introduiu  dans  la  Ijpre,  iàitL  Sur  le  nombre  des 
notes  de  l'ancienne  musique ,  ibld»  Bamionie  dorieuiie 
etplrygîenxK ;  leurs  efièts,  555.  Caractère  de  1%  mu- 
sique  dans  son  origine,  556.  Sur  une  expression  sin* 
gulièra  de  Platon,  ibid,  Svot  lut  effets  de  la  xuusique, 
par  Tartini,  557- 

Mtcale  en  lonie  ;  promontoire  céL&bce  par  ua  combat 
entre  les  Grecs  et  les  Perses.  1,417. 

HwftwH,  ^ans  i'Ajfolxds,  dé«aute  fat  cens  d'Ajcgosi 
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oOnionrait  les  tonbeaicr  d'Attéé ,  d'AgafliéimSon ,  d*0- 
reste  et  d'Electre.  IV,  SSa ,  353.  Ses  habitants  se  ré- 
fngient  en  Macédoine ,  353. 

IItcobe,  île  à  l'est  de  Dâos,  pen  fertile,  n'e^t  renommée 
que  p$ir  ses  mides  et  ses  figuiers.  VI ,  383.  La  rigueur 
du  climat  en  reild  les  habitants  chauves ,  384. 

tfYLASA,  VîOit  de  Carie  <}m  aVàit  nn  riche  territoire  tt 
quantité  de  tempJéft.  YI,  23^ ,  a38. 

ilYRONiDÈs ,  général  athénien ,  s'empare  de  la  Phocide  et 
de  presque  toute  la  Béotië.  1 ,  43  s. 

tÎTBTES  f  femme  célèbre  par  ses  poésies ,  donna  des  leçons 
à  Corinne  et  â  Pindare.  III,  334* 

tfTSOH  de  Chen  ;  un  des  sages  dé  la  Grèce.  I  ^  a45. 

if  TTBoLoGÎE.  Système  religieux  des  anéiens  Grecs ,  mé- 
lange confus  de  vérités  et  dé  mensonges,  de  traditions 
respectables  et  dé  fictions  riantes.  I ,  aé3  et  suiv. 

Athlèwb  ,  capitale  de  l'He  de  Lesbos }  prise ,  et  Ses  muri 
rasés  par  les  Athéniens  ;  description  dfe  cette  ville.  II, 
60-63.  Délivrée  de  ses  tyrans  par  Pittacus.  Guerre 
qu'elle  fit  aux  Athéniens,  65. 

iTTO^tors  (les),  pour  tenir  dans  la  dépendance  les 
peuptes  qu'ils  ont  soumis ,  leur  défendent  d'instruire 
leurs  enfiînts.  in,  i« 

N, 

^ÂtsslifCs  d'un  en&iit  (lé  jour  dé  la) ,  chés  lé»  Bérbèu^, 
était  «n  jbvà  dé  deuil  pour  la  famîHe;  In  j  3.  Sbtii'quel 
rapport  on  censidàtUi  à  Athènes  la  uaissanëè  distin- 
giiée.il,  tatir,  116. 

ATims  fia)  pas«e  d'un  gemfé  et  d'une  etpèce  i  l'éiitre, 
par  dés  gradations  imjierceptibles.  Y,  4^* 

AOTACtif,  tSk  dés  LocriéBs-Ozèles,  célèbié  p*  ua 
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temple  de  Vénus.  Les  veuret  venoicEt  y  dananda  ua 

.     Boavd  qMOx.  III,  4I^• 
lf▲usICLi8,  Athénien,  oUice  Philippe  de  SBspeadieses 
projets.  V»  I  r a. 

vKAXOf ,  ile  pim  éloignée  de  Parot^  est  grande  et  très  kt» 
tile.  yi ,  4 1 4-  ^  habitants  se  distinguèrent  contre  lei  | 

.X  Perses  danê.l^l  batailles  de  Salamine  et  de  Platée,  et 
furent  enfin  alitijétis  par  les  Athéniens,  4^^*  ^  ^<^<^ 

i      ràiemBaochusAous  plusieurs  noms,  4^7* 
KiMÉz,  Tille  fameuse  par  les  jeux  qu'on  j  cèlerait,  et 

t  par  le  lion  ipxi  périt  fout  la  massue  d'Hercule.  ITi 
374,375. 

VioBVLE.  Yoycc  Arch  Hoque» 

NioFTOUbflE,  fils  d'Achike.  Honneurs  rendus  &  saifié- 

. .    moire  i  Delphes.  II,  47^- 

Vicias  ,  ub  des  premiees  et  des  pkis  richfts  particnlieil 
d'Athènes.  I ,  IfiG,  S'oppose  vainement  à  la  résolutioo 
de  porter  la  guerre  en  Sicile  \  est  nommé  général^ 

(      496t499.  Sattiort»5o8. 

Vu.  (le) ,  fleuTe  d'Egypte.  Les  anciens  croyaient  que  tt 
Jlil ,  par  ses  atterrissements ,  avait  formé  toute  la  Basse- 
.'Égypte.  y,.  379.  L'h^torien  £^hore  avait  rapporta 
diverses  opinions  sur  le  d^iiordement  de  ce  fleuve, 

439. 

HOM.  -^  Nom  donné  à  un  Athénien  après  sa  naissance 

ni,  7.  Avec  quelles  cérémonies  il  était  déclaré  et  in» 

^    .crit  dans  le  fcegbtre  de  la  cjorie,  1 4-  — r  I^omspropM 

.  usités  parmi  les  Grecs.  Y ,  ifi%  et  suiy.  Tirés  des  rap* 

.  ,   foiff  avec  les  animaux,  et  de  la  couleur  du  visa^j 

45a.  Du  dévouement  à  quelque  divinité,  4^3.  Del^ 

.reconnaissance  pour  cette  divinité,  4^4-  ^  1^  deacea^ 

4aiice  des  dieux ,  ibid,  ^es  noms  rapportés  par  Ho* 

u.:  P^i  sontja  plupait  des  marquas  de  distiiiçûoD;  ibii 
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Les  particuliers  ^qui  ils  étaieut  accordés  >  les  ajoutaient 
à  ceux  qu'iU  avaient  re^us  de  leurs  parents,  4^^-  I^s 
les  ont  transmis  à  leurs  en&nts,  ibiti.  On  ne  trouve 
dans  Homère  presque  aucune  dénomination  flétri»; 
s;mte,  4^8.  ■—  Sfoms  de  ceux  qui  se  sont  distingue^ 
dans  les  lettres  et  dans  les  aits ,  depuis  l'arrivée  de  la 
Colonie  pliénîcienne  en  Grèce ,  jusqu'à  rétablissement 
de  l'école  d'Alexandrie.  Vil ,  tables  y  et  yi,  p.  207  et 
245. 
NoMBiiES  (science  des).  Ses  abus.  Voyez  Pylhagore,  J.  a, 
X^OTABLES.  On  peut  entendre  par  ce  nom  fous  ceux  qui, 
parmi  les  Athéniens,  formaient  la  première  classe  des 
citoyens.  On  y  comprenait  tous  ceux  qui  se  distin- 
guaient par  leurs  richesses,  ou  par  leur  naissance,  ou 
par  leurs  vertus,  ou  par  leurs  talents.  II,  12 5.  Cette 
claisse  n'ayait  aucun  privilège ,  et  ne  formait  p^s  «n 
corps  particulier,  126. 
KoTSS  DE  MUSIQUE.  Voje»  Musique  ^  §.  2  et  3. 

o. 

OoéoH,  ëdîâce  public  à  Atbèoes.  Uj  275,  5o9,  570, 
574,575. 

OEdipe,  fiU  de  Laïus,  roî  de  Thèbes.  T,  169  et^nir. 

QEta,  eixThessalie,  mont  sur  lequel  on  recueille  l'ellé- 
bore. III,  349. 

Opfbakdes  Élites  par  les  rois  de  Lydie  au  temple  de 
Delj^es.  Il,  449  ^  «*"▼•  ^*«  s*""  ï**"  poids. et  l«ur 
▼aleur»  588. 

Oiseaux  ,  sont  très  sensibles-  aux  ri^eurs  des  saisons.  V, 
401 ,  402.  Leur  départ  et  leur  retour.  SDAt  vers  les 
équinoxes,  402.    ~  x 

Oisiveté,  not^  d'iufiuàûe  par  Soloa.  Celui  qui  avait  né- 
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gtigë  de  donner  un  métier  à  son  fils,  était  privé  dans 
ga  vieillesse  des  secours  qu'il  devait  en  attendre.  1, 
269. 

QuH,  ancien  poète  grec.  YI,  ^29, 

OLiGAiiCiilE.  Voyez  Gouvernement,  J.  5. 

Olivier.  Cécrops  le  transporte  d'Egypte  dans  l'Àttiqur. 
I,  i4o.  L'Attique  est  couverte  d'oliviers.  Y,  i^.  On 
ne  peut  en  arracher  de  son  ibnds  que  deux  par  an , 
{lùd.  Bouqiieu  d'oliviers  distribués  en  différents  can- 
tons^ et  appartenant  au  temple  de  Minerve,  i5.  ta 
de  ces  arbres  consacré  spécialement  k  Minerve.  I,  242. 
11,260. 

Olympe  ,  montagne  qui  bornait  la  Tliessalie  vers  le  nord 
I,  349-  Sa  hauteur,  384 1  ^^7*  Arbres,  arbrisseaux, 
grottes  et  plau'.es  qu'on  y  trouve.  III,  385.  Autif 
moutaguQ  4ji  même  nom,  en  Arcadie,  appelée  aus:i 
Lycée.  IV,  3  09. 

Olympiades  (origine  des)..  III,  48 4< 

Olympie  on  PisEy  en  Élide.  Sa  situation,  m,  ^SS,  Di- 
vers spectacles  qu'offraient  les  environs  de  cette  ville, 
pendant  la  célébration  des  jeux,  52 o  et  soiv.  Jeux 
olympiques ,  institués  par  Hercule  ;  rétablis,  après  une 
longue  interruption,  par  les  soins  d'Iphitus,  souverain 
d'un,  canton  de  l'Élide.  Us  se  célébraient  de  quatre  en 
quatre  ans.  C'est  de  ceux  où  l'atlilète  Gorébus  fal  1 
couronné,  que  commence  le  calcul  des  olympiades. 
III,  483.  VII f  1 3 7,  table  des  époques,  h  Tan  77O.     ' 

Olynthe,  ville.  Sa  situation,  sa  beauté.  V,  i47»  JPnse  « 
détruite  par  Philippe,  i56.  1 

OiGA,  ancien  nom  de  Minerve.  IV,  88.  I 

ONOMAnçus,  cljef  des  Phocéens,  convertit  en  monnaie,  i 
en  easques  et  en  épt'e»,  le  trésor  sacré  de  Delphes.  >  . 
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I02,  io3.  Eftt  battu  par  Philippe,  et  périt  âanê  le 
combat,  io8. 

Opisthodome  ,  ou  Trésor  public  à  Athènes.  Il ,  262. 

Opute  ,  ou  homme  pesamment  anoé,' avait  un  valet.  Il , 
207. 

Oa.  D'où  les  Grecs  le  tiraient  IV,  4^7.  Sa  proportion 
avec  l'argent,  428.  Voyez  Mines. 

OnAcixs  de  Delphes,  de  Vodone,  de  Trophonius.  Voyei 
ces  mots. 

Obateitb.  L'unique  devoir  de  l'orateur  est  d'ëclairer  les 
juges,  en  exposant  simplement  le  £iit.  IV,  534-  Voyez 
Rhétorique^ 

OnATEURS  de  l'état,  à  Athènes.  II,  297.  Subissent  un 
examen  sur  leur  conduite.  I,  25 1.  Sont  chargés  de 
•  discuter  les  lois ,  298.  Par  où  ils  commencent ,  n , 
3 02.  Doivent  avoir  des  lumières  profondes,  et  une 
conduite  irréprochable,  3o3.  Abus  çpiih  font  de  lenn 
talents,  3 06.  Sont  exposés  à  voir  attaquer  leurs  per- 
sonnes ou  leurs  décrets,  3 1 2.  Dans  les  gouvernements 
démocratiques,  ils  égarent  la  multitude.  V,  278.  Qui 
les  a  quelquefois  immolés  à  sa  fureur.  IV,  3  40. 

Obchomènc,  ville  d'Arcadie;  sa  situation.  On  y.  faisait 
des  miroirs  d'une  pierre  noirâU'e,  qui  se  trouve  aux 
environs.  IV,  3  26.  Tombeau  de  Pénélope ,  sur  le  che- 
min qui  conduit  de  cette  ville  à  Mantinée ,  ibid. 

OnéE,  ville  d'Eubée,  place  très  forte,  et  dont  le  territoire 
a  de  bons  vignobles.  Il ,  85. 

Oreste  et  Ptlade,  célèbres  par  leur  amitié.  I,  194* 

OnoFE,  ville  entre  l'Attique  et  la  Béotie.  III,  288. 

Obphée,  un  des  Argonautes.  I9  i53.  Anstote  doutait  de 
son  exist^ce.  VU,  128.  Tradition  fabuleuse  de  sa 
mort.  11,67. 
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OVffiaa»,  âeréft  jusqu'à  vingt  ans  aux  dépens  dn  pu- 
blic, à  Athènes.  II,  aàg. 
0IITBA401IA8,  règne  arec  moMvtioh  &  Sicyone.  ni,  454. 
UBTBoaBAFHE.  tcs  feouiMS  d'Athènes  la  négligeaient, 

IV,  519. 

OssA,  mont  Arbres,  arbrisseaux,  grottes  et  plantes  qu'on 

y  trouve.  III,  384,  385. 
OsinACLSME,  exil  de  quelques  années,  prononcé  pai  U 

nation  contre  un  citoyen  trop  puissant  C'était  qoet 

.  quef<Ns  le  seul  remède  qui  put  sauver  Tétat.  Y,  3o5. 

Othbyadas.  Mort  généreuse  de  ce  Spartiate.  lY,  346, 34;i 

OuvBÂGE  d'esprit.  Uu  bou  ouvrage  est  celui  auquel  ci 

ne  peut  rien  ajouter,  et  dont  on  ne  peut  rien  retrti^ 

cher.  IV,  518, 


xALSSTnES,  Athènes  en  avait  plusieurs.  ÏI,  173.  Exe^ 
oices  auxquels  on  s'y  livrait  Régime  des  athlètes,  17^ 

.75. 

Palet.  Yoyex  Disque. 

Pallamtives  (les)  s  famille  puissante  d'Athènes;  méoo^ 

tents  de  Ihésée.  I,  i5G.  Cherchent  à*  s'emparer  ^ 

pouvoir  souverain,  et  forcent  Thésée  à  se  retirer,  iQ 
Pamisus,  fleuve  de  Messénie,  dont  les  eaux  sont  a 

pures.  lY,  aS. 
Pamphile  ,  peintre ,  établit  des  écoles  de  dessin ,  1 ,  53 

Dirige  celle  de  Sicyone  ;  il  eut  pour  disciples  MélastI 

etApelle.  111,4164,  460 
Pan  ,  fort  honoré  chez  les  Arcadiens ,  avait  un  templt^ 

le  mont  Lycée.  IV,  3 1  o ,  3 1 1. 
Pasatbésées.  Ordre  suivi  dans  ces  féfes  de  M&ierve.  I 

507.513.  ! 
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Paucrack,  exercice  compote  de  la  lutte  et  dai  pugilat. 
111,539. 

pASDiov,  roi  d'AtlièUes.  I,  i4^« 

pAifÉiivs,  peintre,  frère  de  Phidias.  1,  5a8.  lH,  493* 

PASORMS,  port  de  l'Attiqne.  V,  Sq. 

PantHÉe.  Voyez  Ahradate, 

Pavticapée  ,  capitale  des  états  de  Leucon,  daiis  la  Cber- 
sonèse-Taurique.  n ,  S. 

Pabadis  ,  nom  que  les  Perses  dondaient  aux  parcs  ou  jar- 
dins du  roi  et  des  grands  de  la  cour.  Y,  1 40. 

Paiiapotami£s ,  ville  de  ^ocide.  n,  487. 

pABiENS.  Des  arbitres  de  Paros  rétablirent  l'ordre  dans 
Mîlet.  VI,  40 4*  ï^  Pariens  s'unirent  à  Darius,  et 
furent  déÊiits  à  Marathon,  /^o5.  Assiégés  dans  leur 
ville  par  Miltiade,  ils  manquëreut  à  la  parole  qu'ils  lui 
avoient  donnée  de  se  rendre ,  ibid.  Restés  dans  l'ai- 
liance  de  Xerxës,  fls  demeurent  dans  l'inaction  au 
port  de  Cythnos,  4o6.  .Furent  enfin  soumis  par  les 
Athéniens,  /6/<i.- Leurs  prêtres  sacrifient  aux  Grâces 
■ans  couronnes  et  sans  musique  ;  pourquoi?  407. 

Pabméhidë  d'Élée ,  sophiste.  1 ,  34o.  Disciple  de  Xéno- 
pltauès,  donna  d'excellentes  lois  à  sa  patrie.  TU,  i63. 
Son  système  de  la  nature ,  i^.  Divise  la  terre  en  cinq 
zones,  i37,  ^ 

PAitHASsE ,  montagne  de  la  P!}ocide,  sous  laquelle  était  la 
ville  de  Delphes.  Il,  440,  486. 

Parcs  ,  île  fertile  et  puissante ,  possédant  deux  excellents 
ports.  Vï,  4o4«  Archîloque,  pofte  lyrique,  y  naquit, 
407.  Fournit  un  marbre  blanc  fort  renommé,  41 3. 

Paurhasius  d'Éphèse,  peintre.  I,  626,  629, 53*0,  538. 

»    Fait  le  portrait  du  peuple  d'Atlièncs.  IT ,  277. 
pAnTHÉsoir ,  temple  de  Minerve  h  Athènes.  Il,  a63,  268. 
Ses  proportions.  58  x. 

37. 
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pABTHinopic,  un  des  cheis  de  la  guerre  de  Thèbes.  I, 
17a 

PATa£,  ville  de  TAchaîe.  lH,  47^ 

Pai-sahias,  génëral  des  Lacédëmoniens  à  la  bataille  de 
Platée.  I,  4o7~4<<'*  Oblige  lennemi  d'abandonner 
Tile  de  Chypre  et  Byzance,  4 '9*  ^^  vexations  et  sa 
trahison  lui  font  ôter  le  commandement  et  la  vie,  4 20. 
IV,  79,ç)8,28o. 

Pausias,  peintre  de  l'école  de  Sicyone.  III,  4^4-  ^^  ^~ 
bleaux  dans  la  rotonde  d'Esculape  â  Épidaure.  IV,  368. 

Pat3  connus  des  Grecs,  vers  le  milieu  du  quatrième 
siècle  avant  J.  G.  III,  238  et  suiv. 

Pêche.  DilTérentes  manières  de  pteber  à  Sjudos  ;  la  péclie 
dn  thon.  yi,3i6. 

Peives  afBictives  chex  les  Athéniens.  Il,  3 59  et  suiv. 
Gomment  on  exécutait  les  criminels  condamm's  à  U 
mort,  362.  Contre  quels  coupables  étoit  difccrné 
l'emprisonnement,  ibid.  Dans  quelles  occasions  l'exil 
était  ordonné  par  la  loi,  363.  Les  biens  d'un  exilé 
étaient  confisqués  au  profit  du  trésor  public  et  de 
quelques  t(mples,  364.  La  dégradation,  prononcée 
contre  un  Athénien,  le  privait  de  la  totalité  ou  ds 
partie  des  droits  de  citoyen,  suivant  le  délit,  365. 
Quand  la  loi  n'avait  pas  prononcé  la  peine ,  Taccusé 
pouvait  choisir  la  plus  douce ,  3  60. 

PsiNTUiiE.  Réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet 
art.  III ,  4^0  et  suiv.  Les  progrès  de  la  peinture  en- 
caustique sont  dus  à  Polygnote ,  Arcésilas  et  Théanor 
VI,  412. 

PELÉE,  père  d'Achille.  I,  i52 ,  i53 ,  igS. 

Vtuoy.  Bel  aspect  de. cette  montagne.  III,  3 80.  Froid 
qu'il  y  fait;  arbres ,  plantes ,  arbustes  qu'on  j  trouve, 
38o,38i. 
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Pelléne,  ville  d'AclLaïe.  Sa  situation.  III,  4^8.  Les 
temples  qui  sont  auprès,  4^9< 

PÉLOPiDAs,  général  thébain.  Ses  exploits.  Il,  a  a  et  suîv. 
Conjointement  avec  Épaminondas ,  il  porte  la  teneur 
et  la  désolation  dans  le  Péloponëse,  34  ^  35.  ^'ommë 
béotarq[ue  après  la  bataille  de  Leuctres,  34-  Choisi 
pour  arbitre  en  Macédoine  ;  reçu  avec  distinction  à  la 
cour  de  Suze,  39 ,  ^o.  Périt  en  Thessalie,  4o, 

PÉLOPOHÈSE  (guerre  du).  I,  455  et  suiv.  Cette  guerre  al- 
téra les  moeurs  des  Athéniens*,  522 ,  523». 

'ÉKÉE,  fleuve  célèbre  de  Thessalie.  III,  383.  Villes  dci 
environs ,  ibid.  Autre  fleuve  de  même  nom  en  Élide , 

479- 

'^.î'AoPE ,  femme  d'Ulysse;  son  tombeau.  IV,  326. 
Bruits  desavantageux  qui  couraient  chez  les  Man.ti- 
néens  sur  sa  fidélité,  027. 

*éNESTnEs ,  esclaves  des  Thessalie  os.  UI  ,363. 

^ESTATHLE  (  combat  du).  Ko  quoi  il  consistait.  Ill,  54  O- 

'entélique  ,  mont  de  l!Attique ,  d'où  l'on  tirait  un  fort 
beau  marbre.  II,  269.  V,  38. 

'ebes  (pouvoir  des)  à  Athènes.  J ,  a59,  546>  HI)  4- 

'ÉniANDRE,  roi  de  Corinthe.  Ses  Kelles  qualités.  III,  44^* 
Devient  le  tyran  de  ses  sujets.  Il ,  66^111 ,  44^-  Chasse 
et  exile  son  fils  Lycophron.  lil ,  447*  Vent  en  vain  le 
rappeler  et  se  venger  des  Corcyréens,  44^' 

Émci'iis.  Ses  commencements.  1 ,  433.  Consacre  ses  pre* 
inières  années  à  l'étude  de  la  philosophie,  444*  ^^^ 
éloquence,  ses  lumières,  sa  conduite  politique,  444 
et  suiv.  IV,  4^7>  5o6.  Domine  dans  Athènes.  I,  4499. 
45o.  Fut  cause  de  la  trop  grande  autorité  du  peuple , 
295.  Réduit  l'Aréopage  au  silence,  en  le  dépouillant 
de  ses  privilèges,  297.  Étend  pat  des  conquêtes  le  do- 
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naÛM  de  la  TépttUiijae,  é^Si,  MéootatMite  ies  aliiâ 
4* Athènes,  4^^*  ^^  diaooim  au  so^et  des  tttns  nm 
tMosàdfes  de  Lae^éttKme,  4^«  Aeoxsé  d'avoir  snsdtj 
la  guerre  du  Pâoponèse ,  47 1  -^««ir  occuper  leï>enp!^ 
il  embellit  Athènes,  535,  536.  Ob  lui  ^t  un  w 
fN-ocbe  de  cHïe  dépense;  le  pifarpie  l'afa^ovit,  53-| 
Épocue  ia  oâèbre  Aspasie ,  qui  avait  été  w  madlresscl 
5a o.  Menrt  de  la  peste  à  Aâièaes,  4^3.  M€n<^i'il  S\ 
axant  de  monrir,  484.  Son  tomLieaù.  M,  i2«,  R^ 
flexions  sor  son  siècle.  1 ,  5i9. 

PÉmctiosE,  pliftosophe  pytbagoridttAe  ;  wm  indté^ 
la  sagesse.  111^  161. 

PÉRiLAUs.  Croupe  qvi  le  représentait  avec  Otbrjad» 

IV,  346. 

Perse  (la).  Notice  de  ce  vaste  empire.  !,  3 06  et  siiii 
Fertilité  de  ses  campagnes  ;  industrie  et  commerce  <j 
ses  babitafnis,  30^.  Y,  i5o.  Les  ijnpositions  rés^le^ 
par  Dapius ,  et  fixées  pcwr  toujours.  1 ,  307.  Nombre 
valeur  et  discipliiie  des  troupes,  3o8 ,  309.  -Les  roi 
ne  marchaient  jamais  sans  traîner  à  leur  s«iie  wae  iq 
Inense  quantité  de  C(»d3attants,  3ii.  ik  jottissak^ 
d'une  autorité  absolue  ^  et  cimeiitée  par  ie  raapect 
l'amour  des  peupks,  3ï2.  Ils  fireiégeaieDiC  la  cnltii 
des  terres.  V,  «4 '  •  Avaient  établi  des  inteodteiu  ai 
chaque  lAistriot^  pour  régler  k^oiîitaijw  etieiciviyi ,  in 
Kote  sur  leurs  trésors.  1 ,  54.7* 

PEnâlrOits^  Ville  de  Perse.  Ses  toial»ea«x;  fc  p^iiA 
rois.  V,  I^39.0  parais  «en-aituaast -de  dtaehslie,  ïm 

f*E8Jjmsui!.  lVite«^i  les  «0r}>s  mixtes  lidiH  plus  o«i  iam 
peMMMS.  y,3|^A 

PESTE  (la),  daPns  Athôtott».  "Qnth  ¥a  MietA  les  sysl 
ft^iite€«.'I,4^.  I 
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PiÊrnov  d'Hixnère.  Son  système  sur  la  pluralité  des 
inondes,  m,  ao5. 

Peuple  d'Athènes.  Son  portrait.  II,  277,  3 08.  Voyoi 
Athéniens, 

Phaha,  ville  d'Achaïe.  Ses  divinités.  IIÏ,  4r5 ,47^- 

PHAnsALE,  ville  de  Thessalie.  III ,  3 69. 

Phébidas, Spartiate,  s'empare  par  trahison  de  la  citadelle 
de  Thèbes.  H,  18.  Lacédémone  en  est  indignée  et  pu- 
nit Phébidas  ;  mais  elle  retient  la  citadelle,  19. 

PHêoiME,  épouse  d'Arsflme.  Esquisse  de  son  portrait. 
VII,  77.  Voye«  Arsame, 

Ph'éNÉos ,  ville  d'Arcadie.  IV,  3  ig.'Grand  canal  construit 
très  anciennement  dans  la  plaine  voisine  pour  l'écou- 
lement des  eaux  ,323. 

PHÉnicBATE ,  auteur  de  comédies.  VI ,  55. 

PfltnECTDE,  philosophe,  natif  de  Syros;  maître  de 
Pythagore,  qui  vint  dltalie  recueillir  ses  derniers  sour 
pirs.  VI,  4o3,  4o4- 

pHÉBécTDE  de  Léros,  historien.  Y,  i^S. 

Pqèhes  ,  vifle  de  Thessalie.  III,  368.  Yoyes  Alexandre, 
Lycophron  et  Jason, 

Phidias  ,  célèbre  sculpteur  ;  chargé  par  Périclès  de  la  di- 
rection des  monuments  qui  devaient  embellir  Athènes; 
accusé  à  tort  d'avoir  soustrait  une  partie  de  l'or  dont 
il  avait  enrichi  la  status  de  Minerve.  I,  4^4  y  ^^^«  ^ 
fait  celle  de  Minerve,  à  Platée.  ITI,  296  ;  des  Grâces, 
^  Élis ,  4^3  ;  de  Jupiter,  \à  Olympie ,  49  >  • 

Phidon,  législateur  des  Corinthiens.  III,  45o. 

pBiGÀiiE,  ville  d'Arcadie,  sur  un  rocher  très  escarpé.  Statué 
de  la  place  publique.  IV ,  3 1 3 .  On  y  célébrait  une  fête  ou 
les  esclaves  mangeaient  avec  leurs  maîtres,  3 1 4  >  3 15. 

Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  —  ^.  i,  ^on  caractère ,  ses 
4juatilésj  son  «ssiduitë  auprès  d'Êpaminondat.  IT 
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107 ,  1 08.  Il  n^pàre  rinjustice  que  lui  avait  fait  com- 
mette on  soldat  avide  et  ingrat.  Y.  1 1 o,  m.  Divers 4 
portraits  qu'on  faisait  de  ce  prince,  124*  ^  T^'i^  dî' 
des  orateurs  qui  l'accablent  d'injures,  et  de  ses  sujets 
qui  lui  disent  des  vérités  choquantes,  i35.  Sa  modé- 
ration envers  deux  femmes  du  peuple,  ibid.  Il  n'oD- 
blie  pas  les  services,  i36.  Il  ôte  les  fers  à  on  prison- 
cier  qui  lui  donne  un  avis,  i3^.  Sa  douceur  envers 
ceux  qui  décriaient  sa  conduite ,  ibid.  Met  en  liberté 
les  deux  filles  d'Apollophane ,  à  la  demande  de  Satj- 
rus,  comédien,  i58.  Défend  les  chars  dans  ses  états, 
pourquoi?  226.  Son  jugement  contre  deux  scélérats, 
^245.  —  S*  ^'  Conduite  politique  et  militaire.  S  en- 
fuit de  llièbes,  se  rend  en  Macédoine.  Il,  494-  ^^' 
nime  les  Macédoniens,  et  défait  Argée,  49^>  Fait  un 
traité  de  paix  avec  Athènes,  49^*  S'empare  d'Amphi- 
polis  et  de  quelques  antres  villes,  497*  ^^  conduite, 
son  activité;  perd  un  œil  au  siège  de  Méthone.  V, 
io5.  Vient  au  secours  des  TLessaliens,  que  Lyoo- 
phron,  tyran  ^e  Phères,  voulait  assuiétir,et.bat  les 
P}:océens,  108.  Est  admiré  des  Grecs;  on  ne  parle 
que  de  ses  talents,  de  ses  vertus,  1 1  o.  Ses  projets  sus- 
pendus par  Nausidès,  1 1  a.  Gagne  et  trompe  les  Oiyn- 
thiens  par  des  bienfaits,  148.  Ce  qu'on  disait  de  son 
entreprise  contre  Olynthe,  i5o.  Ses  troupes  défaiu$  1 
dans  l'Eubée  par  Phocion,  i53,  i54*  Prend  et  dé- 
truit Olynthe,  par  la  trahison  d'Euthyciate  et  de  Lav 
thène,  i56.  Reçoit  des  ambassadeurs  des  Athéniens, 
182 , 1 83.  Fait  im  traité  de  paix  et  un  autre  d'alliance 
avec  les  Athéniens,  198.  Quels  en  sont  les  principaux 
articles,  199.  Fait  de  nouvelles  «onquétes  en  Tliracet 
aoa.  Obtient  de  l'assemblée  des  Athéniens  un  décret 
ftvorable  pour  lui  et  sa  postérité,  21 3.  Fait  condam^ 
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ner  les  PLocéens  ;  leurs  privilèges  sont  dévolus  aux 
rois  de  Macédoine,  219,  220.  Ruine  les  villes  de  la 
Phocide,  221.  Fruit  qu'il  retire  de  celte  expédition, 
223.  Fait  un  butin  immense  en  111} rie;  règle  les  af- 
faires de  Thessalie,  235.  Prend  la  défense  des  Messé^ 
uiens  et  des  Argicns,  236.  Se  plaint  des  Athéniens, 
ibid.  Attaque  Périntlie.  VU,  79.  Les  Byzantins  ayant 
secouru  cette  place ,  il  en  lève  le  siège ,  et  va  se  placer 
ious  les  murs  de  Byzance,  80.  Est  obligé  de  lever  le 
siège  de  Byzance,  87.  Il  passe  les  Thermopylcs,  pé- 
nètre dans  la  PLocide,  et  tombe  sur  lîlatée,  92.  La 
prise  de  cette  ville  consterne  Athènes ,  93.  Discours  et 
décret  de  Démostbène  à  ce  sujet,  94.  Philippe  bat  les 
Amphissîens ,  et  s'empare  de  leur  ville,  97.  Il  gagne  la 
bataille  de  Cbéronée  contre  les  Atliéuiens  et  les  Thé- 
bains,  loi.  Témoigne  uae  joie  indécente.  Mot  de  Dé* 
niade  ;  Philippe  lui  fait  ôter  ses  fers,  1 02.  Les  Athéniens 
acceptent  la  paix  et  l'alliance  proposées  par  Alexandre; 
les  conditions  en  sent  douces,  107.  Philippe  propose , 
k  la  diète  de  Corinthe ,  une  paix  universelle  pour  la 
Grèce *,*et  la  guerre  contre  les  Perses ,  1 09.  Ces  deux 
propositions  acceptées,  il  est  élu  généralissime  de  l'ar- 
mée des  Grecs ,  et  retourne  dans  ses  états  pour  se  pré- 
parer à  cette  guene ,  ibid. 

ttïSTUS,  banni  par  Denys  l'ancien,  revient  de  son  exil; 
calomnie  Dion  et  Platon.  III,  268,  270.  Écrivit  les 
antiquités  de  Sicile,  et  la  vie  des  deux  Denys.  V^ 
435.  Périt  misérablement  après  la  dispersion  de  la 
flotte  qu'il  comjuandait ,  73. 

tLocLÈs,  auteur  dramatique,  fut  surnommé  la  Bile,  à 
cause  du  style  amer  de  ses  pièces.  VI,  5o,  5i.  Les 
Athéiiieus  préférèrent  une  de  ses  pièces  à  la  plus  belle 
le  Sopbode,  5i. 
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Puu.ocnAT£.  Divers  traiis  sur  cet  oratear.  V,  171,  an, 
237. 

Philomèle,  chef  des  Phocéens;  se  fortiàe  à  Delplies.  T, 
96 , 1 00.  Prend  une  partie  des  trésors  du  temple  ,101. 
Il  périt,  102. 

Philonide  ,  acteur.  Voyez  Aristophane, 

Philosophes.  Us  ne  commencèrent  à  paraître  dans  la 
Grèce  que  vers  le  temps  de  Solon.  II i ,  iSa.  Leurs  di- 
verses écoles ,  ibid.  et  suiv.  Leurs  différentes  opinions 
sur  l'essence  de  la  divinité ,  l'origine  de  l'univers ,  b 
nature  de  l'urne ,  i  ^^  ^^  suiv.  Persécutés  à  Atlièiies  d<r 
temps  de  Périclès.  I ,.  53g: 

Philosophie  des  anciens  Grecs.  I,  2o3,  2o4>  Les  abus 
de  l'éloquence  occasionnèrent  une  espèce  de  dîvorcr 
entre  la  plulosopLie  et  la  rliétorif^ue.  IV,  /^SG.  Ces 
deux  arts  sont  également  utiles  pour  formcE  un  ora- 
teur, ibid. 

Phinee ,  montagne  de  Béotie.  ly  170. 

Phi?itias.  Voyez  Damon. 

Phlioste,  ville  d'Acliaîc.  Ses  habitants  s'exposent  aux 
Wreurs  de  U .guerre  et  de  la  famine,  plutôt- qoe  de 
manquer  à  leurs  alliés.  III ,  4^^  t  4^^* 

Phocée  ,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Ionie ,  lunoa 
les  villes  d'Élée  en  Italie ,  de  Marseille  dans  le»  Gau- 
les ,  etc.  VI,  2 1 1 ,  2 1 2.  Ses  colonies.  VU ,201. 

Phocéens  de  Grèce,  donnèrent  une  fois  une  preuve 
frappante  de  leur  amour  pour  la  liberté.  II,  4^9-  Con- 
damnés par  les  ampKictyons,ils  s'emparent  dn  temple 
de  Delphes ,  et  donnent  lieu  à  la  guerre  sacrée.  V,  9^^ 
Ils  enlèvent  du  trésor  sacré  plus  de  dix  mille  talents. 
ÎI,  4^1.  Convertissent  en  crmes  les  belles  statues  de 
bronze  qu'on  voyait  autour  du  temple.  V,  i  oa  ,  io5 . 
Philippe  les  soumet  et  détruit  leurs  villes.  Ils  pcrdeiu 
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le  safil'age  qu'Us  avaient  dans  rassemblée  des  amphic- 
tyons,  et  ce  privilège  est  dévolu,  aux  rois  de  Macé- 
doine, 2ig,  221. 

Phogx2>e  (descriptioa  de  la),  II,  486  et  suiv. 

pHOCiON.  Sa  naissance,  sa  probité.  Il,  149.  Fréqoente 
l'Académie,  sert  sous  Chabrias,  vit  pauvre  et  conteni, 
1^9 ,  i5o.  Sa  maison,  2*; 6.  Défait  dans  l'Ëubée  les 
traupes  de  PLilippe.  V,  1 54-  Chasse  de  cette  île  tous 
les  petits  tyrans  que  Philippe  y  avait  établis,  ibid, 
.  y II,  ^9.  Xraits  de  sa  sagesse  et  de  son  humanité  avant 
et  après  la  bataille.  Y,  i5/\.  Ses  belles  qualités,  178 , 
179.  Empêche  les  Béotiens  de  se  rendre  maîtres  de 
Mcgare.  VU,  79.  Anecdotes  sur  Phocion,  80  et  suiv. 
Est  nommé  à  la  place  de  Charès,  pour  secourir  les 
Byzantins,  87.  Il  s'oppose  k  l'avis  de  Démostliène^cpii 
veut  continuer  la  guerre:  sa  réponse  aux  orateurs,  97. 

?HOBOiiÉ£.  Voyez  Inachus. 

Phbyisé.  Traits  de  cette  courtisane.  V,  240,  24 1'  ^° 
adresse  pour  ayoir  le  plus  ])el  ouvrage  de  Praxitèle , 
243.  Accusée  d'impiété;  comment  Hypéride  gagne 
les  }uge8 ,  243* 

^BYBicBus,  rival  d'Eschyle ,  introduit  sur  la  scène  des 
rôles  de  femmes.  Ses  succès.  VI,  49-  Employa  l'es- 
pèce de  vers  qui  convient  le  mieux  au  drame ,  7. 

^2Yi:.AiiQiiES.  Ce  que  c'est.  II ,  208. 

^aYsiQTJE  GÉsiiBALE  dfis  Grecs.  V,  353.  Systèmes  d'Aris- 
tote,  de  Démocrite,  d'Empédode,  de  Pythagore,  sur 
l'âme  du  monde ,  sur  Dieu ,  sur  les  causes  finales ,  etc. 
354  et  stfiv.  Physique  particulière,  pleine  d'erreurs 
et  d'esprit,  386. 

>ïED  BOMAni  (rapport  du)  avec  le  pied  de  roi.  VII,  278. 

*iGBès,  auteur  d'une  iliade  en  vers  élégiaques.  VII,  52. 

zVsDABE ,  élève deMyrtis ,  célèbre  par  ses  odes.  III  ,324- 

a.  38 
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Son  génie ,  son  enthousiasme ,  3  26.  5a  vie ,  «on  carac- 
tère, 33 1.  Honneurs  qu'on  lui  a  rendus,  333, 334. 
II,  a46,458. 

Pdiocs,  mont  qui  séparait  la  Tbessalie  de  l'Épre.  IIL 
396. 

Pinés,  port  d'Athènes',  formé  par  Tli'émistoclc.  I,  418. 
11,239., 

PiBÈSE,  fontaine  de  Corîntlie,  où  Bellérophon  troaTa, 
dit-on,  le  cheval  Pégase.  ÏII,  /^3l. 

PmrrHoijs,  ri\al  et  ami  de  Thésée.  Ses  exploits.  I,  164 
et  suiv. 

PiSE.  Voye»  01  y  m  pie. 

PiSiSTRATE,  tyran  d'Athtnes.  Ses 'qualités.  I,  2^7.  Ses 
ruses  pour  asservir  sa  patrie,  2j8,  279.  Consacre  ses 
jimrs  au  bien  de  l'état,  281.  Fait  des  lois  utiles,  282. 
Établit  un*»  bibliothèque  publique,  283.  Traits  qui 
prouvent  lelévation  de  son  âme,  ibid.  F^t  rétablir  le 
texte  d'Homère  dans  sa  pureté,  224 9  225.  Assigne 
aux  soldats  invalides  une  subsistance  assurée  pour  le 
reste  de  leurs  jours,  282.  Il  eut  soin  de  se  revêtir  d» 
principales  magistratures;  et  ce  fut  comme. chef  per- 
pétuel d'un  état  démocratique ,  qu'il  exerça  un  pou- 
voir absolu,  289. 

PlïTACCs  de  Mytilène,  un  des  sages  de  la  Grèce*  I,  a 4^ 
Contracte  à  Sparte  l'habitude  de  la  précision,  ni 
219.  Délivre  Mytilène  de  ses  tyrans  et  de  la  guerre  à^- 
Athéniens,  y  rétablit  la  paix,  lui  donne  des  lois,fî 
abdique  le  pouvoir  souverain.  Il,  64  —  GG. 

Place  publique  à  Athènes.  Sa  description.  II,  564- 

Plakètes  (connaissance  du  mouvement  des)..  III,  22*. 
Opinions  des  pythagoriciens  siu*  i'ordie  des  planer»' 
21 5. 
Plastes  potagères  de  l'Attique.  V,  27. 
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^^lATAsi^TE,  lieu  d'exercices  pour  la  jeunesse  de  Sparte. 

IV,  loi,  191 ,  545. 
Platée,  ville  de  Be'otie,  auprès  de  laquelle  fut  défait 
Mardooius.  1 ,  3 19.  III .  292 ,  298.  Fut  deux  fois  dé^ 
traite  par  les  Thébains.  111,  392. 
Platéess  ,  combattirent  à  Marathon.  1 ,  326.  Ce1el)raicnl 
tous  les  ans  une  fête  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
victoire  de  Platée.  III ,  293  et  suiv. 
Platon.  Portrait  de  ce  philosophe.  H,  129,  i3o.  Ses  oc- 
cupations dans  sa  jeunesse,  i3i.  Son  genre  de  vie, 
ses  écrits,  i32.  Est  réduit  en  esclavage,  116,  i33. 
Ses  voyages  efc  Sicile,  1 33.  III,  260.  Note  sur  la  date 
précise  de  ces  voyages.  III,  56 1.  Est  applaudi  aux 
jeux  olympiques,  523.  Accusé  de  s'être  ^ayc  dans 
ses  écrits  aux  dépens  de  plusieurs  célèbres  rhéteurs  de 
son  temps,  et  d  avoir  supposé  des  entretiens  de  So> 
crate.  IV,  4^^*  ^^^  discours  sur  la  formation  du 
monde.  V,  49-  Comment  il  y  explique  l'origine  du 
mal,  61.  Dans  une  de  ses  lettres,  il  semble  indiquer 
une  autre  solution  de  ce  problème,  i65.  Extrait  de  sa 
république.  IV,  375.  Tableau  de  la  condition  hu- 
maine ,  et  de  la  caverne  où  les  hommes  sont  comme 
ensevelis;  deux  mondes,  l'un  visible,  Vautre  idéal, 
402  et  suiv.  Note  sur  une  expression  dont  il  s'est  servi 
en  parlant  de  la  musique.  III ,  5  56.  Mot  de  lui  sur  l'édu- 
||k|iion.  y,  1 55.  Ses  idées  sur  la  vertu.  III  ,56;  sur  la 
véritable  beauté,  i23;  sur  la  vie  de  l'homme,  i43i 
Sa  mort ,  son  testament.  Y,  162. 
01V&E17BS  renommés  de  Délos.  YI,  44i* 
irx  ,  monument  pu}>lic  d'Athènes.  II ,  ^45 ,  2^4  » 
575. 

ECiLE ,  portique  public.  II,  248,  566. 
ÉsiE.  Le  vers  seul  ne  la  constitue  pas  ;  elle  ne  peat  t 
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passer  de  fictiont.  VII,  4o,  4^-  Sm  différeirts  cernes-, 
44  et  SUIT. 

P0ISR05S,  sont  sujets  aux  mêmes  émigrations  que  les  oi< 
seaux.  V,  4o3- 

PoLiCLÈTE,  sculpteur  et  architecte  célèbre  d'Argos.  I, 
5 3 y..  Remarque  sur  ses  ouvrages.  IV,  3 4 a.  Une  de 
ses  figures  fut  nommée  le  Canon  ou  la  Règle,  343- 
Ses  statues  au  temple  de  Junon  à  Argos ,  343«  Sod 
temple  d'Esculape,  367. 

PoLYCiUTE,  fils  d'Éacès ,  tyran  de  Samos.  VI,  3oD.  Fat 
mourir  un  de  ses  frères ,  et  exile  Vautre ,  3o6.  Ck>mmen^ 
il  se  conduisit  après  son  élévation,  307.  H  fortifia  Sa^ 
mos  et  la  décora  de  monuments,  ibid.  Il  multiplii 
dans  ses  états  les  plus  belles  espèces  d'animaux  do^ 
mestiques,  3 08.  Il  y  introduisit  les  déliées  de  la  tabl^ 
et  de  la  volupté,  Soq.  Un  satrape  le  fit  expirer  dauj 
des  tounnents  horribles ,  3 1 2.  lïote  sur  l'anneau  d| 
Polycrate,  Sîo. 

POLYDAMÀS ,  fameux  athlète.  Trait  de  sa  force  prodigîeus^ 
ni ,  528.  Note  à  ce  sujet  ,571. 

PoLTEUCTE.  Mot  de  Phocion  contre  cet  orateur  qui  coq 
seiCait  la  guerre.  VII,  98. 

POLTGWOTE  de  Thasos,  célèbre  peintre.  1, 5:^6,  5^9.  ID 
122.  Ses  pemtures  à  Delphes.  II,  4^8  ;  à  Platée.  Ifl 
295,296. 

POLinTRis,  père  d'Êpaminondas ,  est  chargé  de  la  coq 
fiuite  du  jeuue  Philippe ,  frère  de  PerdiCas,  roi  de  }ùi 
cédoine.  Il,  107. 

PoMi-EiOB ,  édifice  public  à  Athènes.  Il,  344» 

PoBTT-fLtrxlN.  Description  de  cette  mer.  II,  8.  Le»  flenîj 
qui  s'y  jettent  diminuent  l'amertume  de.  ses  43aui,< 
N'est  profonde  que  vers  sa  partie  orientale  ,10. 

Ifôst  DE'B^itEADX,  construit  par  ordre  de  Darius  sur 
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Bosphore  de  Thrace.  U ,  44*  Autre  coiis:ruic  par  ordre 
du  même  prince,  sur  l'hter  ou  Dannbc,  pour  assurer 
la  retraite  de  son  aniiëe.  1 ,  3 1 5.  Antres  construits  par 
ordre  de  Xerxès  sur  l'HellA^nt,  33^,  548. 

PoPULATioif.  Les  philosophes  et  les  Ugislateurs  de  la 
Grèce  étaient  très  éloignes  de  ûvoriaer  la  population. 
.    m,  4*  IV,  390.  y,  307.  Loi  de  Solon  à  ce  sujet.  I, 
a63. 

PnAsi£s,  bourg  de  l'Àttique,  dom  le  port,  nommé  Pa- 
nonne ,  est  siir  et  commode.  V,  39. 

PsA-xiTÈLE ,  sculpteur.  Sa  statue  représentant  un  Satyre. 
n,  254.  V»  242.  Autre  représentant  l'Amour.  V, 
242.  Autre  statue  de  Praxitèle,  placée  à  Cnide,ct  re- 
présentant Ténus.  VI,  227.  Statue  équestre  et  divers 
autres  ouvrages  du  même  artiste.  II,  244* 

PnÊTiŒs  (les)  forment  en  Egypte  le  premier  ordre  de 
l'état.  II,  419*  'Très  nombreux  à  Athènes,  ^i^.  Ceux 
de  la  Grèce  ont  obtenu  des  honneurs,  mais  ils  ne 
forment  pas  un  corps  particulier,  4^0.  Bans  les 
boiirgs^  un  seul  prêtre  suffit  ;  dans  les  villes  considé- 
rables, ils  forment  quelquefois  une  communauté,  4  >  '^^ 
Ils  officient  avec  de  riches  vêtements,  4'^*  Ceux 
d'Apollon  à  Delphes,  4^9. 

^BÊTBjissE  de  Junon  au  temple  d'Argos.  IV,  35o.  Ke^ 
marque  sur  plusieurs  de  ces  pi%tresses,  lùid.  Voyez 
Cydippe.  J^utres  prêtresses.  II ,  4 1 4  f  4  '  7* 

*BiÈBES.  Quand  on  les  adresse  «ux  diewT.  II,  4^0.  Com- 
ment on  prie ,  comment  ou  doit  prier,  4o  i  •  Prières 
publiques,  402.  Leur  objet;  ce  que  Ton  doit  deman* 
acrr.  yn,3o,3i. 

'BCciiorRES  diez  les  Athéniens.  H,  349  ^'^'^^» 

'aocessioss  ou  Tr£obies  ,  qui  allaient  au  temple  ê 

38. 
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Delpbes.  n,  4^^-  Voyei  Délos,  pour  odles  qni  al- 
laient dans  cette  ile. 

Proclès.  Voyex  Eurgsthène, 

Pbodicus  de  Càm,  sophiste  ;  son  éloquence.  VI ,  402. 1) 
s'attachait  au  terme  propre,  et  découvrait  des  distinc- 
tions très  fines  entre  le»  mots  qui  paraissent  syno- 
nymes. Platon  s'égayait  à  ses  dépens.  IV,  4^3.  A  une 
éloquence  noble  et  simple ,  ibid.  Accusé  d'avoir  avancé 
des  maximes  contre  la  religion,  les  Athéniens  le  con- 
damnèrent à  la  mort  II,  ^^2.  VI,  4o3. 

PnoPOiiTinz,  mer.  Villes  bâties  sur  ses  bords.  II,  48. 

Pboptl^es,  édifice  construit  par  ordre  de  Périclès;  ce 
qu'ils  coûtèrent.  I,  554'  II  ^  a56. 

PbotAcohas,  sophiste,  disciple  de  Démocrite.  I«  525 
Donna  des  lois  aux  Thuriens  y  (ut  accusé  d'impiété ,  et 
banni  de  l'Attique.  Il,  ^3^,  in,  166.  Rassembla  I« 
premier  ce  qu'on  appeUe  lieux  communs.  iV,  474- 

Pnoxiyss.  Ce  qu'on  entendait  par  ce  mot.  m,  287. 

Pbudkvce.  Aristote  la  recommande  comme  le  fondemeni 
de  toutes  les  vertus,  m ,  47- 

Pbttawe  ,  nom  qu'on  donnait ,  en  certaines  républiques^ 
au  premier  des  magistrats.  III,  44^*  ^  Athènes,  il 
était  conmmn  au:^  cinquante  sénateurs  qui ,  penda0t| 
un  ceitain  nombre  de  jours,  veillaient  spécialement  aai 
intérêts  de  l'état^ Ils  logeaient  au  Prytanée.  II  y  3l63^ 
290. 

PbytAnée,  maison  h.  Athènes,  où  la  république  entre- 
tenait non  seulement  les  cinquante  PiytaDes,  mais 
encore  quelques  citoyens  qui  avaient  rendu  des  ser- 
vices à  l'état.  II,  253.  I 

PsopHis,  ville' ti'ès  ancienne,  sur  les  confins  de  TArcad'u 
etderElide.IV,  3i8. 

PcoiLAT  (combat  du).  En  quoi  il  consistait  m,  535. 
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PuBExé  du  cœur.  Dieu  ]  exige.  YII,  29.  Cette  doctrine, 
enseignée  par  les  philosophes ,  était  reconnue  par  les 
prêtres,  3o. 

PuBiFiCATioss.  Voyez  Lustrations. 

pYGMÉES  (les)  habitaient  au  dessus  de  l'Egypte ,  vers  les 
sources  du  Nil.  Ils  étaient  noirs,  très  petit»,  et  n'avaient 
que  des  cavernes  pour  demeures.  V,  4^2 ,  4o^- 

pYUkDE.  Voyez  O reste. 

Pylos  ,  ville  de  la  Messe'nie.  Ses  ])a.bitants  prétendaient 
que  Nestor  y  avait  régné.  IV,  26. 

pTTHAGOnE.  —  S*  I.  Né  à  Samos.  VI,  3o2.  Prend  des 
leçons  de!  Thaïes,  voyage  en  Egypte  et  en  d'autres 
contrées ,  trouve  à  son  retour  sa  patrie  opprimée  par 
Polycrate  ;  va  s'établir  à  Crotone  en  Italie ,  opère  en 
ce  canton  une  révolution  surprenante  dans  les  idées  et 
dans  les  mœurs  ;  persécuté  sur  la  fin  de  sa  vie ,  il  reçut 
après  §a  mort  des  honneurs  presques  divins.  III,  i55 
et  suiv.  Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  sont  presque 
tous  de  ses  disciples.  VI,  324.  Croyait  à  la  divination 
comme  Socrate ,  et  disait  comme  Lycurgue  que  ses  lois 
étaient  approuvées  par  l'oracle  d'Apollon,  335,  336. 
Son  opinion  sur  le  dogme  de  la  métempsychose.  V, 
320.  VI,  329.  Ne  condamnait  pas  l'usage  des  fèves. 
VI,  324.  Proscrivait  l'excès  du  vin  et  des  viandes, 
327.^Pourquoi  S9  philosophie  était  entourée  de  té- 
nèbres, 336.  —  S.  2.  Disciples  de  Pythagore,  Dis- 
tribués en  différentes  classes ,  vivaient  en  commun  ; 
n'étaient  admis  qu'après  de  longues  épreuves.  VI  ^  339 
et  suiv.  Leux:s  occupations  pendant  la  journée,  3 40. 
Ils  avaient  des  associés  et  des  afiiliés,  34  !•  Union  in- 
time qui  régnait  entre  eux,  347, 348.  Pythagore ,  qui 
en  était  adoré,  les  traitait  avec  l'autorité  d'un  mo- 
narque, et  la  tendresse  d'un  père.  35o,  35 1.  Diffé» 
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lence  de  cet  institut  ayec  celui  des  prêtres  égyptiens. 
355,  356.  Sa  décadence,  357,  ^^-  ^  ^*  ^^  ^^ 
cette  école  une  foule  de  lé^ateurs,  de  géomètres, 
d'astronomes  et  de  philosophes'  qui  ont  éclairé  la 
Grèce,  SSg.  Leur  opinion  sur  le  rang  des  planètes. 
in ,  2 1 5?  Ils  ont  cru  découvrir  daus  les  nombres  uo 
des  principes  du  système  musical ,  et  ceux  de  la  phy- 
sique et  de  la  morale,  i84>  Leur  opinion  sur  Fâmc  du 
monde,  182.  Note  sur  une  expression  des  pythago- 
riciens, 55a. 

PrrHAGOBTCiEîfs.  Voycz  Pijthagore  ,J.  a. 

Pythiz  (la)  de  Delphes ,  ne  montait  sur  le  trépied  qu'une 
fois^ar  mois.  H,  466.  Il  y  avait  trois  pythies  qui  ser< 
vaient  à  tour  de  rôle,  4^7'  Préparation  pour  consulter 
la  pythie,  468.  Transpovts  dont  elle  était  saisie,  469, 
470.  Fourberies  des  ministres  du  temple  ,47'* 

Pmnsvs,  augures  attachés  au  service  des  rois  de  Lar.é- 
démone.  IV,  147,  i49- 

PrrHOK  de  Byzance ,  oélèbre  orateur,  défend  la  cause  tif 
Flrili|^  contre  les  Athéniens.  Vil ,  gS. 

I 

Q- 

QiJKSTiON.  Les  ejcla\  e»  y  étaient  soumis  ^  Athènes.  U.  1 

R. 

I 

Kaisot.  L'excès  de  la  raison  et  de  la  ▼ei-tu  est  presque  1 
aussi  funeste  que  celui  des  plaisirs.  Vï ,  46G. 

RzLiGion  k  Athènes.  Il,  397.  La  religion  domin;*niei 
consiste  toute  dans  Textérieur,  399.  Crimes  contre  lii 
«Kgion,  426,  4^4.  Les  magistrats  font  punir  d  ' 
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mort  ceux  qui  parlent  ou  ëcrÎTent  contre  l'existence 
des  dieux.  4^8.  —  Religion  des  Spartiates,  Voyez 
le  chapitre  xux. 

Repas  à  Atbènes  et  à  l'armée.  On  Eut  deux  repas  par 
jour.  Lesgens  riches  n'en  font  qu'un.  H,  368.  Descrip- 
tion d'un  grand  souper  chez  un  riche  Athe'nien ,  $26. 
Hepas  des  Spartiates.  IV,  207  et  suiv.  Les  repas  pu- 
blics étaient  regardés  par  Aristote  comme  contribuant 
au  maintien  de  l'union  parmi  les  citoyens.  V,  3o6. 

Reveiivs  de  l'état  parmi  les  Atbéniera,  d'où  ils  prove* 
naient  IV,  4^9  ^  ^^iy.  575.  Ceux  qu'ils  avaient  as- 
signés à  l'entretien  des  prêtres  et  des  temples.  II,  4 1 7* 

Rhamaosté  ,  ville  de  l'Attique.  Sa  situation  ;  temple  et 
statue  de  lîéroésis ,  par  Phidias.  V,  36. 

Rhapsodes,  parcouraient  la  Grèce  ,  chantant  des  frag- 
ments d'Homère  et  d  autres  poètes.  I,  223.11,  5 10. 
IH ,  526.  V,  38.  Défense  que  leur  fit  Soion  au  sujet 
des  écrits  d'Homère.  I,  224. 

Rhés^z,  île  voisine  de  Délos.  VI ,  384»  On  y  avait  trans- 
porté les  tombeaux  des  Déb'ens,  385. 

Rhktobique.  La  rhétorique  donne  aux  talents  des  formes 
plus  agréables.  IV,  4^8.  Auteurs  grecs  q^  ont  donné 
des  préceptes  sur  l'éloquence,  ou  qui  en  ont  laissé  des 
modèles,  4^9 f  47^*  '-^^  écrivains  grecs  pendant  plu- 
sieurs siècles,  n'ont  écrit  qu'en  vers,  471-  ^  ^^7^® 
des  premiers  écrivains  en  prose,  était  sans  agrément, 
sans  harmonie,  472.  On  distingua,  parmi  les  Grecs 
trois  sortes  de  langages  et  deux  espècss  d'orateurs, 
477.  Il  y  a  trois  genres  d'éloquence,  le  délibératif ,  le 
judiciaire,  le  démonstratif,  488.  Qualités  nécessaires  à 
l'orateur,  489.  A  quoi  s'étaient  bomés  les  rhéteurs  avant 
Aristote ,  49^*  Réflexions  Inminenses  et  additions  im« 
portantes  d'Aristote  sur  cet  objet,  i^gX  La  convt: 
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naoee ,  la  clarté ,  sont  deux  principaleft  qualités  d<:  Vé> 
kNTutioD,  497*  d>  <P^o>  consistent  la  convenance  ei  La 
darté,  497»  4i/®-  ^  ^rose  doit  s'ajistcnir  de  la  ca- 
dence affecta  à  la  poésie ,  499*  L'éloquence  du  bar- 
reau diifoe  essentiellement  de  c-  lie  de  la  tiil>une,  5oa. 
L'orateur  doit  éviter  la  multiplicité  des  vers  et  des 
mots  composés  empruntés  de  la  poésie ,  les  épithètes 
oiseuses,  les  métaphores  obscures  et  tirées  de  loin, 
$oa,  5o3.  L'éloquence  s'assortit  an  caractère  de  la 
nation ,  5o8.  Il  ne  faut  prendre  pour  modèle  <ie  stjk 
aiucc!ii  orateur  particulier;  il  faut  les  méditer  tous. 
509.  La  servitude  amollirait  l'éloquence  ;  la  philoso- 
phie l'anéantirait,  5ia,  5i3.  Voyez  Corax,  Figures j 
Philosophie  ,  Protagoras, 

Rhodes.  Ode  de  Pindare  sur  l'Oe  de  Rhodes.  VI,  240. 
Ancien  nom  de  cette  île,  241.  Son  état  du  temps 
d'Homère,  ibid.  Quand  la  ville  de  Rhodes  fut  bâtie, 
a4a.  Situation  et  magnificence, de  cette  ville,  ^42. 
343. 

Rhodie^s.  Leur  industrie,  leur  commerce,  leurs  colo- 
nies. VI,  243.  Leurs  lois  maritimes,  civiles  et  crîirJ- 
belles,  244*  ^^^  caractère  et  leurs  mœurs,  24^ ,  o  1 3. 
Ceux  d'entre  eux  qui  se  distinguèrent  dans  les  lettres. 
249,25a 

Rhodope,  courtisane.  Son  offrande  au  temple  de  Dë- 
phes.  II,  447* 

Riches.  Haine  réciproque  des  riches  et  des  pauvres ,  ma- 
ladie incurable  de  toutes  les  républiques  de  la  Orèce. 
111,458.  VI,  3oi» 

Rrviinzs,  fovrAimiA,  Où  la  nature  a-t-elle  placée  leur 
origine?  V,  385. 

Rois.  Caractère  et  fonctions  des  anciens  rois  de  la  Grèce, 
I,  191.  Vpjei  Gouvernement  j  $,  a.  —  Rm>is  de 
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Perse.  Jouissent  d'une  autorité  absolue.  I,  3 1 1.  Res» 
pectés  pendant  leur  vie,  pleures  à  leur  mort,  3ia. 

Roii  de  Lacédémone,  Leurs  prérogatives,  leurs 

fonctions.  IV,  i4o  et  suiv.  Senneut  qu'ils  prêtent 
tous  les  ans ,  1 66.  A  leur  mort ,  les  escla^  es  de  la  La- 
conie  sont  obligés  de  déplorer  leur  perte,  et  d'accom- 
pagner leurs  funérailles,  i53.  —  Note  sur  les  titres 
de  roi  et  de  tyran.  V,  557- 


^ACEBDOCES.  Les  uus  étaient  attachés  à  des  maisons  an- 
ciennes et  puissantes,  les  autres  étaient  conférés  pai'  le 
peuple.  II,  4 16> 

A.CRIFICES  usités  h.  Athènes.  II,  407.  Les  sacrifices  hu- 
mains étaient  autrefois  très  fréquents.  H,  ^oS.  TU, 
477.  IV,  307 ,  3  08.  Note  sur  la  cessation  de  ces  sa- 
crifices. IV,  574»  Sacrilàces  d'animaux.  11^  ^O'j,  Dé< 
ièndus  par  Cécrops.  I,  1 43. 

àGES  D£  LA  GnÉCE.  Leurs  noms  ;  s'assemblaient  quel- 
quefois pour  se  communiquer  leurs  lumières.  I,  243- 
a 4^-  Quelques-unes  de  leurs  maximes.  ïl ,  4^7. 

LGESSE.  Parmi  les  philosophes  grecs ,  les  uns  ont  clonnë 
ce  noni  à  l'étude  des  vérités  étemelles;  d'autres,  à  la, 
science  des  biens  qui  conviennent  h  l'homme.  Dans  la 
premier  sens ,  elle  ne  réside  que  dans  la  contempla- 
tion; dans  le  second,  elle  est  toute  en  pratique,  et 
influe  sur  notre  bonheur.  111,  55 1.  V,  ^66,  4^7* 

kXAMi5E,  ile  ep  face  d'/*leusis.  I,  374.  Fameuse  bataille 
cavale  de  ce  nom,  3'j^  et  suiv.  Quoique  Salamine 
Couche  à  VAttique,  les  gi^ains  y  mûrissent  plus  tût  V, 
1 8.  Sa  superficie.  Il,  114. 

Jtfimss  (letj  sont  fort  riches.  VI,  3 02.  Spirituels,  in. 
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dustrieuz,  acti6,  ibid.  Découvrent  File  de  Tariessus, 
3  04.  Éprouvent  toutes  les  espèces  de  tyrannie  après 
la  mort  de  Polycrate,  3 13. 

Samo4  (île  de).  Sa  description.  YI,  292.  Ses  temples,  ses 
édifices,  ses  productions,  sa  grotte,  son  canal,  son 

.  mole,  293,  294.  Son  temple  de  Junon;  statue  de 
cette  dëesse,  sa  description,  2941  296.  Voyez  Junon. 
Statues  dont  le  temple  était  entouré,  3oo.  P^tba^jore 
était  de  Samos,  ainsi  que  Blia?cus  et  Théodore ,  sculp- 
teurs, qui  ont  fait  d'utiles  découvertes,  3o2 ,  3o3.  T^ 
terre  de  Samos  est  utile  en  médecine ,  et  on  en  fait  des 
vases  redbei-diés ,  3o3.  Note  sur  la  grandeur  de  cciv 
ile,  519. 

Sapho  de  Lesbos,  placée  an  premier  rang  des  poète:*  ly- 
riques. Il ,  71.  Quelques-unes  de  ses  maximes ,  ^3 . 
^4  ^^  image  empreinte  sur  les  monnaies  de  Myli- 
lène,  74*  Inspire  le  goût  des  lettres  aux  femmes  de 
Lesbos,  ^5.  Elle  se  retire  en  Sicile,  où  on  lui  éfeva 
une  stame  apri*  sa  mort,  76.  Elle  aima  Pliaon  dont 
elle  fut  abandonnée  ;  elle  tenta  le  saut  de  Leucade ,  et 
périt  dans  les  flots,  7^.  m,  4 1 2.  t^ioge  dé  ses  poésies. 
H,  ^7  et  suiv.  Traduction  de  quelques  stroplies  d'une 
de  ses  odes ,  80.  Note  sur  cette  ode,  662. 

SAnttÂioHE  (l'île  de)  fot  soumise  en  partie  aux  Cartlia- 
ginois,  qui  défendirent  aux  habitants  d^ensemencer 
leurs  terres.  IV,  4  '  4* 

Sabdes,  capitale  de  Lydie,  brûlée  par  les  Ioniens.  I,  3  t8. 
Les  Athéniens  avaient  contribué  à  la  prise  de  cène 
ville,  ibid. 

SAttbe.  En  quoi  elle  diffère  de  la  tragédie  et  de  la-comi- 
die.  VI,  67.  Eschyle ,.Sopbocle,  Euripide,  At^héos  et 
Hégémon  ont  réussi  dans  ce  genre,  68 ,  69. 

Sattbus.  Vo;«z  PhiUppe,  J.  i. 
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Saitt  (exercice  du)  aux  jeux  olympiques.  III,  54 1* 

Saut  de  Leucade.  Voyez  Leucade, 

Sa  RITES,  corps  d'élite  dans  l'armée  lacédémonienne.  IV, 

249,  25o. 
ScopAs,  sculpteur.  I,  532.  Dirige  la  coiwtrucliion  du 

temple  de  Minenre  à  Tégée.  IV,  334- 
ScuiiPTunE.  Réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet 

art.  III,  461.  IV,  3i3. 
Scythes,  vainqueurs  des  Perses.  ï,  3 14  et  suit.  Corps 

de  Scythes  chargé  de  la  police  à  Athènes.  II,  388. 

Kepas  des  Scythes,  532.  Leur  dextérité.  lïl,  n. 
Sel  Attique,  plaisanterie  fine  et  légère,  qui  réunissait  la 

décence  et  la  liberté,  que  peu  de  gens,  même  parmi 

les  Athéniens,  savaient  employer.  II,  3g3\ 
SÉNAT  d'Athènes,  établi  par  Solon.  I,  25o.  Se  renouvelle 

toas  les  ans,  s'asseioble  tous  les  jours,  excepté  les 

fêtes  et  les  jours  regardés  comme  funestes.  II,  28&, 

392.  Note  sur  les  présidents  du  sénat,  585.  —  Sénat 

de  Lacédémone ,  établi  à  l'imitation  de  celui  de  Crète. 

IV,  i4i«  Ses  droits  et  ses  fonctions,   i54  et  suir. 

Élection  des  sénateurs,  i55. 
SÉRIPHE,  île  remplie  de  montagnes  escarpées.  VI,  4^7- 
Serment.  De  qui  on  l'exigeait  à  Athènes.  Il,  334,*337, 

344f  35 1 ,  417*  Serment  des  Grecs  avant  la  bataille 

de  Platée.  1,400. 
Serpents  consacrés  â  Esculape.  IV,  3^2.  Les  femmes  tn 

élèvent  à  Pella,  373. 
Service  BiiLrrAiRE  à  Athènes.  Il,  19^  et  suiv.  Peines 

contre  ceux  qui  refusent  de  servir,  qui  fuient,  qui 

trahissent  l'état,  qui  désertent,  212.  —  A  Sparte. 

Voyez  le  chap.  l 
Sicile.  Révolutions  arrivées  dans  cette  ile  sous  le  rèigne 

du  jeune  Denys.  V,  227.  Voyez  le»  chap.  xxxiii,  lx. 
7-  '  39 
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LXi,  Lxm.  On  j  trouve  beaucoup  de  gens  d'esprit 
m,  160.  Ses  guerres  contre  les  Athéniens.  I,  49^  <^^ 
suir. 

SiCTon,  a  un  territoire  très  fertile  et  tr^  beau^  m,  4^2- 
Se&  tombeaux  sont  hors  de  la  ville ,  ibid.  Sa  fêfe  aux 
flambeaux  I  4^*^*  Orthagoras  y  régna  avec  modéra- 
tion, 4^4*  Vertus  et  courage  de  Clistbèiie,  rci  de  Si- 
cjone,  454»  Vainqueur  aux  jeux  olympiques ,  y  pro- 
clame un  concours  pour  le  mariage  de  sa  Gïle  Agariste, 
455  et  suiv.  Les  arts  fleurissent  à  Sicyone  ;  on  y  éta- 
blit une  nouvelle  école  de  peinture,  4^9n-4^o* 

SiLA9i09 ,  sculpteur,  fait  la  statue  de  Sapho.  II ,  76. 

SiMOBiiDE,  né  dans  l'île  de  Géos ,  mérita  l'estime  des  rois, 
des  sages  et  des  grands  hommes  de  son  temps.  VI. 
3g3.  Ses  promptes  reparties,  894,  Sgff  Poète  et  phi- 
losophe, ses  écrits  pleins  de  pathétique,  -'^gS,  3(|G. 
Abrégé  de  sa  philosophie,  897^  BpS»  Répréhensiblc 
quelquefois  dans  ses  principes  et  dans  sa  conduite, 
3c>9,  400.  Sa  mort,  4oi« 

SiPBNOS,  une  des  îles  Cyclades,  avait  de  ricHes  mines 
d'or  et  d'argent,  qui  furent  comblées  par  la  mer.  YI, 
418. 

SMUint1in>E ,  un  des  plus  riches  et  des  plus  voluptueux 
Sybarites;  traits  de  sa  mollesse  et  de  son  faste.  III, 
455  et  suiv. 

SnniiRE,  détruite  par  les  Lydiens.  VI,  3  t  8.  Les  hahîunts 
prétendent  qu'Homère  compnsa  ses  ouvrages  dans  une 
grotte  voisine  de  leur  ville,  219. 

SociiTE  d'Athènes ,  dont  les  membres  s'assistaient  mu- 
tuellement. II,  394.  Autre  qui  s'amusait  à  recueillir 
les  ridicules,  ibid.  V,  169.  Pliilippe  lui  envoie  un  ta- 
lent, iUd.  Autre  société  de  gens  de  lettres  et  de 
femmes  aimables.  I   62 1 ,  54 1 . 
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SociiATE.  —  J.  I.  Noms  et  profession  de  son  père  cl  de 
sa  mère.  Y,  4^^'  4^9*  Résiste  aux  ordres  des  tyrans 
de  sa  patrie.  I,  5i5.  Fréquente  les  philosophes  et  les 
sophistes.  Y,  ^6o.  Il  regardait  la  connaissance  des  de- 
voirs comme  la  seule  nécessaire  à  l'homme,  4^^*  ^®* 
principes,  ibid.  Se  charge  d'instruire  les  hommes  et 
de  les  conduire  à  la  vertu  par  la  vérité,  47^  ^^  suiv. 
I,  526.  Il  les  attirait  par  les  charmes  de  sa  conversa- 
tion. Y,  47^*  ^'o^  d'Eschine  à  ce  sujet;  réponse  de 
Socrate,  ibid.  Ses  leçons  n'étaient  que  des  entretiens 
Êimiliers,  474"  Ses  maximes,  ^yS.  Ses  disciples  Alci- 
biade  et  Critias ,  477*  '  9  49^*  ^^  caractère ,  ses 
mœurs,  ses  vertus.  V,  47®  et  suiv.  II,  75.  Yoyes 
Comédie.  Génie  de  Socrate.  Y,  4^3.  Ce  que  l'on  doit 
en  penser,  4^4*  Préventions  contre  Socrate,  /^SS. 
ï^lusieuTs  auteurs  le  jouèrent  sur  le  théâtre,  49 x« 
Note  sur  l'ironie  de  Socrate,  558.  Il  dirigea  la  philo- 
sophie vers  l'utilité  publique,  443*  Les  écrits  sortis 
de  son  école  sont  presque  tons  en  forme  de'  dis^logues. 
ni,  i58.^ — $.  2.  Est  accusé  par  Mélitus,  Anjtus  et 
Lycon.  Y,  49^.  Quelle  fiit  la  principale  cause  de  l'ac- 
cusation contre  lui ,  49^  et  suiv.  Sa  tranquillité  pen- 
dant l'accusation,  Soi.  Sa  défense,  507.  Jugement 
contre  lui,  5 12.  Il  reçoit  avec  tranquillité  la  sentence 
de  mort,  5i4.  Se  rend  de  lui-même  à  la  prison,  5i5. 
Y  passé  trente  jours  conversant  avec  ses  disciples,  5 1  G. 
Us  veulent  le  tirer  de  prison ,  Siy.  Il  prouve  que  leur 
zèle  n'est  pas  conforme  à  ses  principes ,  5 1 8.  Le  garde 
de  la  prison  pleure  en  lui  annonçant  qu'il  est  temps 
de  prendre  le  poison,  523.  Il  prend  la  coupe,  et  boit 
sans  émotion,  524.  H  rappelle  le  courage  de  ses  amis 
fondant  en  pleurs,  525.  Note  sur  les  prétendus  re- 
grets que  les  Athéniens  témoignèrent  après  sa  mort, 
558.  ' 
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Solde  des  fitotasains  et  des  cavalien  athéniens.  II,  216. 

SoiOV  d'Athènes,  le  plus  ittostre  des  sages  de  la  Grèce. 
Son  origine.  I,  243  >  245.  A  de  grands  talents  il  joi- 
gnit celui  de  la  poësie,  245.  Solon  entreprend  de  dé- 
crire en  vers  les  guerres  de  Tile  Atlantique,  ^4^-  ^^ 
proches  qn'on  peut  lui  faire,  ihid.  Sa  vigueur  1  sa 
constance,  247*  H  expose  ses  lois,  248.  En  fait  jurer 
l'observation  pendant  son  ahseoce  ;  voyage  en  Egypte, 
en  Crète.  I,  276.  Ses  lois  respectées  en  Grèce  et  en 
Italie,  273,  274*  Placées  dans  la  citadelle,  puis  tram- 
portées  dans  le  Prytanëe,  275.  De  son  temps  il  se  fit 
une  révolution  surprenante  dans  les  espriu;  alon 
commencèrent  la  philosophie,  l'histoire,  la  tragédie, 
la  comédie.  III,  i52.  Yoyex  Gouvernement ,  J.  8, 
I^isj  §.  4i  Tribunaux ,  Sénat ,  Lycurgue, 

S0110E  propliétiquc  rapporté  par  Aristote.  m,  3^6. 

Sophistes.  Ce  que  c'était.  III,  35.  IV,  47^.  U  ne  Êint 
pas  les  juger  d'après  les  dialogues  de  Platon.  lY,  485. 

Sophocle,  excellent  poëte  dramatique.  I,  525.  Époque 
de  sa  naissance.  YI,  25.  A  vingt-huit  ans  il  concourut 
avec  Eschyle,  et  fut  couronné,  27.  A  l'Age  de  quatre- 
vingts  ans,  accusé  par  son  fils  de  n'être  plus  en  eut 
de  conduire  ses  affaires,  comment  il  réfute  cette  accu- 
sation, 26.  Caractère  de  ses  héros,  34 9  35.  Sa  supé- 
riprité  dans  la  conduite  des  pièces,  44*  Aristophane  l« 
metuit  an  dessus  d'Euripide,  33,  34.  Note  sur  le 
nombre  do  ses  pièces.  YI,  49^*  ^^  ^  ^^  AntigoD^ 
II,233etsuiv. 

SosTBATE,  célèbre  athlète.  III,  539. 

Sfabte  ou  LAcéoÉMOHE ,  n'a  ni  murs  ni  citadeUe.  U,  35. 
lY,  96.  Elle  est  composée  de  cinq  bourgades,  séparées 
les  unes  des  autres,  et  occupées  chacune  par  l'une  des 
cinq  tribus.  lY,  ibid.  Nota  sur  I0  nombit  des  tribus, 
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Sio.  Note  «ur  le  plan  de  LacécUmone.,  !>4a.  Modu« 
msnts  de  la  graode  place,  97.  Surk.plus  bâute> col- 
line est  un  temple  de  Minerve,  oonatruit  «n  airain , 
97,  98.  SaUes,  portique»,  b){^di:ome , '|>l«taniste . 
lOi.  Maisons  ^tites  et  -grossiàrcment  coD6t]*uite8  ; 
tombeaux  sans  ornements ,  ^  n'annonçant  aucnnËi  dis* 
linction  entre  les  citoyens.,  20.7 , -a'28.  La  ville,  pres- 
que entièrement  détraite  par  d'affceux  tranblemcnts 
de  teire,  implore  les  secours  d'Atbènes  contre  ses  es- 
claves révoltés,  l ,  4^< 
Spabtiat£s  et  LAckoéMoatESS,  — ;$.  i.  Nous  les  unis- 
sons, parce  que  les  anciens  lèsent  souvent  confondus; 
les  premiers'étaient  les  babitants  de  la  capitale,  J«s  se-  ' 
conds  ceux  de  la  psovioce.  IV,  loa ,  io3.  Pour  pren- 
dre le  nom  de  Spartiate, âl  fallait  être  ne<d'<un  (père  et 
d'une  mère  Spartiates  ;  ,privil^es  attacbés  à  oe  titre , 
io4>  Les  Spaitiates sont^lus  proti/gés «par <legouver- 
Dément  que  les  simples  Lacédémoniens,  iàU. — ^.  2. 
Gouvernement  et  1^  des  ^artiates.  Voyes  Gauver- 
nemeut,  $.9.  Leur  religion  et  leurs  fèKSs.  I¥,  j^Sq. 
Leur  Édiiciition.yfyyeM,  ce  mot.  —  §.  3.  Serwce  mi- 
litaire. 'IV,  ^47'  Notesur  la  composition  de  -leurs  ar~ 
myées,  5G3.  —  $.  4*  Leurs  mœurs  et  leurs  usnges, 
IV9  204.  -^  vingt  ans  ils  laissaient  •eaoi^e  -feuM^be- 
▼eux  et  leur  barbe,  iùid.  Leurs  habits  simples «K^ros* 
siers^  2o5,  ao(>.  Leur  régime  <aiiafcère,  •^07.  -Leur 
brouet  noir,  208,  209.  Leur  respect  pour  les  vieil- 
lards. VoyeE  Vieillards.  «Quoiqu-Hs  ^uatiSlit  plusieifrt 
espèces  de  vins,  ils  ne  s'enivraient  jamais.,  «Of).,  210, 
S 48,  549-  Leurs  repas  publics,  an  — a.ti4*  ^  ^'^ 
cultivaient  point  les  sciences,  189,  2 15,  fti9«  l.eur 
goût  ,pour  la  musique  qui  porte  ii  la  vertu,  a  1 6.  Lettr 
aversion  pour  la  rbétorique,  ibid.  Leur  éjfoquenc^ 

39. 
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simple;  ils  s'exprimaient  avec  énergie  et  précision, 
ai8,  aao,  5o8.  Les  arts  de  luxe  leur  éuient  inter- 
dits, a  23.  Us  s'assemblaient  dans  des  salles  nommées 
Leschés,  pour  converser,  226.  —  $.  5.  Femmes  de 
Sparte,  Grandes,  fortes,  brillantes  de  santé,  et  fort 
belles.  ly,  a  a  8.  Les  meilleures  nourrices  de  la  Grèce, 
ni ,  6.  Leur  habillement  et  celui  des  filles.  IV,  229. 
Elles  ne  doivent  pas  travailler,  106.  Leur  édacatioo. 
Voy.  Éducation,^,  3.  Pourquoi  les  filles  avaient  la  moi- 
tié du  corps  découvert,  2  29,  a3o.  Les  filles  paraissaient 
à  visage  découvert,  et  les  femmes  voilées ,  23 1 .  Haute 
idée  qu'elles  avaient  de  l'honneur  et  de  la  liberté,  233. 
Leurs  mœurs  s'altérèrent  ensuite,  235.  Yoj.  Mariage, 
J.  a.  —  $.6.  Lacédémoniens  proprement  dits.  I^eni 
origine.  III,  346,  359.  Formaient  une  confédération 
à  la  tête  de  laquelle  se  trouvaient  les  Spartiates.  lY, 
,io5.  Leur  diète  se  tenait  toujours  à  Sparte,  f6fV.  Ils 
haïssaient  les  Spartiates,  io5  et  106.  N'avaient  pas 
la  même  éducation  que  ces  derniers,  1  o5.  Réunis  avec 
ceux  de  la  capitale,  ils  furent  long>temps  reconnus 
pour  chefii  de  la  ligue  du  Péloponèse.  I,  456.  Discoon 
et  reproches  que  leur  fiât  l'ambassadeur  de  Corinthe, 
4^7-  Leurs  guerres  contre  les  Messéniens,  contre  le) 
|>euples  voisins.  IV,  33,  279.  Comment  justifiées,  81, 
280. 

SrenTBiAs,  Spartiate.  Son  dévouement  pour  la  patrie.  I, 
343. 

Sphirge,  fille  naturelle  de  Laîus,  roi  de  Thèbes ,  arrêtait  I 
les  voyageurs  par  des  questions  captieuses,  et  les  éga-j 
rait  dans  les  détours  du  mont  Phinée,  pour  les  livrer 
ik  des  brigands.  I,  i^i. 

Stade  d'Olympie.  Sa  description.  III,  507.  Gelai  d»D<l> 
pbes.  Il,  464.  Celui  d'Atbènea,  578. 
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Stade,  mesure.  Ses  rapports  avec  le  mille  romain  et 
notre  lieue  de  deux  mille  cinq  cents  toises.  YIIi 
tables  xn  et  xin. 

Sthévélaîdas  engage  les  Lacédérooniens  dans  la  guerre 
du  Péloponèse.  1,464. 

Stratèges,  ou  généraux  des  Athéniens.  Il,  iqS.  Us 
étaient  au  nombre  de  dix,  et  commandaient  autrefois 
chacun  un  jour;  ensuite  un  seul  commandait,  les 
autres  restaient  à  Athènes,  198,  199. 

STBAToiincns ,  joueur  de  citliare.  YI,  202.  Son  caractère, 
ses  reparties,  ibid.  Ses  plaisanteries  sont  mal  reçues  à 
Caunus  et  à  Corinthe,  289,  240. 

Style.  Règles  et  observations  sur  tout  ce  qui  le  concerne. 
IV,  494  ®^  »^i^'  IW^^ewes  espèces  de  style,  suivant  les 
grammairiens,  5oi.  La  diction  doit  yarier  selon  les 
circonstances,  497*  Quels  sont  les  modèles  du  style 
parmi  les  écrivains  d'Athènes,  509,  Sio.  Voycx 
Langue  grecque. 

Sttxphale,  montagne,  ville,  lac  et  rivière  d'Arcadie. 
IV,  321. 

Sttx  ,  ruisseau  en  Arcadie.  Propriétés  que  l'on  attribuait 
à  ses  eaux.  IV,  820. 

SuccESSioiis,  réglées  par  Solon.  I,  266. 

SuiciBE.  Loi  de  Solon  sur  ce  crime.  1 ,  289. 

SuNiUM,  cap  de  l'Attique,  surmonté  d'un  beau  temple 
consacré  à  Minerve.  V,  4 5. 

Suppuces  en  usage  à  Athènes.  II,  362.  Exil,  quand  il 
avait  lieu,  363.  Dégradation  ou  flétrissure,  de  quoi 
elle  privait,  364,  365. N'entraînait  pas  toujours  l'op- 
probre ,  366. 

Scz£ ,  une  des  capitales  de  la  Perse.  V,  189. 

$TAaRus,  Spartiate.  Son  discours  à  Gélon,  roi  de  Syra- 
cuse ;  réponse  de  Gélon,  I,  846-  ' 
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STCranm,  TOle  de  Thessalie ,  près  du  mont  Os»,  on  des 

plut  9ffêtàAea  séjours  -de  la  Grèce,  ill ,  3S2. 
Stlloomme.  Yoy^z  Log'ujue ,  $.  5. 
SniCBÂrisME.  Voyez  Cretois. 
STRACUSEf  assiégée  par  les  Athéniens.  I,  5o4. 
Stbos^  une  des  îles  (^}  clades.,  où  naquit  le  philosopiie 

]lhérecyde.yi,4o3. 

T. 

J.  ACH08,  roi  d'Egypte,  reçoit  mal  Agësibs  qui  vient  à 
son  scccurs ,  et  lui  refuse  le  commandoment  de  son 
armée.  H, 49^* 

Taléchus,  Spartiate.  Sa  réponse  à  un  envoyé  dePlii- 
lippe.  ly,  a 38. 

Tasag^A,  ville  de'Béotie.  Ses  maisons  ornées  de  pebtn- 
res  encaustiques.  UT,  290.  Ses  habitants  sont  hospita- 
liers, pleins  de  bonne  foi,  adonnés  à  ragricultoit , 
.passionnés  pour  lesoombats  de  coqs,  290  et  suiv. 

Tabtabe,  sc'jour  des  coupables,  (^ns  la  religion  dei 
Grecs.  I.,  211. 

T^ADBEAUX  (combats  de).  Voyez  Larisse.  j 

Taxiarque,  ou  offlScier  général  à  Athènes.  II,  i()5.  S»  j 
fonctions,  2o3 ,  2o4> 

TÉGÂE ,  une  des  villes  principales  «In  Péloponèse.  Ses  b^ 
biunts  se  distinguèrent  à  la  bataille  de  Platée,  et  dam 
leuis  guerres  contrôles  Mantinéens  et  les  I«acédcn:o- 
niens.  IV,  333.  Us  avaient  un  supesbe  temple  consa-  J 
cré  à  Minerve,  et  coastruit  par  Scopas ,  334.  ! 

Telésilla,  Argienne  qui  illustra  sa  patrie  par  ses  écrits,  ei  | 
la  sauva  par  son  courage.  IV,  3*44  f  345.  i 

TÉLEsxÉs,  célèbre -acteur,  conUmporain  d'Eschyle.  V: 
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TÉMtNE ,  descendant  d*Hercuie ,  eut  en  {uutijge  l'Argo- 
lide.  I,  189.  IV,  i3o. 

TÉMOINS,  font  tout  haut  leurs  dépositions  à  Athènes.  II, 
35a. 

Tempe,  valle'c  délicieuse  entre  le  mont  Olympe  et  le  mont 
Ossa.  111,383. 

Temples.  Éclaircissements  sur  les  temples  de  la  Grèce. 
II ,  2*63  et  suiv.  Note  sur  les  colonnes  intéiieurcs  des 
temples,  58 1.  Note  sur  la  manière  de  les  éclairer, 
58 p.  Revenus  qui  y  étaient  assignés)  4^7- 

TÉifAEE,  ville  et  port  de  la  Laconie.  IV,  76.  Son  temple 
de  Neptune ,  'sa  caverne  regardée  comme  une  des 
bouches  de  l'enfer ,  ibid. 

TÉsos ,  une  des  îles  Cyclades ,  au  nord-ouest  de  Déios ,  a 
un  bois  sacré,  un  superbe  ten^le  élevé  à  Neptune,  et 
entouré  de  plusieurs  grands  édifices.  VI,  385,386. 
Très  fertile,  et  arrosée.par d'agréables  fontaines,  386, 
387. 

TÉ  os,  ville  de  l'Ionie ,  patrie  d'Anacréon.  VI ,  227. 

TÉBiBAzE ,  satrape  d'Ionie.  II ,  1 7. 

TEnpANniiE  de  Lesbos,  musicien ,  fut  plusieurs  fois  vain' 
qaeur  aux  jeux  de  la  Grèce, (perfectionna  la  lyre  et  la 
poésie.  It,  70. 

Tebre  (la).  Pourquoi  elle  se  soutient  dans  les  airs.  IH, 
334.  Du  temps  d'Aristote ,  on  ne  connaissait  qu'une 
petite  partie  de  sa  surface ,  et  personne  ne  l'avait  par- 
courue en  entier,  236,  237.  Les  mathématiciens  lui 
donnaient  quatre  cent  mille  stades  de  circoaférouce , 
241  •  Causes  de  ses  tremblements.  V,  394* 

ThAI±s  de  Milet,  un  des  sages  de  la  Grèce,  l^gislatenr  et 
poëte.  I,  244»  Le  plus  ancien  des  philosophes  grecs , 
522,  534.  Fondateur  de  l'école  d'Ionie.  lU ,  i57. 
Vaissance  de  Thaïes,  ses  connaissances,  ses  maxime» 
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et  ses  réponses  Uconi^es.  m,  i53  et  suiy.  S'unit  i 
Lyeurgue,  l'accompa^e  à  Sparte.  lY,  i3a.  Y  cod^ 
tracte  l'habitude  de  la  prédsion  ,219. 

Thaumaci,  ville  de  Thessalie.  Sa  belle  situation,  m, 
358 

TvkAGÏaz  de  Tbasos ,  athlète  célèbre.  II ,  i  y5. 

TuÉAHO ,  prêtresse ,  refuse  de  prononcer  des  imprécationi 
contre  Alcibiade.  II ,  ^35. 

TkéATRE.  —  J.  L  Théâtre  d'Athènes,  d'abord  constrail 
en  bois,  ensuite  en  pierre,  yi,  ^o.  Description  suc* 
cincte  de  ses  parties.  II ,  s3o.  Jeux  soéniques  qui  s'y 
donnent,  5o3  et  suiv.  Il  n'était  pas  couvert;  l'avant- 
scène  divisée  en  deux  parties.  VI,  71.  Pouvait  con- 
tenir trente  mille  personnes.  Il,  232.  Avec  quel  tu- 
multe on  s'j  plaçait,  23 1.  Le  parterre  restait  vide, 
jwnrquoi?  VI ,  70.  On  y  donnait  souvent  des  combats 
ou  concours  de  poésie ,  de  musique  et  de  danse  ;  on  f 
vit  le  même  jour  une  tragédie  d'Euripide  et  un  spec- 
tacle de  pantins ,  7 1 .  Y  avait-il  des  vases  d'airain  pour 
fortifier  la  voix  ?  5o5.  Était  embelli  de  décorations 
analogues  au  sujet,  io3.  Le  spectacle  se  diversifiait 
dans  te  courant  de  la  pièce,  104.  La  représentatioDJ 
des  pièces  exigeait  un  grand  nombre  de  machines,  j 
1 09 ,  1 1  o.  Les  entrepreneurs  des  spectacles  n'exigèrent 
d'abord  aucune  rétribution  de  la  part  des  8pectateurs;| 
on  leur  paya  ensuite  une  dra^me  par  tête  :  Péridès  ré- 
duisit ce  prix  ;  et  pour  s'attacher  les  pauvres ,  il  leur 
fit  dbtribuer  à  chacun  deux  oboles,  l'une  pour  payer  sa  | 
place ,  l'autre  pour  subvenir  à  ses  besoins,  lii  o. — $.  3. 
Histoire  du  théâtre  des  Grecs.  Origine  et  prcgris  de . 
Fart  dramatique.  VI,  i.  Fêtes  où  l'on  donnait  des 
pièces.  II,  233.  VI,  72.  Comment  on  faisait  concourii 
ce»  pièces.  VI,  73.  A  qui  on  les  présentait;  coimneni 
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•n  les  jugeait  ^4*  ^^  P^^s  grands  poètes  remplis- 
saient quelquefois  un  rôle  dans  leurs  pièces ,  94.  Deux 
sortes  d'acteurs,  les  uns  spécialement  chargés  de 
suivre  le  fil  de  l'action ,  les  autres  œmposant  le  cLœur, 
^7.  les  femmes  ne  montaient  pas  sur  le  thédtre;  des 
hommes  se  chargeaient  de  leurs  rôles.  VI,  100.  VU, 
81.  Leurs  habits,  et  les  auributs  qu'ils  portaient  quel- 
quefois. VI y  95.  Pourquoi  avaient-ils  des  masques? 
96.  Note  sur  les  masques,  607.  Le  chœur  composé  de 
quinze  personnes  dans  «la  trage'die,  de  vingt -quatre 
dans  la  con^die,  79.  Quelles  étaient  ses  fonctions, 
80,8].  Quelles  éuient  les  parties  qu'on  dcclamait, 
et  celles  qu'on  chantait,  85.  Note  sur  le  chant  et  sur 
la  déclamation  de  la  tragédie,  49^*  Do^i^s  le  chant,  la 
voix  était  accompagnée  de  la  flûte  ;  dans  la  déclama- 
tion, soutenue  par  une  lyre,  85,  86.  Quels  genres 
de  musique  bannis  du  théâtre,  87.  Deux  espèces  de 
danse  y  étaient  admises  ^la  danse  proprement  dite  ;  et 
celle  qui  règle  les  mouvemenu  et  les  diverses  inflexions 
du  corps,  88.  En  quoi  la  ti*agédie  grecque  ressemblait 
à  l'opéra  français,  en  quoi  elle  en  différait,  109,  à  la 
note.  , 

"rébaiss.  Leur  caractère,  leurs  mœurs.  ÏII,  335.  Leur 
bataillon  sacré ,  composé  de  trois  cents  jeunes  guer- 
riers, 33 ô.  Leurs  lois,  3ao. 

B£B£,  épouse  d'Alexandre,  roi  de  Phères.  m,  3 7 5. 
Conjure  contre  son  mari,  et  le  fait  assassiner,  3^7, 
378. 

HisES ,  capitale  de  la  Béotie ,  consacrée  à  Bacchos.  I. 
142.*  Ses  malheurs  sous  les  descendants  de  Cadmus, 
168.  Ses  guerres  contre  Lacédémone.  ii ,  18  et  suiv. 
Description  de  cette  ville,  ses  montmoents,  son  gouver- 
nement, m .  3 1 3  et  suiv.  Note  9nr  son  enceinte ,  564 1 
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Autre  DO(e8urIenoiiû>re  de  ses  habitans,  365.  Séjour 
presque  insupportable  en  hiver,  très  agréable  en  été, 
335. 

Thémutoclc,  général  athénien.  I,  333.  Commandait  le 
centre  de  Tarmée  des  Grecs  à  Marathon ,  328.  Flatte  le 
peuple,  et  fiiit  exiler  Aristide,  334*  Relève  le  courage 
des  Grecs  contre  Xerxës,  349*  Engage  les  Athénicui 
&  s'occuper  de  la  nutrine,  35oy  35i.  Les  détermine  A 
passer  sur  leurs  vaisseaux ,  3  ^o.  Vainqueur  à  Salaminr . 
384*  Reçoit  de  grands  honneurs  à  Sparte ,  392  ;  aûisi 
qu'aux  jeux  olympiques.  III,  523.  Se  rend  odiecx 
aux  alliés  et  aux  Lacédémoniens.  I,  ^2^.  Est  baïuii, 
se  retire  au  Péloponèse ,  et  ensuite  chez  les  Perdes , . 
425.  Sa  joon*ibid.  Son  tombeau.  II,  24o.*RéiIexiom 
sur  le  si^Ie  de  Tliémistocle.  1,4^^* 

ThÉopOMPE ,  roi  de  Lacédémone ,  iiirlce  son  autorité  i-ax 
l'établissement  des  cphores.  IV,  1 4^ ,  549- 

Théopompe  ,  disciple  d'Isocrate ,  se  consacre  à  l'histoire. 
Il,  173.  V,  438.  Son  caractère  :  sa  vanité.  V,  44  '• 

Tbéobies  ,   députations   solenneUes   de»   villes   de  b 
-  Grèce  aux  fêtes  de  Delphes ,11,  ^61  ;de  Tempe ,  III- 
369;  d'Olympie  ,  52 1  ;  de  ]>élos.   Voyez  Délos, 
S- 3. 

TbEirMorrus.  Description  de  ce  défilé.  I,  356.  GômlMt 
qui  s'y  livre,  3 60.  Où  se  retirèrent  les  compagsors 
de  Léonidas.  III ,  34 1 •  Monuments  qui  y  furent  éie>c> 
par  ordre  des  amphictyous,  342. 

Thebmus,  ville  où  s'assemblent  les  Étoiiena.  m,  4'^* 
'414. 

!f  HisÉE ,  roi  d'Aiiièries.  Ses  exploits.  1 ,  1 54  et  sdT. 
Monte  sur  le  tnœe  ;  met  des  bornes  à  son  autorité  i 
cliangs  le gouvemeicbent  d'Athènes,  i52.  Et  le  reu«i 
démocratique,  161.  Se  lasse  de  faite  le  bonhem  Js 
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ion  peuple,  i63.  Court  après  une  Eusse  gloire  :  fijn 
peut  le  considérer  sous  l'image  d'un  héros,  d'un  roi, 
d'un  aventurier  ;  honneurs  qui  lui  sont  décernes  après 
saWrt,  167.  Son  temple  à  Athènes,  n,  25a,  a65. 
Sesfôtes.  m,  124* 

Thesmophouies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cërès  et  de  Pro« 
serpine.  Il,  5i8. 

Thespies  ,  en  Béotie.  Monuments  qu'on  voit  patiui  les 
ruines  de  cette  ville.  III ,  397. 

Thesp»,  poëte.  Ce  qui  lui  inspira  l'idée  de  ses  tragédies.^ 
VI,  5  et  6. 

Thessalie.  Description  de  cette  province.  III,  343.  Fut 
le  séjour  des  héros,  et  le  théâtre  des  plus  grands  ex> 
ploits,  359.  Peuples  qui  en  étaient  originaires,  ou 
qu'on  y  distinguait  au  temps  de  ce  voyage,  36o.  Pro- 
ductions du  pays,  36a,  363.  Il  y  avait  de  fameuses 
magiciennes ,  surtout  à  Hypate ,  349* 

Thessaliebb  (les).  Leur  gouvernement  III,  36o.  Leurs 
forces,  36i.  Domtèrent  les  premiers  les  chevaux,  36a. 
Avaient  beaucoup  d'esclaves ,  en  vendaient  à  d'autres 
peuples,  363  et  suiv.  Leurs  mœurs,  leur  caractère, 
365.  Leur  mauvaise  éducation ,  ibid.  Leur  goût  pour 
la  danse,  366.  Leur  respect  pour  les  cigognes,  367. 
Célèbrent  une  fête  en  mémoire  du  tremblement  de 
terre  qui ,  en  donnant  passage  aux  eaux  du  Pénée,  dé- 
couvrit la  belle  plaine  de  Larisse,  393.  Implorent 
Philippe  de  Macédoine  contre  leurs  tyrans,  379. 

Thos.  Voyex  Pèche. 

Thobicos,  place  forte  et  maritime  de  l'Attique.  Y,  39. 

THRASYBtiLE ,  délivre  Athènes  des  trente  tyrans.  1 ,  5 1 6. 

Thuastmede  de  Paros.  Sa  statue  d'Esculape.  IV,  36?. 

Thcctdide,  beau-frère  de  Cimon,  voulant  ranimer  k 
parti  des  riches ,  est  banni  d'Athènes.  1 ,  449* 
7.  40 
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XmcenÊBÊ ,  bistoneo.  I,  479*  St  pvopoce  <f ^S^lcr  Béi» 

doie,  526k  Éoivit  )a  guerts  du  Felopoiièae.  Y ,  4^0. 

Son  récit  est  eoBtinuë  par  Xénopbon,  43^  Ingtioent 

m»  100  kistoire^  4^  '•  ^V,  afta.  Sur  soa  style.  BI,  24. 
Tbtiades,  femmes  initiées  anx  mystères  de  Baccîiu». 

Léon  excès.  II,  ^SS, 
TeTHÉti,  partie  de  l'avant-scëne  où  le  chœur  se  tenait 

coauaonànent.  YI,  71. 
TnfAvmx,  peintre.  I,  53i. 
TimocbAos,  athlète  et  poète.  Son  tfpttapkepar  Sirnooide. 

VI,  a49>  *5o- 

TiMOLios,  né  à  Corinthe.  Qualités  de  son  ùme.  II,  189. 
Dans  une  bataille,  il  sau^e  la  vie  à  son  frère  Timo- 
phanès,  190.  Ce  frère  se  rendant,  malgré  ses  remoD- 
trances,  le  tyran  de  sa  patrie,  il  consent  qu'on  le 
mette  à  moit,  191.  H  Ta  secourir  les  Syracusains.  Y, 
33 1 .  Aborde  eo  Italie,  puis  en  Sidle ,  malgré  la  flotu 
des  Carthaginois,  333.  Ayant  forcé  Denys  le  jeune d< 
se  rendre  k  discrétâon,  il  rappelle  les  Syracusains,  e| 
rend  la  liberté  à  la  Sicile,  33,5.  B  rectifie  les  lois  «ie 
Syracuse,  336.  Il  rétaUit  le  bonheur  et  l'union  ta 
Sicile,  337.  Il  se  réduit  à  l'état  de  simple  particulier, 
^  et  n'en  est  pa»  moins  chéri  et  respecté  des  Syracusains. 
338.  Ik  pleurent  sa  mort,  hii  font  de  magnifiques  fo*| 
nérailies ,  et  honorent  tous  les  ans  sa  mémoire ,  3^0. 

Tofoir  le  misanthrope,  accusé  d'avoir  haï  tons  \<i 
hommes;  sa  d^nse.  TI,  371  et  suiv.  Ce  qu'il  dii^ 
Alcibiade.  1 ,  494* 

TncoTRÉB,  général  athénien.  Son  caractère,  ses  ulenu. 
n ,  1 53.  Remporte  de  grandes  victoires,  réunit  soixaot^ 
quinze  villes  à  la  répnMitjue.  V,  9a.  Injostement  coit\ 
damné,  il  se  retire  à  Chalets  en  Ëubée,  98.  Son  im 
mot  conire  Charès ,  qui  causa  sa  disgrâce ,  ikid. 
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moTHte  cte  MSIet ,  poëte  «t  musicien  câ^re ,  mtrodtut 
â«5  cbangemeMs  éàHs  la  miisiqae.  IH,  1 14.  Sa  mu- 
sique est  proscrite  à  Spane,  117.  IV,  i6a. 

iitT5THE,  yiHe  d«  VArg»lide.  Sestoiunconstniittd'énor^ 
ines  rochcf-s,  a^aieDt  été  éleWs,  disait-on ,  par  les  cy- 
dôfws.  IV,  355,  356.  Sn  babitMiia  plaisaolaieiit  nur 
tout,  358.      " 

iTANE,  bourg  mxpAi  de  $ieyone.  lll,  4^5. 

OLBfiDàs ,  ravage  4es  eôtet  du  Pékfpvokte.  1 ,  433. 

o^iBEAtx.  Le»  p4u8  aneiefts  ëtaiem  des  œllinei  aitifi- 
eielles ,  reMj^actfes  ten  Egypte  par  les  pyramides.  IV , 
<)3.  Voye»  SicfjoHt», 

09  de  la  bonne  compagnie,  est  fondé  eni  paitie  tur  des 
convenances  arbitraires,  il  s'étùt  formé  asses  tard^ 
parmi  les  Atliëniens,  où  on  le  désignait  par  les  mots 
d'adresse  et  de  dextérité.  I,  542.  II,  SpS. 

kagI^ie.  Son  origine  et  ses  progràs  panm  k»  Grecs.  VI, 
6  et  suiv,  —  Quel  est  son  objet?  d'exciter  la  terreur 
et  la  pitië.  Comment  prodoit-elle  cet  effet?  en  inûtant 
une  action  grave,  entière,  et  d'une  certaine  étendue, 
117.  L'action  devrait  être  renfermée  dans  l'e^ace  de 
telles  qui  s'écoule  entre  le  lever  et  le  ooucber  du  so- 
leil ,  I a  I.  —  Parties  de  la  tragédie  i^tivcment  à  son 
étendue}  le  probgue  ou  l'exposition}  l'^isode  on  Iq 
nceud;  l'exode  ou  le  déDoùment;  l'intermède  ou  Ten- 
tre-acte,  77.  Patiîes  intégrantes  de  oe  drame;  ia  feble, 
les  mceûrs,  la  diction,  les  pensées,  la  musique,  ibid. 
L'action  se  passe  dans  un  tissu  de  scènes,  coupées  par 
des  intermèdes  dont  le  nombre  est  bissé  au  choix  du 
poète,  78.  L'intérêt  tbéfttral  dépend  surtout  de  la  &ble 
ou  de  la  constitution  du  sujet,  ift  i ,  12a.  La  vraisem- 
blance doit  régner  dans  toutes  les  parties  du  drame, 
ia5.  Le  faéipos  principal  ne  doit  pas  être  un  scâétat. 
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i33.  Hait  il  iàut  qùll  pnisoe^  en.  quelque  fitçoii,  se  r« 
prooher  son  icfortane,  i34.Qiie  fàut-il  penser  des  pièces 
oùle  bëros  est  coupahle  malgré  lui?  i  S^.D^plusieun 
pièoee  de  l'ancien  théâtre,  le  dognie  de  la  fatalité 
n'influait  ni  sur  les  malheurs  du  principal  personnage 
ni  sur  If  marche  de  l'action,  thid,  —  Variété  dans  les 
&ble8,  qui  sont  simplet  on  implexes;  ces  deraières 
sont  préférables ,  148.  Variété  dans  les  incidents,  qui 
excitent  la  terreur  ou  la  pitié,  ibid.  Variété  dans  lei 
reconnaissances ,  dont  les  plus  belles ,  nées  de  l'action 
même,  produisent  une  révolution  subite  dans  l'étal 
des  personnes,  i5a.  Variété  dans  les  caractères,  doa^ 
les  plus  connus  peuvent  se  graduer.de  plusieurs  nuj 
nières,  i53.  Variété  dans  les  catastrophes,  dontlej 
unes  se  terminent  au  bonheur,  les  autres  au  malheuii 
et  d'autres  où ,  par  une  double  révolution ,  les  bons  e 
les  méchants  éprouvent  un  changement  de  fortune 
liCS  premières  ne  conviennent  qu'à  la  comédie  ;  les  se 
coudes.,  préférables  pour  la  tttigédie.  Des  auteurs  assi- 
gnaient le  premier  rang  aux  troisièmes ,  1 53  et  suir 
—  Panui  les  Grecs ,  la  tragédie  s'attachait  moins  ai 
développement  des  passions  qu'à  leurs  efiêts.  Ils  la  re 
gardaient  tellement  comme  le  récit  d'une  action  teiri 
ble  et  touchante,  que  plusieurs  de  leurs  pièces  se  teij 
minaient  par  cas  mots  :  C'est  ainsi  que. finit  cette  ave^ 
ture^  i6o.  Elle  ne  doit  pas  exciter  une  terreur  tra 
forte.  Les  Grecs  ne  voulaient  pas  qu'on  ensanglanq 
la  scène,  i3o.  Note  sur  le  lieu  de  la  scène  ou  Ajas  j 
tuait.,  5 08.  Dans  Ja  tragédie,  les  mceurs  des  persoij 
nages  doivent  être  bonnes,  convenables,  assortis! 
l'âge  et  &  la  dignité  de  chaque  personnage  ,  162.  M 
pensées  belles,  les  sentiments  élevés,  i63.  Les  xnxt 
mes  amenées  à  propos,  et  conformes  à  la  saine  mois] 
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i65.  —  Quel  est  le  style  conyenable  à  la  tragédie? 

[i66,  167.  Jeux  de  mots,  fausses  étymologies ,  farces, 

plaisanteries  et  autres  défauts  dans  les  plus  belles 

pièces  du  tbéàtre  grec,  1G8. 
TiiEBfB^EUiis.  Ce  que  c'était  à  Sparte.  IV,  263.  / 
Trépieds  de  bronze ,  récompense  des  vainqueurs  dans  les 

combats  de  poésie  et  de  musique,  m,  299.  Autres 

servant  au  culte  des  dieux  ^  3 1 4* 
TitésoB  PUBLIC  à  Athènes.  II,  262.  A  Delphes,  447- 
TnÉsoBS  des  rois  de  Perse.  I,  30^.  Note  à  ce  sujet, 

547- 

TnÉzK^E,  en  Argolide.  Monuments  de  cette  ville.  IV, 
36o,  36 1.  Sa  situation;  l'air  y  est  malsain;  ses  vins 
peu  estimés  ;  ses  eaux  d'une  mauvaise  qualité ,  362. 

Tr.iBUifAi7x  de  justice  à  Athènes,  réglés  par  Solop.  I, 
254.  Il  y  en  avait  dix  principaux,  tous  présidés  par 
un  ou  plusieurs  archontes.  II,  332  etsuiv.  Ils  jugeaient 
en  dernier  ressort  les  causes  jugées  par  le  sénat  ou  par 
rassemblée  de  la  nation,  322.  Ils  ne  connaissaient  que 
des  intérêts  des  particuliers ,  33 1 .  Ceux  qui  les  compo- 
saient étaient  au  nombre  d'environ  six  mille.  On  les 
choisissait  tous  les  ans  par  la  voie  du  sort.  Quelles 
qualités  on  exigeait  d'eux.  Us  recevaient  du  trésor  pu*, 
blic  trois  oboles  (neuf  sous)  par  séance.  Il,  33 1  et 
suiv.  Des  officiers  subalternes  parcouraient  tous  les 
ans  les  bour^  4e  l'Attiqne  ;  ils  y  rendaient  la  justice , 
et  renvoyaient  certaines  causes  à  des  arbitres,  335. 
Voyex  la  table  des  Tribunaux  et  Magistrats  d'Athènes, 
tonMi.VÎl,p.  181. 

T«ilàAliiQtnB .  ou  capitaines  des  vaisseaux  k  Athènes.  IV, 

Tboik  (royaume  et  guerre  de).  ï,  176.  II,  56.  Tableau 
de  Fùlygnote  représeottnt  la  prise  de  Troie ,  4 1  ^ 
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TaopHO^ius  (antre  et  orade  de).  III,  3o3.  Iléte  nir  ks 
issues  secrètes  de  l'antre ,  56^.  Cérémonies  qu'on  ob- 
servait quand  on  consultait  lorade,  3o6. 

TnovPES  (levée  des),  conunent  se  faisait  a  Athènes.  II, 
195.  Leurs  exercices,  219.  Note  sur  le  nonobre  dei 
troupes  que  Léonîdas  eoBimandait  aux  Thennop)  les. 
1,548. 

TuxLEniXS.  Voyes  Céramique, 

Ttd£b,  fils  d'QEnée,  un  de»  cLeft  de  la  guerre  d»  Thèbet. 
l,  17a. 

Ttrda&e,  roi  de  Sparte,  père  de  Castor  et  de  PoHux.  I, 
i5a. 

Ttbav,  TnAaim.  Voyex  Gouvernement,  J.  3. 

Ttbtéz ,  poète,  anime  par  le»  vers  les  Laoédémoniens  au 
combat  lY,  43,44. 


Vewdaiigïs  de  TAttique.  Voycï  Attiqae,  5  ^» 

Vers.  Faut-ii  les  bannir  de  la  prose?  lY,  600. 

Veatu.  Signification  de  ce  mot  dans  son  origine.  Vu,  69. 
Quelles  sont  les  principales  vertus?  70.  Toute  vertu, 
selon  Socrate ,  est  une  science  ;  tout  vice  est  une  er- 
reur, y,  4^7  *  4^8.  Aristote  place  une  vertu  entre  set 
deux  extrêmes.  III,  4^*  ^0^  ^  ^  sujet,  55 1. 

YicrmEs,  comment  se  partagent  dans  les  sacrifices.  II, 
408.  Quand  on  a  commence  d'en  immoler.  YI,  33o. 

YiCTOiBES  des  Grecs  sur  les  Perses.  Effets  qu'elles  pro- 
duisirent sur  les  Lacédémoniens  et  les  Atliéniens.  I, 
417.  Ruinèrent  rancienne  constitution  d'Atbéses,  a  9C. 
Celles  de  Marathon,  Salamine  et  Platée  rendent  les 
Athéniens  présomptueux,  3 00. 

Yisri&ixDs  (les)  respectés  et  ooofiiltéi  dans  les  »kda 
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héroïques.  I ,  aoi.  Respectés  cLet  les  Lacédémonient. 

III,  524.  IV,  212,  2i3,  226. 
Vigne  (culture  de  la).  Voyez  Auique ,  J.  3. 
Vn«9  difiërents  en  Grèce.  Lears  <{aalités.II,  55o.yins  dt 

la  Laconie.  JV,  186. 


Xa^thipps  rAt])ëiiieii,  vainqueur  des  Pertes  à  Mjcale, 

1,417. 

Xantbus,  bistorien  de  Ljdie.  V,  4*7* 

XÉNOC3IATE,  disciple  de  Platon,  n,  i38,  387. 

XÉ90VIIA9ÊS ,  fbadateor  de  l'école  d'Élee,  eut  Pannénida 
ponr  disciple.  III,'i63.  Son  opinion  sur  le  monde 
qu'il  croyait  étemel,  igS,  196. 

Xé:(oPBO!i  d'Athènes,  disciple  de  Socrate,  éetivit  la  guem 
du  Péloponèse.  t,  479*  H  entre  comme  volonuire  dans 
l'armée  du  jeune  Cyrus ,  est  chargé  avec  quelques  au- 
tres officiers  de  ramener  les  Grecs  dans  leur  patrie.  Il, 
12,  187.  Quelque  temps  après  son  retour,  exilé  par 
les  Athéniens,  il  se  retire  à  Scillonte,  188.  Vient  à 
Corinthe,  et  retourne  à  SâDonte.  IV,  1 ,  537.  Ses  oe- 
cupations  dans  cette  retraite ,  2  et  soir.  Caractère  de 
•on  style.  III ,  2 5.  C'est  dans  ses  écrits  plutôt  que  dans 
ceux  de  Platon,  qu'il  âiut  étudier  les  sentiments  de 
Socrate.  IV,  12.  Son  éqidpement  militaire.  II,  525. 
Comparé  avec  Hérodote  et  Thucydide.  V,  433. 

Xeuxès,  roi  de  Perse.  I,  335.  Vent  jsssujéthr  la  Grèce, 
336.  Jette  deux  ponts  sur  l'Hellespont,  337.  Dévaste 
TAttique;  pille  et  brûle  Athènes,  373. Repasse  l'HeN 
lespont  dans  une  barque ,  39 1.  II ,  55. 
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ZiAixxJCOt,  lëgUlateor  des  Locriens  dlulie.  Maxima 

mises  â  la  tète  de  son  code.  Y,  3 1 8. 
ZAncLÉ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Messine  en  Sicile. 

IV,  539. 

Ztvovif  pMiosophe  de  IVcole  d*Elëe,  donne  des  leçons  h. 

Féridès  et  aux  Athéniens.  I,  44^»  ^^7-  Conspire 

contre  le  tyran  de  sa  patrie ,  et  meurt  avec  courage. 

m,  i64-  I^iait  le  mouvement,  197. 
Zstniis  d'Héraclée,  peintre  célèbre.  I,  SsG,  5^9,  &38. 

Son  Amour,  dans  un  temple  de  Vénus  â  Athènes.  II , 

276.  Son  Hélène,  dans  un  des  porti<}Xies  de  cette  ville. 

VI,23i,a3a. 
Zd5ES.  Pyt&agore  et  Tbalès  divisèrent  le  ciel  en  cinq 

ïônes,  et.Parménide  divisa  de  même  la  ijeiie,  I1I| 

237. 
ZovYis.  Son  t^  pour  Darius.  I,  3o3 ,  3o4* 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DE 

LA  GÉOGRAPfflE  COMPARÉE 

DU 

VOYAGE  D'ANACHARSIS. 


x\.BDÈRE  y  ville  grecque  en  Thrace ,  sur  k  c6te  de  la  mei; 

Egée.  —  Ruines  sur  le  cap  Baloustra. 
ABIA ,  ville  de  Messëuie. 
ABVDOS ,  ville  grecque  en  Asie,  sur  le  bord  de  rHelIes-i 

pont  —  Nagara,  village  et  ruines. 
ACADÉMIE ,  jardin  et  gymnase  dehors  des  murs  d'A*' 

thènes. 
ACANTHE,  ville  de  la  Chalcidique.  —  Hierisos,  ville.. 
AGARNANIE ,  province  de  la-  Grèce.  —  La  Carnia , 

contrée. 
ACHAÏË  ,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse.  — 

Partie  septentrionale  de  la  Morëe. 
ACHARNES,  bourgade  de  TAttique. — Menidi,  village. 
▲CHÉLOÛS,  fleuve  d'Acamanie.^ — Aspro-Potamo,  ou 

Fleuve  blanc. 
ACHÉRON,  fleuve  d'Épire« Rivière  qui  sort  du  lac 

dto  Joannina. 
ADRAIVUM,  ville  grecque  en  Sicile.  —  AdenWj  bourg. 
ADRIATIQUE  (mer).  Voyez  Meb. 
iEGALÉE  ou  ÉGALÉE,  monugne  de  Messénit. 
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^GOS-POTAMOS,  rivière  de  la  Cbenenèse  d%  Tlince. 

—  Rivière  A'Indg'ir-Liman, 
iENOS,  ville  |;reoque  en  Tbraee,  nir  la  côte  de  la  mer 

Égéc.  —  Éno,  ville. 
AFRIQUE.  Voyiez  Libtb. 
AGAIUPPE.,  fontaine  en  Béotie. 
AGR1GENTE,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Girgenti, 

ville. 
AJAX  (tombeau  d')  dans  la  Troade,  sur  le  bord  dt 

THeUesponL  —  In^Tépé,  tertre. 
ALÉSI^UM,  bourg  de  l'Élide. 
ALIPHÈRE,  ville  d'Arcadie. 

ALPÉNUS,  bourg  des  Locriena  près  des  Thtnnopyles: 
ALPHÉE,  fleuve  du  Pëlopon^se.  —  Hophia,  rivière. 
AliTIS,  bois  sacré  auprès  d'Ol}mpie. 
AAIAZONES,  nation  guerrière  de  F  Asie,  composée  dbr 

femmes,  et  qui  demeurait  sur  les  bords  du  Tliemio- 

don,  sur  la  côte  nvéridionak   ds  Pont-Eunn.  — 

N'eristait  plus  du  temps  d'Anacharsis. 
AMBRA  OIE ,  ville  d'I-  pire.  —  VArta,  ville. 
AMDRACIE  (golfe  d*),  entre  l'Êpiie  et  rAxamanie.-* 

Golfe  de  VArta, 
AAIBRYSSUS,  viUe  de  la  Pbocide.  —  D'utomo,  vâlage 

et  ruines. 
AMMON ,  lieu  de  la  Libye.  —  Sant-Kieh,  canton  ba- 

bité  au  milieu  des  sables. 
AMORGOS  (île  d'),  une  dei  Cydades.  —  Âmérgo, 

île. 
AftlPHlPOLIS;  ville  grecque  en  Macédoine.-^  Em&o/i^ 

bourg, 
AMPHISSA,  ville  capitale  des  Loerient-Osoles.  -~  Sà^ 

ionCj  ville. 
AMYCLiE,  viUc  de  Usxmie.  —  Stiavo^Ckori,  TAlaga. 
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AN:ACTORIUM,  ville  d'Acarnanie.  —  Azio,  lieu  en 
ruines. 

ANAPHÉ  (île  d'),  une  des  Cyclades.  —  Nanfio,  île. 

AWDROS  (île  d') ,  une  des  Cyclades.  —  Andro,  île. 

ANTHÉDON,  ville  de  Béotie. 

A^THÉLA ,  bourg  de  Tbessalîe.,  près  dss  Tbermopjles. 

ANTHKMONTE,  ville  de  la  ïhrace  maritime  ou  Macé- 
doine. 

ANTICXBE,  ville  de  Phocide  sur  le  golfe  de  Crissa.  — 
Aspr<h-Sjf>itia,  village  et  ruines. 

AJÏTI3SA,  viUe  de  Vîle  de  Lesbos.  —  Torto  Si^ri,  vil- 
lage et  château. 

AO]^IS[E  ou  AVERNE ,  lieu  en  Épire.  —  Val  deliVrso. 

APHÈXES,  lieu  et  promontoire  de  la  Tbessalie. — Cabo 
Passara, 

APHIDNE ,  bonxgadfi  de  TAuique. 

APOLLONIE ,  ville  grecque  en  Sicile. 

ARABIE ,  grande  contrée  de  l'Asie.  —  Arable. 

ARABIE  (golfe  d*).'yoj^e»  Meb  Rouge. 

ARAXE,  promontoire  d'Achaîe.  —  Cap  Papa. 

ABCADIË,  province  de  la  Grèce,  dans  le  Pélopoxièse. 

—  L'intérieur  de  la  Morée. 

ARÉTHON  ,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  de  VÂrta. 
ARÉTHUSE,  fontaine  dans  la  ville  de  Syracuse  en 

Sicile. 
AKÉTHUSEy   fontaine  dans  la  viBe  de  Chalcis   en 

Eubée. 
ARGOLIDE,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse. 

—  La  partie  orientale  de  la  Morée. 

ARGOS,  "ville  capitale  de  l'Argolide.  —  Argosj  ville. 
AHISBA,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  —  Depuis  long- temps 

xïétiuite,  et  il  n*en  existe  plus  rien. 
ARAIÉIÏIE}  grande  conu-ée  de  VAtie,  sousiise  au  roi'de 
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Pêne. — V Arménie  est  une  partie  de  U  filésf^potaaihy 
appelée  aujourd'hui  At-Gezira, 

ARNÉ ,  ville  de  Thessalie. 

ARTÉBUSIUMi  temple  de  Diane,  sur  la  côte  de  Vîi« 
d'Ëubce. 

ARVISIA,  canton  de  l'île  de  Chio. — Territoire  de  5n/itter 
Hélène, 

ASGR A ,  petite  ville  de  la  Bëotîe. 

ASIE ,  une  des  trois  parties  du  monde.  ^-^  Asie. 

ASiE-MlirEUBE,  ou  plutôt  Basse- Asis »  grande  partie 
de  l'Asie  qui  avoisinè  le  plus  l'Europe,  et  dans  ia- 
quelle  les  Grecs  avaient  leurs  principaux  établisse- 
ments. Elle  renfermait  plusieurs  provinces  ,^  et  elle 
était  entièrement  soumise  au  roi  de  Perse.  ^—  Asiet 
Mineure  on  AnadoU. 

ASINARUS,  fleuve  de  Sicile.  —  Rivière  de  JVofow' 

ASOPUS,  ville  de  Laconie.  —  Asopo  ou  Caste!  Ftam- 
pani,  bourg  et  château. 

ASOPUS ,  fleuve  de  Bëotie.  —  Asàpo  ,  rivière. 

ASOPUS ,  rivière  de  la  Thessalie ,  dans  la  Trachînie. 

ASSYRIE ,  grande  contrée  de  l'Asie,  dont  Babylone  était 
la  capitale,  et  qui  était  soumise  au  roi  de  Perse.  — Le 
Curàistan  y^^&xûe  de  la  Mésopotamie  ou  Al~Gezira, 
et  Ylrak'Arabi ,  provinces  de  Turquie. 

ASTACUS ,  ville  maritime  de  la  Bithynie.  —  Dëtnûu 
depuis  long-temps ,  et  il  n'en  existe  plus  rien. 

ASTYPALÉE  ( île J,  une  des  Sporades.  —  Stanpaiia 
île. 

ATARNÉE,  ville  de  Mysie. — Aiasma-Keui,  bourg. 

ATHAMAJŒS,  peuples  de  l'Épire. — Ano  i^iakia^ 
contrée. 

ATHÈNES^  ville  capitale  de  l'Attique;  et  l'une  des  deni 
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pltis  puissantes  villes  de  la  Grèce.  — Athènes,  yillc 

et  ruines. 
ATHOS  (mont),  dans  la  Chalcidique ,  sur  la  mer  Egée. 

—  Athos  ou  Monte-Santo, 
ATLANTIQUE  (mer).  Voyez  Meb. 
ATLANTIQUE  (fle) ,  dans  la  mer  de  ce  nom. 

Cette  île  parait  avoir  été  imaginée  par  Solon  ou 

par  Platon ,  et  n'avoir  jamais  eu  d'existence. 
ATTIQUE,  province  de  la  Grèce.  —  Tenitoire  de  la' 

ville  d'Athènes. 
AULIS  ou  AULIDE ,  bourg  et  port  de  la  Béotîe.  —  W-^ 

cro-vathi ,  ou  le  petit  Port. 
AVERKE.  Voyez  Aorhe. 

B. 

SaBYLONE  ,  ville  capitale  de  l'Assyrie,  et  l'un  des 

sëjcurs  des  rois  de  Perse. --r lionceau  de  ruines,  près 

de  Heita. 
BACTRIANE,  grande  contrée  de  l'Asie ,  soumise  au  roi 

de  Perse.  —  Pays  de  Batk,  faisant  partie  de  la  Tar- 

tarie  indépendante.    ' 
BELMINA ,  ville  forte  de  Laconie. 
BÉOTIE,  province  de  la  Grèce. — Territoires  de  hivadia 

et  de  Thiva. 
BIBLINUS ,  rivière  de  l'île  de  Naxos. 
BIBLIS  ,  fontaine  près  de  Milet.  —  Fontaine  près  d«^ 

village  de  lechil  Keui, 
BISANTHE,  ville  de  Tbrace  sur  la  Propontide.  —  Ro- 

dosto ,  ville. 
BlTHYNIE,  contrée  de  l' Asie-mineure ,  sur  les  bords  de 

la  Propontide  et  du  Pont-£uxii|.  -—  Liva  de  Kodgea, 

un. 

7..  Il 
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BORVSTHÊNE,  grand  fleuve  de  la  Scjtkie. — Dnieper, 

rivière. 
BOSPHORE  CIMMÉRIEIf ,  détroit  de  mer  <piî  }mt  k 

Paliu-Meotide  an  Pont-EuxiD  —  Détroit  de  Caffa, 
BOSPHORE  DE  THRACE,  détroit  de  mer  qui  joint 

le  Poot-Euxin  à  la  Propontide. — Canal  de  Consléut- 

tinople. 
BRAUR05,  bourgade  de  TAttiqiie.  —  Vraona,  vil- 
lage. 
BRUTIENS  ,  peuples  d'Italie.  —  Habitaient  tes  dwx 

Calabres  ,  province  du  royaume  de  Haplei. 
BRYSÉES ,  ville  de  Laconie. 
BULIS,  ville  de  la  Pbocide.  —  Ruines, 
BUR A,  ville  d'Acbaie.  —  Penaza ,  bourg. 
BUTHROTOIi,  ville  de  l'Épire.  —  Butrinto  ,  petite 

ville. 
BYBLOS,  ville  de  Pbénicie.  —  Gehati  ,  petite  ville. 
BYZANGE  ,  ville  grec({Ue  en  Tbrace,  sur  la  Propoiitidr. 

Partie  de  la  ville  de  C.onstantinople. 


C  AOIR  (  détroit  de  ).  Voyez  CoLOuntts  D*HntcirLE. 
CAlâTRE ,   ou   plutdt  Catstbe  ,   fleuve   de   Ilowaj 

—  Koutchouk^Mindcr ,  ou  le  Petit  Méandre. 
C ALYDON ,  ville  de  l'Étolie.  , 

GALYPSO  (île  de),  sur  les  côtes  de  Fftafie^  ]prèt  di 

Crotone.  —  Écueii  près  du  Cap  délie  Colomie. 
CASlARINE,  vîQie  grecque  en  Sicile.  —  CamammCf 

village  et  ruines.  I 

CAMIRE,  petite  riUe  de  l'île  de  Rbodee. —  Camira. 

village.  I 

GAPIiYfîS,  vaie  d'Arcadie. 
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GAPPADOCE ,  contrée  de  rAsie-miueure.  —  La  Carw 

manie» 
OARESSUS,  ou  CORESSUS,  ville  et  port  de  l'île  de 

Cëos  —  Port  Caéia, 
CARIE,  contrée  de rAsie-mincure.  —  'Mentech-îUi ,  ou 

lÂVk  de  Mente  ch  ,  et  partie  de  celui  à'Aidin. 
CARTHAGE,  ^ande  ville  sur  la  côte  de  Libye  ou 

d'Afrique. — Ruines  près  de  la  ville  de  Tunis. 
CARYSTfi,  ville  de  l'île  d'Eubëe.  —  Cariste  ou  Castel- 

Rosso ,  bourg  et  château. 
CASPIENNE  (mer).  Voyez  Me». 
CASSITÉRIDES,  îles  de  la  mer  Atlantique.  —  Les  îles 

Sorlingues ,  ou  même  les  îles  Britanniques. 
CASTAUE,  fontaine  près  de  la  ville  de  Delphes. 
CATANE,  ville  grecque  en  Sicile. —  Catania,  ville, 
CAUNUS,  ville  maritime  de  la  Carie  —  Kaiguez  ou 

Quingi,  bourg. 
CEIiTES ,  grand  peuple   de   l'Europe  ,   habitant  les 

Gaules  ou  la  Celtique.  ■—  Les  Français. 
CENCHRÉE,  port  de  Corintlie,  sur  la  mer  Saronique. 

—  Kikrios,  village  et  port 
CENTAURES,  ancien  peuple  de  la  ThessaKe. — N'exis- 
tait plus  du  temps  d'Anacharsis. 
CÉOS  C  île  de) ,  une  des  Cyclades.  —  Zea  ,  île. 
CÉPHALLÉNIE  ,  île  de  la  mer  Ionienne. — Céfatonie,  île. 
CÉPHISE ,  fleuve  de  la  Phocide, 
CÉPHISE,  rivière  qui  coule  auprès  d'Athènes. — Rivière 

de  Céfissia, 
CÉPHISE ,  autre  rivière  près  d'Eleusis. 
CÉRAMIQUE  EXTÉRIEUR  ,   bourgade  de  l'Attiquc, 
.     près  d'Athènes.  —  Sepolia  ,  village. 
CHALCÉDOINE,  ville  grecque  de  la  Bithynie  sur  la 

Propontide.  —  Kadi-Keui  »  bourg. 
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CBALCIDIQUE ,  canton  de  la  Tbrace  maritime,  ev 

plutôt  de  la  Macédoine ,  sur  la  mer  Egée. — Canton 

de  la  terre  famé  qui  avoisine  le  mont  Athos. 
CHALCIS,  Tille  principale  de  111e  d'Eobée. — igripoj 

ou  vulgairement  Négnepont ,  ville. 
CHALDÉENS,  pépies  de  l'Asie  aux  environs  de  B»- 

bjrlone.-*~Habitaient  Xlrak-Àrabi,  province  de  Tur- 
quie. 
CHAOIilENS  ou  CHAQNES,  peuples  de  l'Épire. — Ha« 

bitaient  une  partie  de  l'Albanie  ,  sur  la  côte. 
CHEMI5  DE  L'ÉCHELLE,  qui  conduisait  de  l'Arcadi^ 

dans  l'ArgoUde. 
CHEN ,  lieu  de  la  Laconie. 

CHÉRONÉE ,  ville  de  Béotie.  —  Caprena  ,  bourg. 
CHËRSONÈSE  DE  THRACE,  prcsqalle  eatre  la  Proi 

pontide  et  la  mer  Égéc.  —  Presqu'île  de  GaUipoli. 
CHERSOSÈSE-TAURÏQUE,  presqu'île  cnti«  le  Palus 

Meotide  et  le  Pont-Euxin.  —  La  Crimée, 
CHIO,  ou  plutôt  Chios,  île  de  la  mer  Egée,  £ûsant  pifj 

tie  de  l'Ionie.  —  Chio  ,  île.  I 

CHRYSOPOLïS,  petite  ville  d'Asie  sur  le  Bosphore  dj 

Thrace.  —  Scutari ,  petite  ville. 
CHRYSORRHOAS,  rivière  qui  coule  près  de  Trézcnj 

—  Rivière  de  Dantala. 
CHYPRE ,  ou  plutôt  Ctpre,  île  de  la  mer  de  Libye. 

Ile  de  Chypre. 
CILICIE,  contrée  de  l'Asie  mineure.  —  Pays  d'Itch-l 

et  d'Aladeuli, 
CmQ-COLLIIŒS  (les) ,  lieu  près  de  Sparte. 
CIRPHIS,  montagne  de  la  Phodde.  —  Mont  S^iva. 
CIRRHA,  ville  maritime  de  la  Phocide.  — •  Port  de  Si 

lone, 
GISSIENS,  peuple  de  la  Sosiane  en  Asie Halntak 
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le  territoire  A'Ahwaz  dam  le  Khosistan  ,  province 
de  Perse. 
CTTlfÉRON,  montagne  entre  rAttiqae  et  la  Béotie.  — 

Eiatea ,  montagne. 
CLAZOMÈNES,  ville  de  l'Ionie  ,  dans  l'Asie  mineure. 
—  lit  Saint' Jean ,  et  ruines   dans  le  golfe  dfi 
Smyme. 
CLITOR,  ville  d'Arcodie.  —  Gardichi,  hourf^. 
CNIDE ,  ville  de  la  Doride  dans  l'Asie  mineure.  —  Port 

Genevois ,  et  ruines. 
O^OSSE,  l'une  dés  deux  villes  principales  de  Tile  de 

Crète.  —  Enadieh ,  couvent  et  ruines. 
GOCYTE ,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  qui  sort  du  lac  d«| 

Joannina, 
COhCBlDE  ou  COLCHOS^  grande  contie'e  de  l'Asie  sur 
le  bord  du  Pont-Ëuxin.  —  La  Ming relie,  \e  Guriei 
et  Vlmirette, 
COLONE ,  bourgade  de  l'Attique.  —  Église  de  Sainte» 

Euphémie, 
COLOJNIDÈS,  petite  ville  de  la  Messe'nie. 
COLONNES  D'HERCULE,  ou  Détroit  de  Cadir,  ou 
plutôt  Gadib,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Afrique  on 
Libye.  —  Détroit  de  Gibraltar, 
COLOPHON,  ville  de  l'Ionie  dans  l'Asie  mineure.  —  Il 

n'.en  existe  plus  rien. 
COPAÏS  (lac),  en  Béotie.  —  Lac  de  Livadia. 
COKCYRE,  autrefois  Ile  des  PnéACiEHs,  dans  la  mer 

Ionienne.  —  Corfou  ,  Sle. 
CORINTHE,  capitale  de  laCoriotbie  dans  lePeloponèso.- 

—  Corintho,  ville  presque  ruinée  aujourd'hui  • 
CORONÉ ,  ville  de  Messénie.  —  Coron  ,  ville. 
CORON  ÉE ,  ville  de  Béotie. 
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CORSE,  ou  pluUSt  Gnn,  ile  de  la  mer  cleT>fRl»fciie. 

—  Corse ,  ile. 

CORYGIUS  raotra),  dans  la  Phocide.  —  Caserne  de  la 

fontaine  Drosenigo. 
COS  (ilt  da},  une  des  Spondes,  fiûtant  partie  de  la  Do> 

ride.  —  Slan^Co ,  ile. 
COTYLIUS,  monugne  de  l'Areadie. 
CRÈTE  (lie  de), la  plus  méridionale  et  la  plm  grande  di 

la  mer  Égéc.  —  Ile  de  Candie. 
CRISSA  (mer  de).  Voyez  Meb. 
CROM YON  ou  CROMMYON ,  bourg  de  la  Coriniliie.  — 

Soussa'Keui  ,  ▼iUage. 
GROTORE ,  ville  grecque  en  Italie.  —  Cotroné  ,  ville. 
GUME ,  principale  ville  de  l'Éolide  dans  l'Asie  mineure. 

—  Nemourt ,  petite  ville. 

CUIVIES,  ville  grecque  en  Italie.  —  Ruines,  près  de 

Naples. 
CYCLADES  (les),  groupe  d'iles  de  la  mer  £gée. — 

N'ont  point  de  nom  collectif  aujourd'hui. 
GYDNUS,  fleuve  de  Cilicie  en  Asie.  —  Rivière  de  Tar- 

sous, 
CYD05IE ,  ville  de  l'île  de  Crète. — Acladia  ,  vîlla^  et 

ruines. 
GYLLÉNE,  ville  maritime  de  l'Élide.  —  Chiarenza, 

ville. 
CYLLERE,  montagne  de  l'Areadie.  —  Tricara,  taot^ 


GYRÉTHÉERS,  habitants  de  la  ville  de  Gjnœtlui  ea 

Arcadie.  —  Caiavrita  ,  ville. 
CYHOSARGE,  jardin  et  gymnase  hors  des  mun  d'A* 

tbènes. 
GYRTHUS ,  montagne  dans  111e  de  Mos. 
CYPARISSU,  viUe  ds  Mesaénie.  ^  Jreadia,  tîUé. 
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CYHÉNAÎQTJE,  contrée  de  l'Afrique  on  Libye,  soumiâ* 

au  roi  de  Perse.  —  Pay»  de  Derne, 
CYRÉNË ,  ville  grecque ,  capitale  de  la  Gyrénaîque.  — 

Curin ,  petit  lieu  et  ruines. 
CYIHÈRE ,  ile  au  midi  de  la  Laconie.  —  Cérigo  ,  île. 
CYTHîîOS  (île  de) ,  une  des  Cycladei.  —  Thermia ,  île. 
CVZIQUË ,  ville  grecque  dans  la  Ptopontide.  ^^  Ruinea 

près  de  la  ville  d'Artaki 

D. 

DéCJ'XIE,  bourgade  et  cbâteau  de  TAttique. 

Dl-XICM ,  petite  ville  de  la  Béotie. 

D^LOS  (ile  de) ,  la  plu»  petite  et  la  plus  célèbre  des  Cy- 

clades.  — Délos,  la  plus  petite  des  deux  îles  appelées 

Sdiles  par  les  pilotes. 
DELPHES ,  ville  célèbre  delà  Pbocide.  —  Castrî ,  village. 
DODO]!f  E ,  ville  d*Épire. 
DOLOPES,  peuples  de  Tbessalie.  —  Ce  peuple  était 

ptvsque  détruit  du  temps  d'Anacharsis. 
DOBIDE,  canton  de  la  Carie  dans  l' Asie-mineure,  qui 

comprenait  aussi  plusieurs  îles  de  la  mer  Egée.  —  La 

presqu'île  située  entre  le  golfe  de  Sian^Co  et  celui  de 

Simia, 
DORIENS  DE  GitècE.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes 

les  nations  de  la  Grèce  qui  (iraient  leur  origine  de 

\kxm ,  fis  d'Hdlen  ;  telles  que  les  Lacédémoniens,  les 

Messénietis,  les  Argiens,  les  Corinthiens,  etc. ,  etc.,  et 

leurs  colonies. 
DORISCUS  (plaine  de),  dans  la  Tbraee.  -^  Platoe  de 

'Roumigick. 
DYMÉ,  ville  d'Aebaie. 
DYSPONTIUM,  viUe  de  VÊlide. 
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E. 

ËGBATAI9E,  ville  eajntale  de  la  Blëdîe,  et  l'un  des  m- 

joun  des  loit  de  Pêne.  —  Hamadan  ,  Tille. 
EGÉE  :  mer).  Voyez  Meb. 
lh:GESTE ,  vOle  grecque  en  Sicile.  -^Calatapmij  liea  ei  ^ 

ruines. 
ÉGI??E ,  île  de  la  mer  Saronique. — Engia,  île. 
t'.G  IRE ,  ville  d'Achaîe.  —  RutÊies. 
ÉGIUM,  on  plutôt  JEoimt,  principale  ville  de  rAdiaîe. 

—  Vostîtza,  petite  ville. 
ÉGVFTiî) ,  grande  contrée  de  l'Afrique  ou  Libye ,  son' 

mise  au  roi  de  Perse. — Egypte. . 
ËLAÏCS,  montagne  d'Arcadie. 

ÉLAT££  ,  ville  de  la  Pbocide. —  Turco^horio,  bourg. 
ÉLATIES,  ville  de  la  Thessalie. 
ÉLÉE,  ville  grecque  en  Italie. — Cattetlo  a  mare  delia\ 

Brucca,  petite  ville. 
ELEUSIS ,  ville .  de  l'Attiqae,  —  Lefsinaj   vâlage  et 

ruines. 
ÉLIDE,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse. La 

partie  occidentale  de  la  Morée.  \ 

fXIS,  ville  capitale  de  l'Élide.  —  CaiUvia,  TÎUage  à\ 

ruines. 
EMANES,  peuple  de  Thessalie. 
ÊOLIDE,  canton  de  l' Asie-mineure,  en  face  de  l*ile  de 

Lesbos,  qui  en  fiâsait  Aussi  partie.  —  Le»  côtes  dn 

liva  de  KarasL 
ÉOLIËNS  DE  GaicK.  On  comprenait  sous  ce  nom  tontetf 

lesliations  de  la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  d'l<U>bis, 

fils  d'Hellen  ;  telles  que  les  Thessaliens,  les  Locriens,  etc^ 

et  leurs  colonies. 
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ÉPHÈSE,  ville  dl'onie  dansTAsie-mineure. — Aiosotouk, 

village  et  ruines. 
ÉPIDAMNE,  ville  grecque  en  ïllyrie. — Durazzo,  ville. 
ÉPIDAURE,  ville  voisine  de  TArgolide  sur  la  mer  Sàro- 

nique.  —  Epitavro,  village  et  ruines. 
ÉPIRE ,  contrée  de  l'Europe  au  nord-ouest  de  la  Grèce; 

-. —  Partie  méridionale  de  V Albanie. 
ÉRESSUS,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  —  Eiersé,  village. 
ÉRl^lTRIE,  ville  de  l'île  d'Eubée. — Roc  ho,  village  et 

mines. 
ÉRYMARTHE,  montagne  de  FArcadie.  —  TUmizana^ 

'montagne. 
ÉRYMAKTHE,  rivière  d'Arcadie.  —  Rivière  de  Dimi-^ 

zana» 
ÉRYTHRES,  ville  d'Ionie  dans  rAsie-mineurc.  ^ — Ritre, 

village  et  fuines. 
ÉTHIOPIENS,  peuple  de  l'intérieur  de  l'Africiue  ou 

Libye.  —  Les  habitants  de  la  Nubie  et  de  l'Abys- 

sinie. 
ETNA ,  montagne  en  Sicile. — Mont  Etna  ou  Gibel, 
ÉTOLIE,  province  de  la  Grèce.  —  Le  pays  au  nord  de 

Lésante» 
EUBÉE,  grande  île  de  la  mer  Egée. — Ègripo,  ou  vul- 
gairement Négrepon  t ,  île. 
ET7BÉE ,  montagne  de  l'Argolide ,  près  de  Mycènes. 
EURIPE ,  détroit  qui  sépare  l'île  d'Eubée  du  contineni 

de  la  Grèce.  - —  Êgripo, 
EUROPE,  une  des  trois  parties  du  monde.  —  Europe.  « 
EUROTAS,  fleuve  de  Laconie. — Vatili^Potamo ,  ou 

Fltiuve  lioyat, 
ÉVESPÉRIDES  (port  des)  en  Afrique  ou  Libye,  où  fut 

depuis  bâtie  la  ville  de  Bérénice.  —  hernie,  ville. 
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GaDIR,  noBi  phëoiâen  d*aiie  rifle  d'Ibérie.  —  Cadix, 
vilk  en  Espagne. 

6AR6APHIE ,  fentaîne  de  la  Béotie.' 

GAULES  (  les  ) ,  ou  plutôt  la  Celti^TCX  ,  grande  contrée 
de  l'Europe,  habitée  par  ka  Celtes. — La  France, 

6ÉLA.,  ville  greoipie  en  Sicile. —  Terra-nova,  hwsig. 

GÉRÉIHA,  Tille  de  Messenie. — Zarna/a  ,  petite  ville. 

GOBfPUI ,  viUe  de  ThessaUe.  >-  Sta^i ,  ville. 

G05NUS ,  ville  de  Tbessalie.  —  Goniga ,  bonr^ 

GORTYRB,  Tune  des  deux  principales  villes  de  rQe  de 
Crète.  —  Novi-Castelli ,  village  et  raines. 

GORTYNIUS,  rivi^  d'Arcadie. —  Rivière  de  Garitema. 

GORTYS ,  bourg  d'Arcadie.  —  Garitena ,  petite  ville. 

GRÈCE  (la),  grande  contrée  de  l'Europe,  habitëe  |Mr 
les  Grecs.  —  La  partie  me'rklionale  de  la  Turtfuie 
d'Europe, 

On  comprend  souvent  sons  le  nom  de  Grèce,  ntm* 
seulement  le  continent  de  U  Grèce,  mais  encore  les 
îles  et  quelquefois  même  les  pays  habités  par  iea  Colo- 
nies grecques. 

GRÈCE  (  grande } ,  nom  que  l'on  a  donné  à  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Italie,  habitée  par  les  Colonies  grecque^i 

GYAROS  (ile  de),  une  des  Cydades. — Joura,  île. 

GYRTON ,  ville  de  Tbessalie. 

GYTHIUM,  ville  de  Laconie,  et  port  k  3o  stades  de 
la  ville. — Coiochina,  ville  et  port  à  une  lieue  de  la 
ville. 
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H. 

H  ALE ,  ou  plut6c  Àh09 ,  TiUe  de  TliessaHe^ 

HALIARTE ,  viHe  de  Béotie. 

HALICARNASSE,  ville  grecque  en  Carie. — Boadroun, 

<:hâteau  et  ruines. 
HAXONÈSE ,  île  de  la  mer  Egée. — Machriso,  île. 
HÈBRE ,  fleuve  de  Thrace. — Marlzza ,  rivière. 
HÉCUBE  (tombeau  d'),  dans  la  Gherwnèse  de  Tlirace 

sur  rHellespont.  —  Vitux  château  d^Europe  dts 

Dardanelies. 
HÉLICE,  ville  d'Achaîe,  détruite  par  un  tremblement 

d»  terre ,  et  couverte  par  les  eaux  de  la  mer. 
Ht'«IICË ,  bourg  de  l'Achaîe,  sur  le  bord  de  la  mer,  au- 
près de  l'ancienne  ville.  —  Vry.piaj  hameau. 
IIÉLICON,  montagne  de  Béotie.  —  Za^araj  mon- 

tagne. 
HÉLISSON,  rivière  d'Arcadie. 
HELLESPOm:,  détroit  de  mer  qui  jomt  la  Propontide 

à  la  mer  Egée. — Détroit  des  Dardanelles, 
KÉI4OS,  ville  de  Laoonie. — Isyli,  village. 
liÉMUS  ou  HiEMUS ,  montagne  de  Thrace. — Batkanj 

montagne ,  ou  Émineh-da^, 
HÉRACUSE,  yille  grecque  en  Asie  sur  le  Pont-Euxin. 

—  Èrekli,  yiUe, 
0ÉBACLÉE,  ville  de  Thessalit ,  près  des  Thermopyles. 

Elle  avait  succédé  à  oelle  de  Tracbis»  ayant  été  bâtie 

à  peu  de   distance  de   son   emplacement.  Voyez 

TBAcms. 
KERCULE-'MELAMPYGE  (pierre  d'),  autel  ou  statue 

d'Hercule chex  les  Locriens,près  des  Thermopyles. 
0:BRCYIŒ,  rivière  de  Béotie.  —  Rivière  de  Livadia, 
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HÉRÊE,  ville  forte  de  la  Thrace  sur  la  Proponûde.  — 

Mouria,  village. 
HERMIONE,  Tille  vobioe  de  l'Argolide,  sur  la  mer 

Egée.  —  Castri,  village  et  ruines. 
HERMUSi  fleuve  de  TAsie-imDeure.  —  Sarabat,  n* 

vière. 
HÉRO  (tour  de)  près  de  Sestos»  dans  la  Chersonise  de 

Ilirace.  —  N'existe  plus. 
BESPÉRIDES  (jardin  des),  lieu  imaginaire  que  les  Gréa 

plaçaient  à  l'extrémité  occidentale  du  monde. 
HIMÈRE ,  ville  greo^ue  en  Sicile.  —  Ruines  près  de  la 

ville  de  Termini 
HIPPOCRÈIŒ ,  fontaine  en  Béotie. 
HOMERE  (grotte  d') ,  à  la  source  du  Mélès  dans  llonir. 
HOMOLIS,  petite  ville  de  Thessalie.  —  Baba  ,  bame». 
3YLICA,  lac  de  Béotie.  —  Lac  de  Tfnva.' 
HYMETTE ,  montagne  de  l'Attique.  —  Teto^voani, 
HYPATE,  ville  de  TLcssalie.  —  Patratziki,  ou  noa- 

velie  Fatras,  ville. 
HYPERBORÉENS,  peuple  imaginaire  que  les  Grecs  di- 
saient habiter  au  nord  de  la  Grèce,  mais  dont  le  nom 

ne  signifie  pas  autre  cbose  que  ceux  (fui  habitent  tu 

dessus  du  nord. 
HYSIES ,  ville  de  TArgolide. 

L 

IalYSE,  petite  ville  de  l'île  de  Rlil>des.  —  Ruines  prb 

du  mpnt  Pbilerme. 
lASUS,  ville  de  Carie  dans  l'Asie-minenre.  — Asseaf 

Kalasi,  cbâteau  et  ruines. 
IBÉRIE ,  grande  contrée  de  l'Europe.  — -Espagne, 
iCARlE  ou  ICAROS,  fle  de  la  merÉg*.— -iVicarw^îk 
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ICABÏE ,  bourgitde  de  l'Attique. 

IDA,  grande  montagne  de  VÛe  de  Crète.  —  Ida  ou  JP;(- 
toritij  montagne. 

IDA,  montagne  de  la  Troade  dans  rAsie-mineore.  -^ 
Ida,  montagne. 

ILION ,  ^u  ILIUM.  Voyez  TiOŒ. 

ILISSUS,  petite  rivière  près  d'Athènes.' — Hisse,  ri- 
vière. 

ILLYRŒ,  grande  contrée  de  rEuiope,  en  partie  sou- 
mise à  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  • —  Ce  pays  com- 
prenait toute  ia  Dalmatie  et  l'Albanie. 

IMBRASUS,  rivière  de  VVLt  de  Samos.  —  Rivière  des 
MouHns, 

ÏMBROS,  lie  delà  mer  Ê^e.  —  Imbro,  ile. 

INACHUS ,  fleuve  de  T Argolide.  —  Fétri ,  rivière.    ' 

INDE,  grande  contrée  de  l'Asie,  la  plus  orientale  de  celles 
connues  dm  temps  d'Anacharsis ,  habitée  par  les  In- 
diens, et  en  partie  soumise  au  roi  de  Perse.  —  Vliide, 
ou  Indostan, 

ÏNDUS,  grand  fleuve  d'Asie,  qui  bornait  l'empire  des 
Perses  à  l'orient.  —  Sind ,  ou  Indus,  rivière. 

•I50^US ,  rivière  de  l'Oe  de  Délos. 

lOmE,  canton  de  l' Asie-mineure,  qui  comprenait  les 
côtes  de  la  Lydie  et  une  partie  de  celles  de  la  Carie , 
avec  les  !les.  de  Chio  et  de  Samos.* —  Les  côtes  des 
Livas  de  Sarukhan  et  d*Àïdin, 

IONIENNE  (mer).  Voyez  Me». 

IONIENS  DE  Gbècs.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes 
les  nations  ^de  la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  de 
Ion,  petit-fils  d'Hellen;  telles  que  les  Athéniens,  etc. 
«et  leurs  colonies. 
lOS  (  île  d  ),  une  des  Cyclades.  —  Nio ,  île. 
iOULIS,  ville  principale  de  l'île  de  Céos.  —  En  ruines. 
7.  4a 
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IRA,  montagne  et  cbâteaa  de  IMtessënie 

ISTER,  grand  fleoYe  d*Eur<^,  qui  se  )ettc  dans  le 

Pnnt-Eaxin.  —  Le  Danube,  rivière 
ISTHBfE  K  CORIITTHE ,  qui  ioint  le  Pâoponèse  ai 

continent  de  la  Grèce.  —  Hexa-MUia. 
ITALIE,  grande  contrée  de  l'Europe.  —  Itmtie,  contrée. 
ITHAQUE ,  Ue  de  la  mer  loniemie.  —  Temki ,  ile. 
ITHOMK ,  montagne  et  château  de  la  Messénie.  —  Vul- 

ctMo,  montagne. 


Ju50N  (temple  de) ,  près  de  la  ville  de  Samos.  — »I1  efl 

rette  enooie  une  colonne  debout. 
717NON  (temple  de),  entre  Bfjcènea  et  Argot. 
JUPITER  (antre  et  tonJaeao.  de),  daaa  TUe  de  Grèce, 

auprès  de  Cnosse.  —  Grotte  appdée  eacore  Toméeau 

de  Jupiter. 

L. 

LaBYRUTTHE  de  Crète,  près  de  Gortyne.  •: —  S^uUt- 

rain  dans  le  mont  Ida. 
LACÉDÉMONB.  Voycs  Sfaktk. 
Ll^COME  ,  province  de  la  Grtec  dans  le  Mopomèw.  — 

Tzhconie  et  Pays  des  Maïaoies  dans  la  lloeée. 
LADON,  rivière  d'Arcadie. 
LAMIA ,  ville  de  Thessalte.  —  ZeitouH  ,  villes 
LAMPSAQUE,  vtUe  grecque  en  Aaie,  s«r  radle^Dt 

—  Léunpsaki,  bouig. 
JLAPITHËS,  ancien  peuple  de  la  TbeasaHe.  •— >  n'existait 

plus  du  tempti  d'Acacbams. 
tARISSE,  principale  viBe  de  la  TbcsaaUe.  —  LaristA 
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CB  grec,  bu  legni-sher  en  turc,  c'est-à-dire  nSuvelle 

Tille. 
LARjrSSUS ,  rivière  qui  séparait  l*ÊUde  de  i'Achaîe. 
LAUVIUS,  montagne  de  l'Ionie ,  ou  de  la  Carie. 
LÀURIUM,  montagne  de  l'Attique» 
LÉ6ADÉE,  ville  de  Bëotie.  —  Livadia,  ville. 
LÉBÉDOS,  ville  de  rionie  dans  l'Asie-minettre.  — 

Ruines  sur  le  bord  de  la  mer. 
,  LÉCHÉE,  port  de  Corinthe  sur  la  mtr  de  Crissa.  — 

Aiica,hàme»n, 
LÉLANTUS,  rivière  de  YEnbée, 
I.EMNOS,  Ue  de  la  mer  Egée.  ^—  Lemno  ,  ou  Staiimène^ 

île. 
LÉO!¥TE  ,  on  LtoUTWw,  on  plutôt  Uohtxvi,  ville 

grecque-  en  Sidie.  —  LenÙM ,  ville. 
LÉPÉTHYMNE  (mont) ,  dans  Vile  de  Lesbos. 
LERHE,  on  LER5A  (marais  de),  dans  l'Argolide.  — * 

Lés  Moulins,  lae  ainsi  appelé  parte  qu'«â  son  em- 

boucbure  il  ùït  tourner  des  moulins. 
LÉROS  (lit  de) ,  une  dfs  Sporades.  —  Léro,  île. 
LESBOS,  grande  île  de  la  mer  Égëe,  qui  faisait  partie  de 

rÉolide.  —  Ile  de  Mételin, 
LÉTHÉ ,  fontaine  près  de  Lébadëe  en  Bëotie. 
LÉTRINES,  petite  ville  de  l'iillide,  près  des  emboucbures 

de  l'AIphée^ 
LEUCADE,  presqu'île, ou  île  siu:  la  côte  de  l'Acarnanie. 

- —  Ile  de  Sainte-Maure, 
LEpCADË,  promontoire  de  l'île  de  Leucade,  surmonte 

d*un  temple  d'Apollon.  —  Cap  Ducato, 
LEUCTRESj,  bourg  de  la  Béotie.  —  Parmpogia,  vil- 
lage. 
LIBYE,  ou  AFRIQUE,  une  des  trois  parties  du  monde. 

—  Afrique* 
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LIBYE  (mer  de).  Voyez  BÏeb. 

L1LÉE ,  Tille  de  la  Pliocide.  —  Lampeni,  village. 

LINDE,  petite  ▼ille  de  l'île  de  Rhodes.  —  Lindo , 

bourg. 
fXXRES  oa  Lociit-Én-Z£»RTBn,  ville  grecqve  es  Italie, 

dont  les  habitants  étaient  appelés  Locriens-épi-Zêpby- 

riens.  —  Motta  di  Bruztano,  bourg  et  nûnes. 
LOCRIDE.  On  comprenait  sous  ce  nom  générique  trois 

petiu  pays  de  la  Grèce,  séparés  l'un  de  l'antre,  mais, 

qui  éuient  habités  par  des  peuples  de  même  origine, 

et  app^és  les  uns  Locriens-épi-Cnémidiens ,  d'antres 

Loctiens-'OpoiUiens  ,  et  les  troisièmes  Locrietti- 

Ozotes, 
LOCRIENS-OZOLES,  peuples  de  la  Grèce,  entre  It 

Phocide  et  l'Étoile. — Les  territoires  de  Saione  et  de 

Lépante, 
LUGANIE,  canton  de  l'Italie.  —  La  Basiiicate  et  la 

Principaulé  CUérieure  ,  deux  provinces  du  ro jaume 

de  Naples. 
lYCABETTE ,  colline  dans  l'intérieur  de  la  ville  d*A« 

tliènes. 
LYCÉE  ou  OLYMPE ,  monugne  d'Arcadie. 
LYCIË,  contrée  de  l'Asie  Mineure.  —  Parties  des  lirai 

de  Mentecli  et  de  Tekieh, 
LYGORÉE ,  le  plus  haut  sommet  du  mopt  Parnasse  ea 

Phocide.  —  Liacoura  ,  montagne. 
LYCOSURE ,  ville  d'Arcadie. 
LYCTOS,  ville  de  l'île  de  CH^.  —  Lastiti ,  bourg. 
LYDIE ,  contrée  de  l'Asie  mineure.  —  GrUMks  pafcti« 

des  Livas  d*Aïdin  et  de  Sarukhan, 
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D/ÏActDOTny  grande  contrée  dé.llBiirope»  aa  nord  de  U 
Grèce.  —  La  partie  de  la  Roméiie  ou  Roumïiit ,  qui 

-est  au  nord  de  Salonique,  el  qui  s'étend  jiuqn'aax 
snontagnes. 

On  comprenait  aussi  sous  ce  nom  tous  lés  états  de 

Philippe,  roi  de  Macédoine,  qui  possédait  la  Thracc' 

et  une  bonne  partie  de  rillyrie. 
MAGNÉSIE,  canton  de  Thessalie,  habité  par  les  Ma- 

gnètes.  —  Les  pays  de  Zagora  et  de  Macrinitza» 
MAGI^SIE  D17  MÉARDBE,  villc  grecque  en  Cmty  près 

du  Méandre.  —  Ghermansik  ,  village  et  mines. 
BfALÉE,  promontoire  de  la  Laconie.  —  Cap  Malio  ok 

Saînt^Ange, 
MALÉE,  prontontoire  de  l'ile  de  Lesbos.  ^-  Ziitiif 

Bouroun, 
MALIENS,  peuples  de  Thessalie.  —  Le  teiritoire  dt 

Zéîtoun,. 
MALTE ,  ou  plutôt  AfÉuTE ,  file  au  midi  de  la  Stciltf«  — - 

Maite  ^  lie  de  la  Méditerranée. 
BIANTINÉE,  ville  d'Arcadie.  —  Mandi,  village  et 

ruines. 
I^LAR ATHON ,  grosse  bourgade  de  VAttique.  -—  Mara» 

thon  ,  village. 
T^T A  RPESSE ,  montagne  dans  l'île  de  Parcs. 
MARSEllLE,  ou  phitât  Màssiui:,  ville  grecque  dans  U> 

pays  des  Celtes.  —  Marseille  ,  ville  en  France. 
MÉANDRE,  grand  fleuve  de  rAsie^nineure. — BoiBuk^ 

Mtnder,  ou  le  Grand  Méandre, 
MÉDIE ,  grand»  contrée  de  l'Asie  habitée  pi(r  Ut  Mèdes  > 

4a. 
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et  soumise  au  roi  de  Perse.  —  Irak'Ajamij  proTinoe 
de  la  Perse. 
MÈGALOPOLIS,  TÎIle  principale  de  l'Arcadie.  —  Si^ 

nano ,  bourg  et  tuinetf. 
MÊGARE,  petite  ville  grecque  en  Sîdle.  —  Pémnsole 

deUl  fîagttisi, 
MÉGARE,  ville  capitale  de  la  Mégaride.  —  Mégara, 

petite  Tille. 
UÉGAIDDE,  pedte  province  de  la  Grèce.  ^-  Territoire 

de  Mégara, 
MÊLAS,  fleuve  de  Pamphylie.  —  i^/ara-5o«f ,  ririèrc. 
MÉLÊS,  petite  rivière  piès  de  Smyrnc.  —  Rivière  de 

Stnijnie. 
MÉLOS  (île  de} ,  une  des  Cyclades.  —  'M.Uo  ,  île. 
MëMI^HIS,  ville  capitale  de  FÉgypte.  —  Il  n'en  existe 

point  de  vestiges. 
MÉNALE ,  montagne  d'Arcadîe. 

MENDE ,  ville  de  la  presq[u'île  de  Paliène  dans  la  Macé- 
doine. 
MÉNÉLAÏON ,  montagne  de  Laconie. 
MER  ADRIATIQUE ,  baignait  les  côtes  septentrionales 

de  l'Italie.  —  Mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Venise, 
MER  ATLANTIQUE,  atwlelk  des  Colonnes  d'Hercule, 
et  l'on  croyait  même  qu'elle  venait  baigner  les  eûtes 
dfi  llndc.  —  Océan  Atlantique. 
MER.  CASPIENNE,  dans  l'intérieur  de  VA^.  —  Mer 

Caspienne, 
MER  DE  CRISSA,  entre  l'Aeliaîc  et  la  Ph<Kn4e.  — 

Golfe  de  Lapante. 
MER  EGÉE,  entre  la  Grèce  et  rAsie-mineure ,  était 

semée  d'îles.  —  Archipel, 
MB1(  lOVIBfNlS,  sortît  li  Grèee  et  ll^Iie  et  de  U 
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SkHe.. —  Partie  de  ia  mer  Méditerranée,  ùtuëd 

entre  la  Turquie  y  lltalie  et  la  Sicile.    . 
ilËR  DE  UBYE,  s'étendait  depuis  la  Sicile  jusqu'à  la 

Phénicie,  en  haignant  les  côtes  d'Europe,  d'Asie  et 

d'Afrique.  — :  Partie  de  la  mer  Méditerranée,  qui 

s'éteod  depuis  la  Sicile  jusqu'à  l'Egypte. 
11£R  ROUGE,  ou  Golfe  d'Ababie,  séparait  TArabie  de 

l'Égyple.  —  Golfe  Arabique ,  ou  Mer  Rouge- 
MER  SARONIQI7E,  entre  l'Attique,  la  Gorinthie  et 

l'Argolide.  —  Golfe  d'Engia. 
KEK  DE  TYRHHÉNIE,  baignait  les  côtes  méridioïKdes 

de  lltalie,  oelles  de  la  Sicile  et  des  iles  de  Corse  et  de 

Sardaigne.  —  Mer  de  Toscane. 
AIESSÈNE ,  ville  principale  de  la  Messe'nie.  • —  Mayfi^ra^ 
•     Matia ,  ville  en  ruines. 
MESSéinE,  province  de  la  Grèbe  dans  le  Peloponèse 

«-~  Partie  sud-ouest  de  la  Morée. 
MESSÉNIE  (golfe  de),  entre  la  Sfessénie  et  la  Laeonie 

—  Golfe  de  Coron. 
MESSINE,  on  plutôt  Mesbèke,  auparavant  ZARCii, 

ville  grecque  en  Sicile.  —  Messine,  viUe. 
MÉTAPONTE ,  ville  grecque  en  Italie.  —  Terre  di 

Mare  ,  tour  et  village. 
BtfÉTHCWE ,  ville  de  Macédoine. 
MËTHYMIfE,  viUe  de  l'île  de  Lesbos. — Molivo,  bourg 

et  cbâteau. 
RODÉE ,  ville  de  l'Argolide.  —  Mezzo ,  village. 
BIILHIT,  ville  principale  de  l'Ionie  dans  l'Asie-mincure. 

Palatsha  ,  village  et  ruines. 
MILIGHUS,  rivière  d'Achaîc. 
MmOA  ,  ville  maritime  de  Sicile.  -^  Torre  di  Capo- 

Bîaneo ,  tour  et  mines. 
MNÉMOSYIÏEy  foutaine  près  de  Lébadiée  en  ftéotie. 
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M OLOSSKS ,  peuple  dr  rÉpîn. — Habiuieet  mut  partîi 

de  \ Albanie. 
MONTS-BLANCS  (les),  dan*  Fîlo  de  Crète.  —  Moo- 

lagnes  des  Sfacchiotes, 
MOPSIUM,  vUle  de  TbessaHe. 
MOTHONÉ,  vflle  de  Messénie.  —  Modon  ,  vîUe. 
MUNYCHŒ ,  un  de»  ports  d'Athènes.  —  Porto, 
MUSES  (  fontaine  et  bois  sacre  des  )  en  Béotie. 
MYCALE,  montagne  de  l'Ionie  dans  F  Asie  -  kninear»  ' 

Samsoun  ,  montagne. 
MVCÈNES  ,  Tille  de  l'ArgoUile.^ —  Carvalhoi  ,  village 

•traînes. 
MYCONE  (ile  de),  une  des  Cydades.  —  Mycéni, 

île. 
MYLASA ,  ville  àé  la  Carie  dans  TAsie-mineure.  —  My« 

tasa ,  ville. 
UYNOUS,  ville  de  la  Carie  dans  l' Asie-mineure^— 

Myndes ,  village  et  ruines. 
MYSIE}  contrée  de  l'Asie -mineure,  qui  s'étendait  de 

la  Propontide  à  la  mer. Egée.  —  lAvè  de  Karàsi  tx 

partie  de  celui  de  Kodavendikiar. 
MYTILÈNE ,  ville  principale  de  Tile  de  Lesbos.  —  illé- 

telin  y  ville. 
MYUS ,  viUe  d'Ionie  dans  J'Asie-mineure.  —  Détroiti 

depuis  long~temps  ;  il  n'en  existe  pas  de  vestiges. 

N, 

NapLES.  Voyez  PABTHÉNOPi. 
NARCISSE  (fontaine  de)  en  Béotie. 
NAUCRATIS,  ville  grecque  en  Egypte. 
NAUPACTE ,  ville  du  pays  des  LfMarieDS-Oioks. — Xe- 
pan/e,  ville; 
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N AUPUE,  vSk  de  l'Aii^oUde.  t-  NapoU  de  "Romaine,,' 

viUe. 
N  AXOS  (  île  de  ) ,  une  des  Cydade^.  —  Naxia  ,  Oe. 
NAXOS ,  ville  greo^ue  en  $icUe.  —  Castei^Schissê-^ 

châteatt< 
Il  ÉDA ,  rivière  qui  sépare  l'Elide  de  la  Messénie.  —  Ri- 
vière ^Àvtotu 
NÉMi^iE  ,   village  ,  autrefois  ville  de    TArgolide.   — 

Ruines, 
NÉMÉE  ( forêt  de) ,  près  de  la  ville  du  même  nom. 
NÉM£E,  (caverne  du  lion  de)  en  Argolide.  —  Caverne 

entre  Argos  et  Corinne. 
NEPTUNE  (promontoire  et  temple  de),  dans  Vile  do 

Samos.  —  Cap  et  église  de  Saint-Jean, 
NESTUS,  fleuve  de  la  Tihrace. — Karasoa,  ou.  Nestoy 

rivière. 
incP£,  château  du  pays  des  liocrienu,  près  des  Tl&er- 

mopyles. 
NIL,  grand  fleuve  de  l'Afrique  ou  Libye.  —  Le  NiL 
NISÉE ,  port  de  Mégare  sur  la  mer  Saroniqoe.  -r—  Les 

douze  Eglises ,  village. 
NONAGBIS,  petite  ville  d'Arcadie. 

o. 

OchA^  montagne  de  l'île  d*Enbée«  —  llContagned^ 

Carislo, 
OENQÊ ,  bourgade  de  l'Attiqne  près  d'Eleusis. — Ruines». 
095T A ,  montagne  qui  sépare  la  Phocide  de  la  Thessalie. 

—  Coumaita  ,  montagne. 
OETÉEIîS,  peuple  de  Thessalie»  habitaient  le  monf 

œta. 
OLBIUS,  rivièn  «l'Arcadie-,  la  même  que  rAroanir" 
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OLYMPE,  BMialai^  qoi  a^tn  k  ThttMlie  <k  la  Maoé- 

doine*  —  Olympe  ,montBgùe, 
OLYBIFB ,  BBontagM  d'Antdie.  Voyez  hrcéx. 
OLYMnASy  fcntaÎM  înteiqùttfDte  en  Arcadie. 
OLYlfPIE,  ott  PISE,  ville  célèbre  de  l'ÉIide. — Mi- 

racQ ,  Tillaga  et  rtnaes. 
OLYNTIIE ,  ville  de  la  Ghalcidlqiie,  dans  la  Blaoédoine. 

— •  A^io'Mama ,  village. 
OPHIUSA.  Voyez  Rhodes. 
OPOME ,  ville  capitale  des  Locriena-Opontieiis.  —  Ta- 

landa  ,  petite  ville. 
ORCHOMÈNE,  ville  de  Béotie.  —  Scripous,  villa^  et 

mioea. 
ORCHOMÈNE ,  ville  d'Arcadie. 

ORÉE ,  ville  de  Tile  d'Eubée.  —  VOreo,  boniig  et  port 
OROPE ,  ville  de  la  Beotie ,  long-temps  disputée  entre 
-  les  Athéniens  et  les  Thëbains.  —  Oropo  ,  village. 
OSSA,  montagne  de  Tliessalie. — Kissaboj  naoatagnc. 

p. 

PACHYIfUlVI  ^promontoire  de  Sicile. — Cap  Passaro, 

PACTOLE ,  rivière  de  Lydie.  —  Rivière  de  SarU 

P^ONIE.  Votjez  PÉoNiE. 

PAG-C,  ville  de  la  Mégaride.  —  Psato,  village. 

PAG  ASC ,  ville  et  port  en  Tbessalie.  - —  Cbateau  et  port 

de  Voto. 
PALLÊNE,  presqu'île  de  la  Cbalcidiqne,  dans  la  Blacé- 

doine.  —  Presqu'île  de  Cassandre. 
PALUS-3fÉ0TID£,  grand  lac  ou  mer  qui  conununigue 

arec  IcPont-Euxin,  par  Je  Bospbore  Gimménen,  — 

Mer  d'Azof, 
PAMiSUS,  Aêart  de  Bleaeénia.  —  SpirnatzA  ,  rivière. 
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PAMPHYUE ,    oanttéê   et   VÀàe-wiÛBeme.  —  Iiyr« 
d'Hamid  et  ae  Tekith,9t  pays  âê  Venak  et  d'il/a-  > 
nieh. 
PA9GÉE ,  monta^  de  la  Macédoiiie,  sur  les  oonfini  de 

la  Tbrace.  —  Castagnatz  ,  montagne. 
PAK OPÉE  ou  PHANOTÉE ,  ▼tOe  de  la  Pbodda. 
PANORME,  port  de  l'Attiqw.  —  VmiRafri^  m  du 

Tailleur, 
PAlïnCAPÉE,  vîUe  de  la  Chefsonèse-Tanriqoe  sur  U 

Bosphore  Ciasmérien.  —  ReHeh ,  rUk. 
PAPHLA60NIE,  contrée  de  l'Asie -mi&elure,  sur  le 
Pont-Enxin.  —  liva  de  KmstamoHij  et  partie  de 
cehd  de  BolL 
PARALOfiy  canton  de  TAttiqne,  siiiné  k  l'orient  et  an 

midi  d'Athènes.  —  Mesogia,  canton. 
PARAPOTAIOES,  TiBe  de  la  Pbocide, 
P  A  RUASSE ,  grande  chaîne  de  montagnes  de  la  Phocidi^. 

Vogez  LTcoaiE.  —  lapora,  montagne. 
PAROS  (Ue de),  une  des  Cjclades.  —  Vmrot,  Oe. 
PARTHÉNOPÉ ,  ou  NÉ AFOLIS ,  ville  gpmxpie  en  Italie. 

—  Naples,  viUe. 
PAS  A  GARDA,  ville  de  la  Perse  proprement  dite.  — 

Pasa  ou  Fesa,  Tille. 
PATMOS  (  île  de  ) ,  une  des  Sporades.  —  Patmos,  Sle. 
PATR^ ,  ville  d'Acbak.  —  Paira*,  ville. 
PÉLIOIÏ,  montagne  de  Thessalie.  —  Péira,  montagne. 
PELLA ,  ville  capitale  de  la  Macédoioe.  —  Ruines  dans 

le  lac  d'Osttovo. 
PELLAlfA,  ville  de  Laoonie. 

PELLÈNë,  ville  d  Achaîe.  —  Xgia^Castro,  vilfegew  ^ 
PK/JOPONÈSE,  piesqulle  qni  fiorma  la  partie  mé'idip* 
nale  de  la  Grtee ,  et  ^  tieat  au  QPBtineikt  par  l'isthme 
d(  C«rinthe.  —  La  Moréc 
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PÉKÉE ,  fieuve  de  Tliessaïie.  —  Salampria,  nrièr-e. 

FÊNÊÉ ,  riTière  de  FÉlide.  •_ —  Igiiaco ,  rivière. 

PÉKÉLO^E  (  tombean  de  ) ,  en  Arcadie. 

PEHTÉLIQUE  ,  montagne  4e  J'Attique.  —  Pentélit 
montagne. 

PÊONIE,  ou  PiEQNIE,  canton  de  la  Macédoine,  snr 
les  confins  de  la  Thrace.  —  Pays  vers  la^source  de  U 
Marizza, 

PÉPARÊTHE ,  Me  de  !a  mer  Égéc.  —  Viperi,  île. 

PÉRI5TBE ,  ville  grecque  en  llirace  sur  la  Propontide, 
depuis  appelée  Héradée.  —  Ruines  d*Héraciée, 

PERMISSE,  rivière  de  Béoâe. 

PEBRHÈBES,  peuples  de  la  Tfaessalie,  qui  habitaient 
le  canton  appelé  Pebuhebie.  — -  Les  territoires  d'Éias'- 
son  et  de  Tornovo, 

Il  y  avait  aussi  d'autres  j^errhèbes  dans  l'Êpire. 

'PËR5Ë  (la),  vaste  royaume,  appelée  autrement  États 
du  grand  roi  Ce  royatmie  comprenait  presque  toute 
TAsie  connue  alors,  et  en  Afrique  ou  Libye ,  l'Égyptfl 
et  la  Cyrénaîque. 

PERSE  proprement  dite  (la),  grande  contrée  de  l'Asie 
habitée  par  les  Perses,  et  dont  Persépolis  était  la  capi- 
tale. —  Fars  ou  Farsistan,  province  de  la  Perse. 

PERSÉPOLIS,  ville  capitale  de  la  Perse  proprement  dite» 
et  ancien  séiûur  des  rois  de  Perse. — Issikakhar, 
ville  en  ruines.  , 

PHÀLAJÎfNA,  ville  de  Thessalie. 

PHALÈRE,  iwuigade  de  l'Attique,  et  Tun  des  poru 
d'Athènes.  —  Saini-Nicoiaf,  viOage  et  port. 

PHAR^,  ville  d'Achaïe. 

PHARSALE,  ville  de  Thessalie.  Elle  a  été  détruite  de- 
puis U  voyage  d'Anachaisis,  et  appelée  Paim^Phar* 
êatus^ 
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PHÀ^Ç  (le)»  rivière  de  la  Colchide.  —  Fack,  ri*. 

vifere. 
FHéACfENS  (Sle  des).  Voyez  Gobctbe. 
PHi^ilÉpS ,  ville  d'Anîadiç.  —-  Pkonia  ',  ville. 
PHÉI^IGIE,  contrée  de  l'Asie  sur  le  bord  de  la  mer, 

(Vfbt.^yr  ëtait  la  capitale,  et  qui  était  soumise  au  roi 

-  df  J^-erse.  —  Les  côtes  de  la  i^yrie. 
P^j^ftÏE,  viUe  de  la  Messënie.  —  Calamatai  ville. 
PllÉ^fes  ,  ville  de  Thessalie.  —  Pbères  ou   Sidro , 

FËnSSTlIS,  ou  plutôt  Ph^tus ,  ville  de  l'île  de  Crète, 
.'-"^Ulruite  depuis  long-tenlp&t  —  Il  u  en  existe  plus  de 
;  .Vilitige9. 

PHtiî^ÂtÉE ,  ville  d'Areadie. 

i4l|9Éà:  4  ou  plutôt  SponiGlvs ,  montagne  de  Bëotie.  — 

;  V  j^tv^^raci ,  montagne. 

l^il£i(WTE,  ville  capitale  de  la  Phliasie  dans  le  Pélopo- 
'  ;^À»;  *^'Sta'Phiica,  village  et  ruines. 

PJ^d|^S:]SE»  ville' dlonie  dans  TAsie-mineure.  —  Phokia- 

-  i^eec'hiia,  bôui^g  et  ruines. 

-iiiOÇSiS.y  proyince  de  la  Grèce. — Territoire  de  Turco- 
^'ii^ftQrict,  etXLke  partie  de  celui  de  Salone. 
^^<)ÈX<IX|  petite  rivière  de  la  Thessalie,  <]ui  se  jette 
.  ••"duns  l^>8opus  près  des  Thennopyles. 
MàBlVGIBv  contrée  de  l'intérieur  de  l'Asie-mineure.  — 
>   |^è»Liy'as''de  KiUuiek,  de  Degniziu,  d'Afiom-Cara" 
].^JEti's^f/  d'i^jtt^riçt  d'autres. 
P£ri^0TÉSf  geii^l^ défia  Thessalie,  qui  habitaient  le 
'    canton,  appelé  PAM /bh'e. 
PiftEË ,'  i)ourgade  et  châ&eau  de  l'jîtttique.  —  Vigla- 

Castro,  vieux  château. 
PI$R£S ,  peuples  entre  la  Uacédoinc  jet  la  Thrace,  habi* 
taiéntle  mont  Pangée, 
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PUVDUS  ou  TTNUE ,  cbaine  de  monugnes  qui  sëpare  la 

ThetSiilie  de  l'Épii«.  —  Metzovo,  montagne. 
PIRÉE  (le),  grosse  bourgade  de  TAttique,  et  Tua  des 

ports  d'Athènes.  —  Port  Lion. 
PIRÈNE,  fontaine  dans  la  citadelle  de  Corinthe. 
PISE.  Voyez  Oltmpie. 

PLATANISTE,  lieu  d'exercice  auprès  de  Sparte. 
PLATÉE,  ville  de  Béotie.  —  Coda,  village  et  ruînes. 
PLISTUS,  rivière  de  la  Phocide,  qui  descend  de  Dettes. 

—  Sizaiisca,  rivière. 
PONT-EUXIIf ,  grande  mer  entre  l'Europe  et  VAsie.  — 

Mer  Noire. 
POTIDÉE ,  ville  grecque ,  dans  la  Thrace  maritime  ou 

Macédoine,  bientât  appelée  Cassandrie.  —  Les  Portes 

de  Cassandre,  ruines. 
PRASIES,  bourgade  de  l'Attîque.  —  Ruines, 
PRIËriE,  ville  d'Ionie  dans  TAsie-mineure. — Samioun^ 

château  et  ruines. 
PROCONÈSE,  île  de  la  Piopontide.  — ^^Ile  dé  Har- 

mara* 
PROPONTIDE,  petite  mer  resserrée  entre  rEurope  et 

l'Asie,  qui  communique  avec  le  Pont-Euzin  par  le 

Bosphore  de  Thrace ,  et  avec  la  mer  Égëe  par  le  'dé- 
troit de  l'Hellespont.  —  Mer  de  Marmara. 
PSOPHIS,  ville  d'Arcadie.  —  Dimizana,  ville. 
PSYTTALTE ,  petite  *Ie  de  la  mer  Saronique  près  de  celle 

de  Salaminc.  —  lÀpsocoutalia ,  île. 
PTOÛS ,  montagne  de  la  Béotie,  ~ —  Cocino,  nnontagne. 
PYDNA ,  ville  de  Macédoine.  —  J&fro,  bourg.    • 
PYGÈLE ,  ville  de  l'Ionie  dans  rAsîe-roineure. 
PYGMÉES,  nation  imaginaire,  quoi  qu'en  dise  Arîstote. 

que  les  Grecs  plaçaient  dans  la  partie  la  plus  méridio- 

nale  de  TAirique. 
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PYLOS,  ville  de  la  Messënie.  —  Zonchio  ou  le  vieux 

Navarins,  bourg  et  ruines. 
PYRÉNÉES,  chaîne  de  montagnes  qui  siépara  ribérie  da 

pays  des  Celtes.  —  Les  Pyrénées,  montagnes. 
PYRRHA ,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  —  PorlPira  et 


R.  \ 

R  HAMNONTE ,  bourgade  de  FAttique.  —  Héùrœo' 

Castro,  village  et  château. 
RHÉGIUM,  ville  grecque  en  Italie.  —  Reggio,  ville. 
aiIÉNÉE  (île  de},  une  des  Cydades.  —  La  grande 

Dêlosy  une  des  deux  îles  appelées  Sdiles  par  les 

pilotes. 
RHODES  (ile  de),  auparavant  Ophiusà,  la  dernière  de 

la  mfr  F^gëe  sur  les  côtes  de  la  Carie ,  et  faisant  partie 

dtf  la Doride.  —  Rhodes,  île. 
aHC'DES,  viUe  principale  de  l'île  de  Rhodes. — Rhodes, 

ville. 
iîHODBS ,  ville  grecque  en  Ibérie.  —  Rases,  ville  en 

Espagne. 
UWfE ,  ville  d'Italie.  —  Rome,  ville. 
lOUGE  (  mer  ).  Voyez  Me». 

S. 

>ACES,  grand  peuple  de  Tintérieur  de  l'Asie,  en  partie 
soumis  au  roi  de  Perse.  —  Habitaient  le  pays  de  5fl- 
kita,  près  de  celui  de  Batk,  dans  la  Tartane  indé- 
pendante. 

Aïs,  ville  d'Egypte.  —  Sa,  lieu  en  Egypte. 

ALAMINE,  ile  de  la  mer  Saronique,  faisait  partie  de 
TAttique.  —  Coulouri,  île. 
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SALAPIA,  Tille  grecque  en  Italie,  qui  fut  depuis  traot- 
férée  à  quelque  distance  de  la  mer. —  lorre  délit 
Saline. 

SALGANÉE,  ville  de  Béotie.  —  Saint -Georges,  cour 
vent  et  mines.    ^  | 

SAJMOS,  île  de  la  mer  Egée,  faisait  partie  de  llonie.  — 
Samos,î\e, 

SAMOTHBACE  (île  de)  dans  la  mer  Égëe.  —  Samo- 
traki,  île 

SARDAIGNE  (île  de)  ou  plutôt  Sabdo  ,  grande  île  de  la 
■    mer  de  Tyrrhénie.  —  Sardaigne,  île. 

SARDES,  ville  capitale  de  la  Lydie.  —  Sarb,  ville. 

SARONIQUE  (mer).  Voyez,  Mer. 

SATURNE  (mont  de)  en  Élide,  auprès  de  la  ville  d'O- 
lyjnpie. 

SAUBUS ,  fontaine  dans  l'île  de  Crète. 

SCAMANDRE,  rivière  de  la  Troade,  mentionnée  pai 
Homère.  —  Kirke-Keuzler ,  rivière. 

SCAM ANDRE,  autre  rivière  de  ]{a  Troade,  qui  est  le 
Simoîs  d'Homère.  —  Mendéré-sou ,  rivière.  * 

SCANDÉE ,  bourg  et  port  de  l'île  de  Cytlière.  —  Saint- 
If  icolas,  fort  et  port. 

SGILLONTE ,  bourg  de  TÉlide  dans  le  Pâoponèse. 

SCTRITIDE ,  petit  canton  de  TArcadie  aux  environs  de 
Scirtonium,  sur  les  confins  de  la  Laconie,  qui  avait 
long-temps  appartenu  aux  Lacédëmonieus.  i 

SC1RON  (  chemin  de  ) ,  qui  conduisait  de  la  Mégaride 
dans  la  Corinthie,  et  qui  passait  sur  des  rochers  aa 
bord  de  la  mer  —  Kaki-Scala,  aujourd'hui  chemin 
ruine. 

SCVROS,  île  dé  la  mer  Ê%ée.  —  Skyros,  île. 

SCYTHIE,  grande  contrée  de  l'Europe  qui  a'ëtendait 
depuis  rister  jusqu'au  Tanaîs.  —  Comprenait  c«  que 
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Ton  appelait  d-devant  la  petite  Tartarlcj  la  Crimée, 

la  Moldavie  et  la  Valaquie. 
SÉLINONTE,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Torre  di  Pot» 

lu  ce,  tour  et  mines  considéraBlêsw 
SÉLINUS,  petite  rivière  de  l'Ëlide  qui  passe  à  Scillonte. 
SÉLYMBRIE,  ville  grecque  en  TLrace,'»ur  la  Propon- 

tide.  —  5e/imc^  petite  ville. 
SÉRIPHE  (  île  de  ),  une  des  Cydades.  —  Serpho,  île. 
SESTOS,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace  sur  l'HelIe*- 

ponL  —  Ak'Bachi'Liman ,  port,  château  et  mine». 
SICILE,  grande  île  voisine  de  l'Italie,  presque  toute  ha- 
bitée par  des  Grecs,  dont  parde  était  soumise  aux 

Carthaginois ,  et  l'autre  était  libre.  —  Sicile,  île. 
SÏCYONE,  ville  capitale  de  la  Sicyonie  dans  le,  Pélopo* 

nèsè.  —  Basilico,  bourg  et  ruines. 
SIDON,  ville  de  Phénicie.  —  Séide,  vUle. 
SINOPE ,  ville  grecque  sur  la  côte  méridionale  du  Pont-» 

Euxin.  —  Sinope,  ville. 
SIPH50S  (île  de),  une  des  Cjdadetf.  —  Siphanto , 

!le. 
SMYRNE,  ville  de  llonie  dans  l'Asie -mineure.  —  U 

n'en  existe  point  de  vestiges. 

Cette  ville  est  l'aiiciènne  Smjrme,  qui  fut  trans- 
portée, peu  de  temps  après  Anacharsis,  dans  l'endroit 

pu  est  la  Smyme  d'aujourd'ïiui.    ~    * 
SOKON ,  bois  en  Àrcadie. 
SPÀ|IT^  ou  LACÉDÉMOIŒ,  ville  capitale  de  la  La- 

€onie ,  et  l'une  des  p\us  puissantes  vilïes  de  la  iirèce. 

—  Ruines   h  peu  de  distance  dé  la  ville  de  Misitra. 
SPERClnuS,  rivière  àc  Thessalie.  -^  Potami-tts-Hel- 

lados,  ou  le  fleuve  de  la  Grèce. 
SPHÂCrÉïlIE ,  lie  sur  la  céte  de  Menénie.  —  Grande 

lie  devant  le  port  ^  itai^ari/i/,  ' 
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STAGIRE,  Tille  de  la  Chalcidûjae  dans  la  Bfaeédoioe. — 

Port  Libèzade  et  mines. 
STYMPHALE,  montagne,  Yi]le,lacet  rÎTièie  en  Arcadiei 

— T  Gumnot,  vUle. 
STYX ,  roûseau  célèbre  d'Arcadie. 
SUNIUM,  promontoire  de  TAttique.  —  Cap  Colonne. 
SUNIUM,  ville  et  place  forte  de  l'Attique.  —  Ruines. 
SUSlAIf  E ,  grande  contrée  de  l'Asie ,  soumise  au  roi  de 

Pêne.  —  lie  Khoùstan,  province  de  Perse. 
SUZEy  on  plutôt  SUSE,  Ttlle  capitale  de  la  Susiane,  et 

l'nn  des  séjours  des  rois  de  Perse. —  Tostetj  ville. 
SYBARIS.  Voyez  Trvbxuvl 
SYGURIUM,  viUe  d^e  Thessalie. 
SYRACUSE,  grande  ville  grecque  en  Sicile,  etlajffin- 

cipale  de  tonte  Tile.  —  Siracusa,  ville. 
SYROS  (Sle  de),  nne  des  Cydades.  ---  Syra,  ile. 


T  ALET  (  le  )  sommet  3a  mont  Taygête  en  Laconie. 
TAMYNES  (plaine  de ) ,  dans  Tile  d'Eubée. 
TANA6RA,  ville  de  Béotie.  —  Sicamino,  bourg. 
TANAIS,  grand  fleuve  de  la  Scjthie ,  qui  se  jette  dans  1« 

Palua-Mëotide.  — •  Pon,  rivière. 
TARENTE,  viUe  grecque  en  Italie.  ; —  Tarente,  ville. 
TARTESSUS  (ile  de),  dans  la  mer  Atlantique,  sur  les 

côtes  de  l'Ibérie,  —  Grande  ile  à  remboucbure  du 

Guadaiquivir  en  Espagne. 
TAUROMÉNIUM,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Taormina, 

ville. 
TAYGÈTE,  grande  cbaine  de  montagnes  dans  la  Ls- 

<conie,  ^^^y.ounirjis' Misistras ,  et  ^ouni^tis-Pot^ 

tais. 


COMPARÉE.  5ll 

TÉGÊE,  vfllc  d'Afcadie.  —  Paiœo-TrifwUzza ,  lieu 

en  ruines. 
TELCHINIENS,  ancien  peuple  de  111e  de  Crète,  qui 

▼iqt  s'établir  dans  l'ile  de  Rhodes.  —  N'existait  plus 

du  temps  d'AnacLarsis. 
TÉMËSE ,  ville  grecque  en  Italie.  —  Torre  di  Nocera. 
TëAIPÉ  ,  célèbre  vallée  de  la  Thessalie ,  presqu'à  l'em- 

bcrucbure  du  Pénée. 
TÉNARE,  ville  de  Laconîe.  —  Caïbares,  village. 
T£N  ARE ,  promontoire  de  Laconie.  —  Cap  Mata  pan. 
TÉNÊDOS,  île  de  la  mer  Egée,  faisant  partie  de  TÉolide. 

—  Tenedo  j  île. 

TÉWOS  (île  de),  une  des  Cyclades.  —  Tino ,  île. 
TÉOS,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie- mineure  —  Bodroun^ 

village  et  ruines. 
THA^S,  île  de  la  mer  Egée,  près  de  la  câte  de  Thrace. 

—  Thaso ,  île. 

THAUMAQ,  ville  de  TTicssalie.  —  Thaumaco,  ville. 

THÉBAÏDE,  canton  de  l'Égjpte,  dont  Tbèbes  était  la 
capitale.  —  Le  Saïd  ou  la  HauLe-Egypte. 

THÈBES,  ville  d^Égypte,  capitale  de  la  Tbébalde.  — 
Aksortfa  Luxor,  village  et  grandes  ruines. 

THÈBES,  ville  principale  de  la  Béotie.  —  Thiva,  petite 
ville. 

THÈBES,  ville  des  Pbtbiotes  en  Thessalie. 

THÉODOSIE,  viUc  de  la  Chersonèsc  -  Taurique.  — 
Caffa,  ville. 

THÉRA  (île  de) ,  une  des  Cyclades.  —  Santorin ,  île. 

THERMAÏQUE  (golfe),  entre  la  Macédoine  et  la  Thés* 
salle.  —  Golfe  de  Salonique. 

THERMODON,  ficuve  de  l'Asie -mineure  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin,  et  sur  les  bords  duquel  demeu- 
raient Ici  Amazones.  —  Termeh,  rivière. 
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THERMODON ,  petite  rivière  de  6éoti& 

THERMOPYLES  (le»),  détroit  entre  la  mer  et  lei 
montagnes,  qui  donnait  entrée  de  la  Thessalie  daDS le 
pays  des  Locriens  et  dans  la  Pbocide.  —  Tkermi  ou 
Eaux  chaudes, 

THRBMUS ,  ville  principile  de  l^Étolie. 

THÉRON,  rivière  de  l'île  de  Crète. 

THESPIES,  ville  de  Béotie.  —  Neo-Chorio,  village  et 
ruines. 

THESSALIE,  province  la  plus  septentrionale  de  la 
Grèce.  —  Les  territoires  de  Larisse,  de  Zeitoun  et 
d'autres. 

THESSALIENS  proprement  dits  (les),  étaient  le  plus 
puissant  peuple  d^  la  Thessalie  :  ils  occupaient  U 
vaDée  du  Penée  et  tout  ce  qui  est  au  nord.  — Les 
territoires  de  Larisse  et  de  Stagi, 

THlUIfS,  rivière  d'Arcadie. 

THORICOS,  bourgade  et  château  de  TAttique.  —  The- 
rico ,  village  et  ruines. 

THRACE,  grande  contrée  de  l'Europe,  située  sur  le 
Pont-Euxin  et  sur  la  mer  Ëgëe,  presque  entièrement 
soumise  à  Philippe,  roi  de  Macédoine.  —  Grande 
partie  du  lioum^liti  ou  RoméUe,  et  de  la  Bulgarie. 

THRACE  maritime. 

On  comprenait  sous  ce  nom,  non-seulement  les 
cdtes  de  la  Thrace  sur  la  mer  Egée ,  mais  encore  celles 
de  la  Macédoine  jusqu'à  la  Thessalie,  parce  que  les 
Thraces  s'étaient  autrefois  étendus  jusque-là  ;  mais  ils 
en  avaient  été  chassés  par  les  Grecs  et  par  les  Macé- 
doniens; et  ce  nom  ne  convenait  plus,  du  temps  du 
voyage  du  jeune  Anacbarsis,  qu'à  un  petit  royaume 
qui  s'était  formé  sur  la  côte  de  la  Thrace  seulement ,  et 
qui  ftit  bientôt  détruit  par  Philippe. 
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fHRONITJM,  ville  capitale  des  Locriens-épi-CnémidienK 

-r—  Ruines  près  d'un  corps  de  garde. 
THURIUM,  ville  grecque  en  Italie,  appelée  auparayanf 

Sybabis.  —  Torre  Brodogneto ,  tour  et  ruines  d« 

Sybaris. 
THYRÉE,  ville  de  la  Cynurie,  canton  de  TArgolide. 
TIR^NTHE,  ville  de  l'Argolide.  — Paiœo-Naupiia,wâ 

.  le  Vieux  Napoiî,  lieu  en  ruines. 
TITANE,  bourg  de  la  Sicyonie*,  dans  le  Péloponeie.  — 

Phouca,  village. 
TITAHÉSIUS,  rivière  de  Thessalie.  —  Saranta-^poros  , 

ou  Rivière  des  quarante  passages, 
TITHORÊE ,  ville  de  PhocMc. 
TOMARUS,  montagne  au  dessus  de  Dodone  en  Epire. 

—  Tzumerca,  montagne. 

TRACHINIE,  canton  de  la  Thessalie,  près  des  Thermo- 

pyles.  —  Territoire  de  Zeitoun, 
TRACHIS,  ville  de  la  Trachinie,  en  Thessalie. 

Elle  n'existait  plus  du  temps  d' Anacharsis ,  et  elle 

avait  été  remplacée  par  la  ville  d'Héradée ,  bâtie  à  peu 

de  distance  de  Bi.  Voyez  HénACLÉE. 
TRAPÉZOKTE ,  ville  d'Arradie. 
TRËZÈNE,  ^ille  voisine  de  l'Argolide,  près  de  la  mer 

Saronique.  —  Damala,  village  et  ruines. 
TRIOPIUM,  promontoire  de  la  Doride,  dans  rAsie^mi- 

neure.  —  Cap  Crio, 
TRIPHYLIE,  canton  de  l'Élide,  dans  le  Péloponèse.  — 

Pays  situé  vers  les  embouchures  de  la  Rophia, 
TROADE  y  canton  de  l'Asie-mineure,  sur  THellçspont  e| 

la  mer  Egée ,  dans  lequel  se  trouvait  la  ville  de  Troie. 

—  La  partie  occidentale  du  Liva  de  Karasi  «or  FAv* 
dûpeU 

fKOIE,  ou  luov,  ou  Iltom,  ville  de  U  Troidtf |  détnâcei 
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fMT  les  Grecs  y  et  ensuite  rebâtie  par  les  Éoliens,  sotu 

le  même  nom  et  dans  le  même  emplacement.  —  Bou- 

nar^bachi,  ylllage  et  ruines. 
TROPnONlUS  (antre  de) ,  près  de  Lébadée  en  BK>tie. 
TYR,  ville  capiule  de  la  Pheuicie.  —  Hour,  ville  en 

ruines. 
TYRRHÉiSIE  (mer  de).  Voyez  Mul 

z. 

^ACYT^'THE ,  fie  de  la  mer  Ionienne.  —  ZanUj  île. 
ZAJSGLK.  Voyez  Messuie.    . 

ZARÉTRA  (fort  de),  dans  Vil»  d'EuLee. — Cupo,  petite 
ville. 


Fin   DU  TOM&   SCPTIÈME. 
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